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1149.  Carole!  ocnli.  Revue  de  Paris,  (ler)  Janvier  1852.  Ges 
.  vers  sont  entrls  la  m6me  annle  dans  le  volume  des  timaux 
et  Camies,  dont  ils  ne  sont  plus  sort  is.  La  premtere  version 
de  cette  ptece,  version  in£dite,  ne  formait,  avec  Tristesse  en 
mer  (voir  n*  1181),  qu'une  seule  pi&ce  en  denx  chapitres, 
comme  Atude  de  maim;  elle  portait  ainsi  pour  litre:  Ma- 
rine :  Plots  verts,  yeux  verts,  et  nous  la  citerons  k  propos 
de  Tristesse  en  mer.  Voici  encore  d'autres  variantes  in£- 
dites  des  strophes  trois  k  six  de  Casrulei  oculi : 


Que  j'aime  ces  claires  prunelles 
Oii  la  lumiire  s'attendrit, 
Mouillant  de  pleurs  ses  Itincelles, 
Gomme  une  douleur  qui  sourit. 

Leurs  cils  avec  leur  frange  noire, 
Sont  des  ailes  de  goelands 
Qui,  sur  la  mer  que  le  vent  moire, 
Jettent  leur  ombre  aux  flots  tremblants. 

Comme  dans  l'eau  bleue  et  profonde, 
Dont  Tabtme,  un  moment  trouble, 
Laisse  voir  a  travers  son  onde 
La  coupe  du  roi  de  Thute; 
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Sous  leur  transparence  verdAtre, 
Parmi  l'algue  et  le  goemon, 
Luit  la  perle  de  C16op&tre 
Pres  de  l'anneau  de  Salomon. 


1150.  Modes  et  chiffons,  sonnet.  Revue  de  Paris,  (!•*)  Jan- 
vier 1852.  Ce  sonnet  a  reparu  dans  la  Petite  Revue  du  5  mai 
1866  et  dans  le  Moniteur  universel  du  l«r  f6vrier  1874,  ou  il 
est  donn6  comme  in6dit,  avec  deux  autres  sonnets,  d6ja 
publics  auparavant  aussi.  II  n'a  6te*  r£uni  qu'en  1876  aux 
Poe'sics  completes  de  Th6ophile  Gautier.  Ce  sonnet  a  ele 
projete*  aussi  en  vers  de  huit  et  de  douze  pieds ;  voici  son 
d£but  dans  ces  deux  metres : 

Si  j'6tais  Petrarque  ou  Ron  sard, 
Prenant  une  lyre  palenne 
Ou  la  mandore  italienne 
Jc  vous  chanterais  avec  art. 


Si  j'^tais  ou  Petrarque,  ou  Shakspeare,  ou  Ronsard, 
Maniant  la  mandore  ou  la  lyre  palenne 
De  concettis,  suivant  la  mode  italienne, 
Je  voudrais  pailleter  un  sonnet  avec  art. 

Et  je  vous  en  ferais,  demon  au  bleu  regard, 
Dans  l'antique  toscan  qui  se  conserve  a  Sienne. 


1151.  Diamant  da  coBur.  Revue  de  Paris,  {l«)  Janvier  18;>2. 
Ces  vers  sont  entrSs  la  mfime  ann£e  dans  les  £maux  et  Came'cs, 
qu'ils  n'ont  plus  quitted  depuis.  Voici  quelques  variantes  ine- 
dites  de  cette  piece  : 


1852. 


L'un  a  pris  d'un  bandeau  de  moire, 
Par  un  sourire  encourage, 
Une  loDgue  boucle  plus  noire 
Que  l'aile  k  reflet  bleu  du  geai. 

L'autre  a,  sur  un  col  blanc  qui  ploie, 
Goup6  par  derrifre  un  flocon 
Pers  et  dor6,  comme  la  soie 
Que  Ton  peigne  sur  le  cocon. 

Un  petit  gant  de  forme  6troite 
Ou  sa  main  seule  peut  tenir, 
Repose  dans  un  fond  de  botte, 
Reliquaire  du  souvenir. 

Tout  a  son  prix,  tout  a  son  charme, 
Un  bout  de  ruban,  un  sachet, 
Et  les  violettes  de  Parme 
Que  dans  son  sein  elle  cachait. 

Le  masque  embaumg  par  son  souffle 
Toute  une  nuit  &rOp6ra; 
La  rose  et  mignonne  pantoufle 
Qui  sous  votre  lit  s'6gara. 


i  152.  Appreti  dn  Te  Deum.  La  Presse,  2  Janvier  1852.  Get 
article  est  sign6  T.  G. 

*  H  53.  Odboh  :  Les  Marionnettes  dn  docteur.  —  Spectacle 
dans  on  fauteuil :  Marielle,  par  George  Sand.  —  Dklassk- 
ments  :  Voila  le  plaiair,  mesdames  I  —  Ghronlqne  musi- 
cale.  La  Presse,  6  Janvier  1852. 

1153  *  Loin  de  Paris  :  Notes  de  voyage.  (Italia;  chapl- 
tre  XXVIII).  Le  Pays,  11  Janvier  1852.  Ge  chapitre,  sans 
titre  dans  le  journal,  porte  en  volume  celui  de  Ferrare.  Le 
premier  paragraphe  a  616  omis  dans  Italia  et  a  616  plac6  en 
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tfite  de  l'article :  Florence,  dont  nous  parlerons  plus  loin  (voir 
n°  i  156 bis) ;  dans  le  Voyage  en  Haliet  (Edition  plus  complete 
d' Italia),  public  en  1875,  on  a  laisse"  par  erreur  ce  premier 
paragraphe  en  tfite  du  chapitre  sur  Florence  au  lieu  de  le 
retablir  au  d£but  de  celui  sur  Ferrare. 

Le  Pays,  en  annoncant  les  articles  de  ThSophile  Gautier, 
les  avait  fait  precSder  de  reclames  pompeuses ;  ainsi,  nous 
trouvons  ces  lignes  dans  lePays  du  12  d&embre  1851,  apres 
la  premiere  annonce  de  :  Loin  de  Paris  : 

Sous  ce  titre,  sans  fronti&re  et  sans  horizon,  M.  Th6o- 
phile  Gautier  donnera  d'abord  dans  le  Pays  les  im- 
pressions et  les  souvenirs  de  son  r6cent  voyage  en 
Italic  I/auteur  de  Fortunio  n  est  pas  seulement  lc 
pofcte  par  excellence  de  la  forme  et  de  la  couleur ;  il  est 
encore  le  plus  spirituel  et  le  plus  curieuxdes  touristes. 
Ses  rtcits  entrem&ent,  aux  splendides  descriptions  de 
l'artiste,  les  fantaisies  et  les  aventures  de  la  flanerie 
humoristique.  Loin  de  Paris  nous  conduira  nScessai- 
rement  k  Pise,  a  Florence,  a  Rome,  a  Naples,  et  nous 
rtvfelera,  par-dessous  Fltalie  monumentale  et  pittores- 
que,  Tltalie  intime  et  familiere  que  presque  tous  les 
voyageurs  ont  nfegligSe. 

De  plus,  en  tele  de  Tarticle  qui  nous  occupe,  on  lit  encore 
ces  lignes : 

Nous  donnons  aujourd'hui  le  premier  fragment  du 
voyage  de  M.  Thfiophile  Gautier  promis  par  notre  pro- 
gramme litt6rairc  L'616gant  et  excenltic  auteur  de 
Fortunio  nous  a  promis  de  detacher  ainsi,  chaque 
semaine,  quelques  feuillets  du  riche  album  qu'il  a 
rassemb!6  en  Italic  Tous  ceux  qui  ont  lu  le  Voyage  en 
Espagne  de  M.  Th6ophile  Gautier,  esquisse  brillante 
qui  r6v61e  le  touriste  observateur  et  le  litterateur 
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artiste,  teliciteront  nos  lecteurs  de  la  bonne  fortune  qui 
les  attend. 

1154.  Opera  :  Representation  an  benefice  de  la  caisse  des 
antenrs.  —  Theatre-Francis  :  La  diplomatie  dn  menage. 

—  Vaudeville  :  Les  reves  de  Matheus.  —  Opera-Comique  : 
Reprise  de  Nina.  —  Opera-National  :  La  Butte  des  moulins. 
La  Presse,  14  Janvier  1852. 

*  1155.  GaItk  :  Le  chateau  de  Grantier.  —  Gymnase  :  Mon- 
sieur Barbe-Bleue.  —  Th.  des  Varibtes  :  Une  queue  rouge. 

—  Salle  Hbbz  :  Concert  de  M.  Hen;  concert  de  M.  Ernst. 

—  (Pin  du  compte  rendu  de  la  Butte  des  moulins.  Nou- 
▼elles).  La  Presse,  20  Janvier  1852.  Le  fragment  conserve"  de 
cet  article  dans  YHistoire  de  Vart  dramatique,  y  porte  par 
errenr  la  date  du  15  Janvier. 

1 156.  Thbatbe-Fbancais  :  Le  Pour  et  le  contre.  —  Th.  des 
Vabietes  :  La  quittance  de  minuit.  —  Ghronique  musicale. 
La  Presse,  27  Janvier  1852. 

1 156 bu.  Loin  de  Paris :  Notes  de  voyage.  Florence.  Le  Pays, 
28  Janvier,  13  tevrier  et  13  mars  1852.  Get  article,  divise" 
dans  le  journal  en  trois  chapitres,  dont  les  deux  derniers 
seulement  portent  pour  tilres  :  Place  du  Grand-Due  et  les 
Casernes,  a  para  pour  la  premiere  fois  en  volume,  en  1865, 
dans  Quand  on  voyage;  en  1875,  il  est  entre*  comme  vingt- 
neuvieme  et  dernier  chapilre  de  1'ouvrage,  dans  Je  Voyage 
en  Italie;  il  y  porte,  comme  dans  Quand  on  voyage,  le  seul 
litre  de  Florence.  Cet  article  est  le  dernier  que  ThSophile 
Gautier  ait  Icrit  au  Pays,  malgre"  les  promesses  de  collabo- 
ration que  ce  journal  ne  cessa  de  publier ;  ainsi,  le  numero 
du  13  juin  1852  annonce  encore  a  para  lire,  de  ThSophile 
Gautier,  des  Voyages  et  fantaisies  qui  n'y  ont  jamais  vu  le 
jour.  C'est  malheureusement  aussi  le  dernier  chapitre  r£dige* 
par  lui  de  son  voyage  en  Italie,  dont  les  elapes  principales, 
Rome  et  Naples,  n'ont  pas  6t6  Writes;  il  est  profondlment 
regrettable  qu'il  en  soit  ainsi  de  presque  tous  ses  remits  de 
voyages  les  plus  importants ;  sauf  celui  d'Espagne,  aucun 
n'est  terming,  et  ses  livres  sur  1'Afrique,  lltalie,  la  Grece 
et  l'£gypte,  sont  rested  inachevta. 
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Nous  avons  dit  d£j&  que  le  premier  paragraphe  de  Florence, 
dans  Quand  on  voyage  et  dans  le  Voyage  en  Italic,  est  celui  du 
chapitre  qui  pr6c6de  Florence  dans  ce  dernier  volume. 
(Voir  n°  1153*). 

Nous  n'avons  point  donn6  de  numero  special  a  ce  mor- 
ceau,  puisqu'il  n'est,  en  r6alit6,  qu'un  chapitre  du  Voyage  en 
Italic,  et  qu'il  est  dlfinitivement  place*  dans  ce  livre  aujour- 
d'hui. 

•1157.  Porte-Sawt-Martin  :  La  Poissarde.—  Gtmnask  : 
Un  mari  trop  aime.  —  Palais-Royal  :  L'Eau  de  Javelle.  — 
Vaudeville:  (os  Bloomtristes.  —  Opera-National  :  Unma- 
rlage  enl'air.  —  (Concerts.)  La  Presse,  4  femer  1852. 

•1158.  Vaudeville  :  La  Dame  aux  Camelia*.  —  Palais- 
Royal  :  Las  dansores  espagnolas.  —  Chronique  mnaicale. 
La  Presse,  10  fevrier  1852.  Cet  article  est  dat6,  par  erreur, 
dans  VHistoire  de  Vart  dramatique,  du  25  fevrier.  II  contient 
une  grande  partie  de  celui  de  la  Presse  du  28  fevrier  1847. 
(Voir  n°  858). 

1159.  Odbon  :  Le  Premier  tableau  du  Poussin.  —  Am- 
biou  :  La  Dame  de  la  halle.  —  Palais-Royal  :  Le  Prince 
Ajax  —  Op^ra-National  :  Reprise  des  Visitandines.  — 
(Concerts.)  La  Pressef  17  fevrier  1852. 

♦  1160.  Theatre- Francais:  Diane.  —  Gykkase  :  Les  Pre- 
mieres armes  de  M.  Blaveau.  —  Opera-Gomique  :  Le  Caril- 
lonneur  de  Binges.  La  Presse,  24  femer  1852.  Get  article 
porle  par  erreur,  dans  VHistoire  de  Vart  dramatique,  la  date 
du  19  fevrier. 

1161.  Arria  Marcella ;  souvenir  de  PompeL  Revue  de  Paris, 
(1")  mars  1852.  Cette  nouvelle,  annoncle  dans  la  Revue 
avant  sa  publication  sous  les  deux  titres  de  :  Pompeta,  et  de 
Mammia  Marcella,  fut  r6imprim6e  d'abord  dans  le  Pays  des 
24  au  28  aout  de  la  mAme  ann6e,  et  parut  pour  la  premi&re 
fois  en  volume,  (toujoursen  1852),  dans  Un  trio  deromans; 
en  1863,  elle  entra  dans  les  Romans  et  Contes  de  Tbiophile 
Gautier,  qu'elle  n'a  plus  quitt6s.  Arria  Marcella  a  reparu  en- 
core, en  1881,  k  la  suite  de  Mademoiselle  Dafne. 
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1162.  Th.  des  Varieties  :  Paris  qui  dort;  lea  Reinea  des 
bals.  —  Palais-Royal  :  Lea  Enfants  de  la  Balle.  —  Opera- 
National  :  La  Poupee  de  Nuremberg;  lea  Fiangailles  dea 
Rosea.  —  Quatrieme  concert  dn  Conservatoire.  La  Presse, 
2  mars  1852. 

*  1163.  Opera  :  Reprise  de  la  Sylphide.  —  Gymnase  :  Lea 
Vacances  de  Pandolphe.  —  Concert  de  M.  Leonard.  —  Cin- 
quieme  concert  dn  Conservatoire.  —  (Lea  Filles  d'five,  par 
A.  Honaaaye.  Tableau  de  Paris,  par  E.  Texier).  La  Presse, 
9  mars  1852. 

*  1164.  La  preface  dea  Vacances  de  Pandolphe.  —  Odeon  : 
Lea  cinq  minutes  dn  commandeur.  —  Opera-National  : 
Joanita.  —  Palais-Royal  :  Une  Passion  a  la  vanille ;  la  Ma- 
man  Sabonlenx.  —  (Concerts.)  La  Presse,  16  mars  1852. 

*  1165.  Opbra-Comiquk  :  Le  Farfadet.  —  Gymnase  :  La 
Marquise  de  la  Breteche.  —  Ambigu  :  Sarah  la  Creole.  — 
Theatre-National  :  Genevieve,  patronne  de  Paris.  —  Con- 
certs. LaPresse,  23  mars  1852. 

1166.  Theatre  Castellane  :  La  Comedie  a  la  fenetre.  — 
Theatre-Francis  :  Lea  Troia  amours  de  Tihnlle.  —  Opera- 
Comique  :  Madelon.  —  Concert  spirituel  de  Gordigiani.  La 
Presse,  30  mars  1852. 

*  1167.  Gymnase  :  Le  Piano  de  Bertho.  —  Th.  des  Varie- 
ties :  Un  Monsieur  qui  prend  la  monche.  —  Palais-Royal  : 
Deux  coqa  vivaient  en  paiz;  La  Societe  dn  Minotanre.  — 
GaItb  :  Lea  Barrierea  de  Paris,  La  Presse,  6  avril  1852.  Nous 
allons  citer  ici  une  letire  in6dite  de  Th6ophile  Gautier, 
adressle  a  Alphonse  Karr  a  Sainte-Adresse,  dalSe  aussi  du 
6  avril  1852,  et  qu'il  lui  6crivail  comme  directeur,  avec 
A.  Houssaye,  M.  du  Gamp  et  L.  de  Gormenin,  de  la  Revue 
de  Paris: 

Paris,  6  avril  1852. 
Mon  cher  ami, 

Tftchez  de  secouer  un  peu  vos  paresses  printaniferes 
et  (de)  nous  faire  un  petit  roman,  une  nouvelle,  pour 
notre  papier. 
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Je  sais  qu'il  est  difficile  de  travailler  au  moment  ou 
les  feuilles  commencenta  pointer;  mais  efforcez-vous 
un  pea  pour  ce  mois-ci  ou  poor  l'autre. 

Tout  a  vous, 

Theophile  Gautier. 

*  1168.  Porte-Saint-Martin  :  Benvenuto  Cellini.  —  Salle 
Herz.  La  Presse,  7  avril  1852.  Un  fragment  du  feuilleton 
da  10  fevrier  1852  est  cit6  dans  cet  article. 

1169.  Pierre  Corneille,  poor  l'anniversaire  de  sa  nais- 
sance,  le  6  join  1851.  La  Presse,  11  et  14  ami  1852.  La  ver- 
sion autographe  qui  existe  aux  archives  du  Th&tre-Francais, 
porte  la  date  du  5  juin  1851.  Les  quarante-deux  premiers 
vers  de  cette  piece  avaient  6t6  cites  par  Alexandre  Dumas 
dans  ses  Memoires  (Presse  du  11  avril) ;  Theophile  Gautier 
les  compllta  et  publia  la  piece  entiere,  sans  titre,  dans  le 
iiume>o  du  14  avril ;  elle  est  entree  pour  la  premiere  fois 
dans  les  oeuvres  de  son  auteur  en  1855,  dans  le  Tke'dtre  de 
poche;  elle  fit  partie  ensuite,  en  1863  et  en  1866,  des  Poe'sies 
nouvelles  de  Theophile  Gautier,  et  entra  en  fin,  en  1872,  dans 
son  Tke'dtre,  qu'elle  n'a  plus  quitte.  Le  vers  vingt  et  un  a 
6t6  6crit  de  ces  deux  facons,  qui  se  sont  fondues  dans  la 
version  definitive  : 

Au  coin  d'un  carrefour,  contraste  singulier, 
dependant  en  un  bouge,  aupres  d'un  savetier, 

La  piece  entiere  a  6t6  reproduite  aussi  dans  le  Muste  des 
deux  mondes  du  15  novembre  1876. 

Ces  memes  vers  ont  6t6  r£cil6s  parfois  sous  le  titre  de  : 
le  Soulier  de  Corneille,  entre  autres  par  M.  Got  a  la  soiree 
d'adieux  de  madame  Miolan  Garvalho,  le  9  juin  1885. 

Le  sujet  de  la  piece  avait  6t6  inspire  a  Theophile  Gau- 
tier par  un  tableau  de  M.  £mile  Perrin,  intitule  Corneille 
chez  le  Savetier,  expose*  au  salon  de  1848.  L^crivain  l'ana- 
lysa  dans  son  article  de  la  Presse  du  5  mai  1848. 

1170.  Suite  de  rhistoire  de  soixante  vers,  petite  note 
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aux  Memoires  d' Alexandre  Dumas.  — •  Tbkatrk-Fhanqais  : 
L'nn  et  l'antre.  —  Gtmnasb  :  Le  seryice  &  Blanchard.  — 
Chronique  musicale.  —  (Hermione  Senecbal,  par  M.  Paul 
Ferney).  La  Presse,  14  avril  1852.  Une  parlie  de  ce  feuilleton 
a  6t6  r&mprimta  en  1877,  a  la  fin  de  la  seconde  Edition  du 
TMdlre  de  Theophile  Gautier. 

1171.  Opbba-Comiquk  :  Galathee.  —  Onion  :  L'Exil  de 
Machiavel.  —  (Doctrines  des  Societes  secretes,  par  Henri 
Delaage.  Gravnres).  La  Presse,  19  avril  1852. 

1172.  Opbba :  Le  Juif-Errant.  La  Presse,  26  avril  1852. 

*  1173.  TH*ATRB-FRAN$Ai8:Le  Bonhomme  Jadis.  —  GaIte  : 
La  Hendiante.  —  Th.  du  Cirque  :  La  prise  de  Caprie.  — 
Ambioo  :  Le  Memorial  de  Sainte-H61ene.  La  Presse,  3  mai 

1852.  Le  fragment  conserve  de  ce  feuilleton  dans  YHistoirede 
YArt  dramatique  y  porte  par  erreur  la  date  dn  30  avril.  De 
plus,  c'est  le  dernier  article  de  la  critique  thl&trale  de  Thlo- 
phlle  Gautier  inserl  dans  cet  ouvrage,  qui  n'a  jamais  6t6 
continue  au  dela  de  six  volumes ;  il  reste  done,  sans  parler 
des  lacunes  considerables  du  texte  r6imprim6,  plus  de  vingt 
ans  de  cet  6norme  travail  a  recueiliir  pour  la  premiere 
fois  en  librairie. 

1174.  Salon  de  1852.  I.  MM.  Gabanel;  Picon;  Jobbe- 
Dnval;  Benonville.  Un  fragment  de  cet  article  a  6te*  r6im- 
prime\  sous  le  titre  de  :  De  YArt  moderne,  dans  Y Artiste  du 
!•'  jnin  1853,  et,  en  1856,  dans  le  tome  premier,  seul  paru, 
de  YHistoire  de  YArt  en  France.  II  est  dat6  inexactement  de 

1853,  dans  ce  dernier  recueil,  sans  doute  parce  qu'on  l'a 
emprunte*  a  Y Artiste  du  i«*  juin  1853,  et  parce  qu'on  s'est  fle" 
a  cette  date ;  ceci  prouve  ce  que  nous  avons  deja  dil  dans 
notre  preface,  qu*ancun  texte  de  Y Artiste  ne  pent  dtre  tenu 
pour  absolument  exact,  avant  et  apres  les  annexes  on  il  ful 
dirige"  par  Thgophile  Gautier  lui-mfime.  —  II.  MM.  Abel  de 
Pujol;  Bnme ;  A.  Hesse;  Duval-Le-Camus  tils ;  Gigonx,  etc. 
—  III.  MM.  Horace  Vernet;  Glaize;  Tatar;  Debon;  Jac- 
qnand;  Jalabert.  La  Presse,  4,  5,  et  7  mai  1852. 

1175.  Les  Noces  de  Cana,  de  Pan!  Veronese;  gravnre 
an  burin  par  M.  Z(achee)  Provost.  Notice  par  Th6ophile 
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Gautier,  pr6c£d6e  de  la  biographic  de  Paul  Veronese,  par 
M.  Frederic  Villot.  In-8°  d'une  feuilJe  et  demie,  24  pages. 
Imprimerie  de  Claye,  rue  Saint-Benolt,  a  Paris.  —  A  Paris, 
chez  Goupil,  boulevard  Montmarlre,  18. 

La  partie  de  cette  notice  6crite  par  Thlophile  Gautier, 
a  6te*  reproduite  en  1883  dans  ses  Souvenirs  de  thtdtre, 
dart  et  de  critique ;  elle  6tait  donn£e  gratis  aux  souscrip- 
ieurs  de  la  gravure,  et  nous  la  trouvons  inscrite  sous  le 
n*  2722  de  la  Bibliographic  delaFrance  du  8  mai  1852.  Ainsi 
que  nous  l'avons  deja  dit,  un  court  fragment,  remante,  de 
l'article  sur  le  Muse'e  ancien,  (Presse,  10  fevrier  1849),  s'y 
trouve  intercale*  (voir  n°  978). 

Le  manuscrit  de  ce  travail  est  entre  nos  mains,  et  comme 
il  contient  de  tres  curieuses  variantes,  nous  allons  en  citer 
ici  toutes  les  parties  qui  tne  sont  point  extraites  du  Muse'e 
ancien : 

La  gravure  est  aux  arts  plastiques  ce  que  rimprime- 
rie  est  a  la  penste,  un  puissant  moyen  de  vulgarisa- 
tion; sans  elle  un  chef-d'oeuvre  renfermft  au  fond  d'une 
avare  galerie  resterait  pour  ainsi  dire  inconnu.  lis  sont 
rares  ceux  qui  peuvent,  accomplissant  un  pieux  pfcle- 
rinage,  visiter  les  tableaux  des  grands  maitres  dans  les 
iglises,  les  palais  et  les  musses  d'ltalie,  d'Espagne, 
d'Angleterre  et  de  France.  Malgrfe  la  facility  de  com- 
munication, tousles  jours  augments,  iln'estpas  donn6 
encore  a  tout  le  monde  d'aller  a  Corinthe.  Rome,  Ve- 
nise,  Panne,  Florence,  Naples,  Gtoes,  Madrid,  Seville, 
Londres,  Anvers,  Bruxelles,  Dresde,  renferment  d'ines- 
timables  tr&ors,  Sternelle  admiration  des  voyageurs; 
mais  il  existe  beaucoup  d'esprits  intelligents,  sensibles 
aux  pures  jouissances  de  Tart,  qui,  pour  des  raisons  de 
fortune  et  de  position,  par  les  occupations  d'une  vie 
forc&nent  sgdentaire,  n'auraient  jamais  connu  certains 
chefs-d'oeuvre  de  Raphael,  de  Titien,  de  Leonard  de 
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Vinci,  de  Paul  Veronese,  sans  le  secours  de  la  gravure, 
dont  rinvention  a  concorde,  par  mi  paralieiisme  provi- 
denliel,  avec  la  renaissance  des  arts,  comme  Fimpri- 
merie  avait  concorde  avec  la  renaissance  de  la  penste. 
La  toile  unique,  la  fresque  immobile  incorporte  a  sa 
muraille,  se  multiplient  ind6finiment  par  la  gravure  et 
vont  trouver  Tamateur  qui  ne  vient  pas  a  elles.  Ghacun 
peut  posseder  sur  le  mur  de  son  salon  ou  de  son  cabinet 
des  richesses  qui  semblaient  le  domaine  exclusif  des 
riches  et  des  puissants  de  la  terre.  Une  belle  gravure 
est  ila  fois  une  copie  et  une  interpretation;  c'est  4  la 
fois  une  oeuvre  de  patience  et  d'amour.  II  faut  que  le 
graveur  aime,  admire  et  comprenne  son  module;  il 
faut  qu'il  s'impr&gne  de  son  inspiration,  qu'il  p£n6tre 
dans  les  sens  mysterieux  de  son  talent,  car  il  ne  s'agit 
pas  seulement  de  reproduire  exactement  les  lignes  de 
la  composition,  les  contours  des  formes,  de  mettre  a 
lew  place  les  ombres  et  les  clairs,  de  d6grader  habile- 
ment  les  demi-teintes  ;  il  faut,  avec  une  seule  teinte 
noire,  rendre  la  couleur  generate  du  maitre,  faire  sen- 
tir  s'il  est  clair  ou  tenebreux,  chaud  ou  froid,  blond  ou 
bleuAtre,  clair  comme  Paul  Veronese,  ou  tenebreux 
comme  Garavage,  chaud  comme  Rubens,  ou  froid 
comme  Holbein,  blond  comme  Titien,  ou  bleu&tre 
comme  le  Guide;  marquer  la  difference  des  tons,  indi- 
quer  par  des  travaux  varies  la  valeur  relative  des  objets, 
exprimer  avec  le  burin  la  touche  ftpre  ou  fondue,  le 
faire  uni  ou  heurte,  le  temperament  m£me  du  pein- 
tre;  et  ce  nest  pas  la,  certes,  un  mediocre  travail,  et 
Ton  n'en  vient  a  bout  qu'i  force  d'etudes,  de  soins,  de 
perseverance,  de  talent,  de  genie  m6me.  Telle  planche 
qu'on  admire  a  absorbe  des  annees  de  labeur  assidu  et 
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coiti  des  sommes  considerables  qui  depassent  souvent 
la  valeur  da  tableau  reproduit. 

La  gravure  est  un  art  6minemment  frangais.  Les 
Audran,  les  Nanteuil,  les  Edelinck,  et  plus  rtcemment 
les  Bervic,  les  Massart,  les  Desnoyers,  ont  produit  des 
ceuvres  qui  satisfont  k  toutes  les  exigences  de  Tart.  Si 
l'Angleterre  a  pu  quelquefois  rivaliser  avec  nous  pour 
la  souplesse  du  burin  et  le  piquant  de  l'effet,  elle  nous 
est  toujours  restfe  inf6rieure  sous  le  rapport  du  dessin ; 
elle  ne  sait  pas,  comme  nous,  conserver  la  s6v6rit6  ma- 
gistrate des  hautes  conceptions  du  g6nie.  Cette  belle 
tradition  du  burin  s'est  maintenue  chez  nous  malgrg  sa 
difficult^  et  les  facilities  pittoresques  de  la  mani&re 
noire,  et,  de  temps  a  autre,  de  magnifiques  planches 
viennent  continuer  cette  galerie  de  chefs-d'oeuvre  et 
montrer  que  la  gravure  n'a  rien  perdu  en  France  de 
son  ancienne  perfection. 

Les  maitres  dessinateurs  sont  les  plus  aises  a  graver. 
Leurs  contours  arr6t6s  se  saisissent  facilement ;  leurs 
tableaux  models  dans  une  harmonie  sobre  ne  perdent 
presque  rien  a  fitre  traduits  sur  cuivre,  et  Ton  peut 
m£me  dire  que  plusieurs  d'entre  eux,  a  cause  de  leurs 
tons  enfum6s  et  rembrunis,  sont  plus  agrtables  a  voir 
dans  de  belles  estampes  qui  leur  conservent  tout  leur 
charme,  moins  leur  duret6  de  couleur  et  les  alterations 
du  temps. 

Les  coloristes,  par  la  nature  mGme  de  leur  talent, 
offrent  de  plus  grandes  difficulty.  Comment  traduire, 
par  les  degradations  d'une  teinte  unique,  ces  varies 
et  ces  contrastes  de  nuances?  On  y  parvient  cependant. 

Paul  Vferonfese  est  peut-6tre  un  des  peintres  les  plus 
rebelles  a  la  gravure,  non  seulement  k  cause  de  la  s£r£- 
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nit6  lumineuse  de  sa  couleur,  mais  encore  par  le  vaste 
dtploiement  d'architecture  et  de  personnages  de  ses 
tableaux;  il  n'a  gu&re  peint  que  de  grandes  machines, 
pour  nous  servir  d'un  mot  usit6  dans  le  langage  special 
de  Tart ;  la  large  facility  de  sa  brossea,enquelque  sorte, 
effrayg  la  lenteur  patiente  du  burin.  Tandis  que  des 
maitres dun m6rite  moins  grand  ont  6t6  reproduits  a 
sati6t6,  lui  n'a  616  que  rarement  grav6.  En  effet,  il  est 
difficile  de  renfermer  dans  un  format  r6duit  ses  com- 
positions compliqu6es,  qui  renferment  tout  un  monde 
de  figures  et  de  details. 

Les  JSoces  de  Cana,  par  exemple,  qui  passent  a  juste 
litre  pour  une  des  sept  merveilles  de  la  peinture,  n'ont 
jamais  6t6  gravies  au  burin  dans  les  dimensions  de  la 
belle  planche  de  M.  Z.  Prtvost.  Les  reproductions  les 
plus  importantes  sont  celles  de  Vanni  et  de  Mitelli 
(1637  et  1660).|Elles  sont  d'un  tiers  plus  petites,i  l'eau- 
forte,  etsi  peu  dans  le  caractire,  que  Ton  doit  les  sup- 
poser  faites  d'aprfes  des  copies  fort  incorrectes;  les 
autres  reproductions  sont  celles  de  Jackson,  en  camai'eu, 
et  les  vignettes  des  recueils  de  Filhol  et  de  Landon. 

Le  travail  de  M.  Z.  Pr6vost  est  done  le  plus  vaste,  le 
plus  certain,  le  plus  soign6,  le  plus  complet  qui  ait 
jamais  6t6  men6  k  bout  sur  le  magnifique  tableau  de 
Paul  V6ron6se ;  e'est  la  premiere  fois  que  les  Noces  de 
Cana  passent  de  la  toile  sur  le  papier  fidilement  tra- 
duites  avec  leur  large  ensemble  et  leurs  details  mul- 
tiples. Toutes  les  precautions  possibles  ont  6t6  prises 
pour  assurer  la  fid61it6  de  cette  transcription  au  burin. 
M.  Z.  Pr6vost  a  fait  sa  planche,  qui  lui  a  demand^  huit 
ann6es  delabeur  assidu,  d'aprfcs  une  copie  tr6s  remar- 
quable,  faite  exprts  par  B6ranger,  pour  l'ensemble ; 
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d'aprfes  des  caiques  pris  par  lui-meme  sur  le  tableau, 
pour  les  tetes. 

M.  Z.  Prtvost  arrivait  k  cet  immense  travail,  qui  fera 
epoque  dans  sa  vie  d'artiste,  prepare  par  des  succes 
nombreux  et  possedant  rinfaillible  certitude  de  talent 
nteessaire  pour  rendre  les  beautes  d'un  tel  maitre.  La 
Corinne,  d'apris  Gerard,  le  Saint  Vincent  de  Paule, 
d'apr&s  Paul  Delaroche,  quatre  grandes  planches  mezzo 
tmte  des  Momonnettrs,  de  la  Madonna  del  Arco,  des 
Picheurs  de  FAdriatique,  des  Vendangeurs,  montrent 
que  M.  Z.  Provost  6tait  un  assez  rude  jouteur  pour  se 
mesurer  avec  les  Noces  de  Cana. 

L'ex6cution  d'une  pareille  planche  est  one  entreprise 
considerable.  Gelle  des  Noces  de  Cana,  avec  la  copie,les 
dessins  partiels  et  les  autres  frais,  a  coftte  quatre-vingt 
mille  francs.  L'original  a  ete  paye  h  Paul  Veronese  trois 
cent  vingt-qualre  ducats  d'or,  plus  ses  expenses  de 
boucbe  et  un  tonneau  de  Tin,  soit  mille  quatre  francs 
douze  centimes  de  notre  monnaie,  qui,  h  la  puissance 
actuelle  de  l'argent,  represented  environ  trois  mille 
huit  cent  quatre-vingt-huit  francs.  Les  Noces  de  Cana 
font  partie  de  cette  grande  epopee  de  festins  peints  par 
le  splendide  artiste  :  le  JRepas  ckez  Simon  le  Pharisien, 
le  Repas  chezMvi,  le  Repas  ckez  Simon  lelApreux.  Ces 
quatre  grandes  seines  se  trouv&rent  rtunies  un  mo- 
ment k  Paris  en  Tan  VII  et  VIII.  II  nous  en  reste  deux 
encore  :  le  Repas  ckez  Simon  le  Pharisien  et  les  Noces  de 
Cana.  De  ces  quatre  chefs-d'oeuvre,  les  Noces  de  Cana 
sont  le  plus  radieux.  Nous  qui  avons  admire  Paul  Vero- 
nese &  Venise,  aux  Beaux-Arts,  dans  le  palais  des 
doges,  dans  l'6glise  Saint-Sebastien,  qui  est  comme 
son  Pantheon,  nous  pouvons  afftrmer  que  jamais  son 
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astre  n'est  mont6  plus  haut  dans  le  ciel  de  la  pein- 
tore. 

On  ne  pouvait  done  faire  un  meilleur  choix  dans 
roeuvre  de  r artiste,  ni  mieux  placer  la  dgpense ;  l'ar- 
genl  ni  le  temps  ne  font  rien  al'affaire,  nous  le  savons 
Men;  pourtant  e'est  one  noble  hardiesse  dans  le  temps 
ou  nous  vivons,  de  consacrer  tant  d'annges  et  de  billets 
de  banque  a  la  glorification  et  &  la  propagation  d'un 
chef-d'oeuvre,  1'honneur  da  gtaie  bumain. 

Lorsque  les  sifecles  par  leur  lente  action  auront  fait  6va- 
nouir  comme  des  ombres  16g6res  toutes  ces  merveilles, 
que  Ton  tdche  avec  un  soin  jaloux  de  retenir  sur  leurs 
frtles  toiles  et  leurs  panneaux  vermoulus,  lorsque  Ra- 
phael, Titien,  Gorrtge  n'existeront  pins  qu'en  souvenir 
sur  leurs  belles  estampes,  lagravure  de  M.  Z.  Pr6vost 
permettra  a  l'oeil  de  l'ftme  de  c616brer  encore  cette 
rayonnante  agape  des  noces  de  Gana.  Sa  plancbe  con- 
sciencieuse  aura  conserve  tout,  la  fastueuse  ordonnance, 
la  vague  16g6ret6  du  ciel,  la  blancbeur  de  i'architeo 
tore,  le  caract&re  des  physionomies,  le  ton  basan6  des 
tetes,  le  miroitement  des  velours,  les  frissons  des  taffe- 
tas, l'orfroi  des  brocarts  et  le  flamboyement  tranquille 
de  la  superbe  couleur  venitienne. 

Ceux  qui  n'ont  pu  faire  le  voyage  de  Paris,  ou  les 
Noces  de  Cam  resplendissent  an  milieu  du  salon  carrt, 
—  cette  tribune  du  Louvre,  —  parmi  les  diamants  et  les 
perles  de  la  peinture,  en  auront  l'id6e  la  plus  complete 
d'aprfes  la  magnifique  planche  de  M.  Prtvost. 

En  attendant  la  mise  en  vente  de  cette  belle  gravure, 
nous  allons  tftcher  de  donner  une  traduction  6crite  de 
ce  tableau  sans  rival. 

Les  noces  miraculeuses  ont  lieu  dans  un  vaste  por- 
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tique  ouvert  d'un  ordre  ionique,  avec  des  colonnes  de 
brocatelle  rose  de  V6rone,  dont  Fentablement  soutient 
des  balustrades  sur  lesquelles  se  pencbent  quelques 
curieux.  La  table,  disposSe  [en  fer  k  cheval,  porte  sur 
un  magnifique  pav6  de  mosaique;  une  terrasse  a  balus- 
tres,  dont  les  rampes  orntes  de  boules  descendentvers 
la  table  du  festin,  coupe  a  pea  prfes  la  composition  en 
deux  zOnes  et  l'6tage  heureusement.  De  splendides  ar- 
chitectures an  fronton  de  marbre  blanc,  aux  colonnes 
corinthiennes  canneltas  continuent  la  perspective  et 
dStachenl  leurs  formes  lomineuses  sur  an  de  ces  ciels 
dun  bleu  de  turquoise ou  flottent  des  nuages d'un gris 
argents,  comme  Paul  V6ronise  sait  si  bien  les  peindre 
et  qui  sont  particuliers  au  climat  de  Venise;  un  616gant 
campanile  a  jour  et  surmont*  d'une  statue  qui  rappelle 
l'ange  d'or  du  campanile  de  la  place  Saint-Marc,  laisse 
jouer  1'air  et  les  colombes  k  travers  les  arcades. 

Au  milieu  de  la  composition,  k  la  place  d'honneur, 
rayonne  dans  sa  s6r6nit6  lumineuse,  ayant  k  ctoe  de  lui 
sa  mferc  divine,  J6sus-Christ,  rhflte  celeste,  prononcant 
les  paroles  miraculeuses  qui  changent  l'eau  en  vin;  au- 
tour  de  lui  sont  groupes  les  convives  dans  diflKrentes 
attitudes  d'6tonnement,  d'insouciance  et  d'incr6dulit6. 
—  Dans  Fespace  laissS  vide  dans  le  centre  du  fer  a 
cheval,  des  musiciens  exgcutent  un  concerto,  des  ser- 
viteurs  versent  l'eau  des  amphores  dans  les  vases  ou 
elle  se  change  en  un  vin  g6n6reux.  Sur  la  terrasse  du 
fond  s'agite  et  s'empresse  tout  un  monde  d'esclaves, 
d'officiers  de  bouche :  pannetiers,  sommeliers,  Scuyers 
trancbants  qui  apportent  les  mets,  dicoupent  les 
viandes  et  vont  prendre  les  plats  et  les  aiguteres  k  un 
grand  dressoir  dispose  sous  une  des  colonnades;  sur  les 
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rampes  et  les  garde-fous  des  toits,  s'accoade  one  foule 
carieuse  qui  contemple  de  loin  la  vaste  cine  symbolique. 
Malgrt  l'ipoque  ou  le  miracle  eut  lieu,  les  personnages 
sont  habiltes  k  la  mode  du  temps  de  Paul  V6ron&se,  ou 
dans  un  goflt  fantasque  qui  n'a  rien  d'antique.  Des 
p6dants  ont  critique  ces  anachronismes  de  costume, 
volontaires  assurtment  chez  un  artiste  aussi  savant  que 
Paul  Vironfese;  un  pofete  s'est  charge  de  leur  rtpondre, 
et  nous  transcrivons  ici  ces  vers  qui  r&ument  si  hen- 
reusementle  caractfcre  del'artiste : 

Lorsque  Paul  VSronise  autrefois  dessina 

Les  hommes  basanta  des  Noces  de  Cana, 

II  ne  s'informa  pas  au  pays  de  Judle 

Si  par  Tor  ou  l'argent  leur  robe  6tait  brod&, 

De  quelle  forme  Itaient  les  divins  instruments 

Qui  vibraient  sous  leurs  doigts  en  ces  joyeux  moments ; 

Mais  le  V6nitien,  en  sa  ra&Ie  peinture, 

Fit  des  hommes  vivants  comme  en  fait  la  nature. 

Sur  son  musicien  on  a  beau  d&lamer, 

Je  ne  puis  pour  ma  part  m'empdcher  de  Taimer ; 

Qu'il  tienne  une  viole  ou  qu'il  porte  une  lyre, 

Samain  6tant  de  chair,  je  me  tais  et  j'admire. 

La  fantaisie  du  peintre  a  introduit  dans  cette  immense 
composition  les  portraits  d'un  grand  nombre  de  per- 
sonnages c£16bres.  D'apris  une  tradition  gcrite,  con- 
serve dans  le  convent  de  Saint-Georges,  communique 
a  Zanetti  et  reproduite  par  M.  Villot  dans  le  nouveau 
livret  du  mus6e,  il  parait  que  l'gpoux  assis  &  gauche,  & 
Tangle  de  la  table,  et  k  qui  un  n£gre  debout  de  Tautre 
c6t£  prtsente  une  coupe,  serait  don  Alphonse  d'Avalos, 
marquis  de  Guast,  et  la  jeune  Spouse  placGe  pris  de 

II.  2 
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lui,  £l6onore  d'Autriche  reine  de  France.  Derriere  elle, 
un  fou  avance  entre  deux  colonnes  sa  tfite  coiffto  d'un 
bonnet  garni  de  grelots  et  de  plumes  de  perroquet. 
Francois  I",  casqug  d'une  toque  bizarre,  est  assis  a 
cdt6  d'elle;  vient  ensuite  Marie,  reine  d'Angieterre, 
vfitue  d'une  robe  de  damas  jaune  et  se  penchant  comme 
pour  suivre  la  conversation.  Soliman  Ier,  empereur  des 
Turcs,  est  prfcs  d'un  prince  nfegre,  —  ie  prfitre  Jean  sans 
doute,  —  qui  parle  a  un  de  ses  serviteurs.  Vittoria 
Colonna,  marquise  de  Pcscaire,  la  grande  amie  de 
Michel  Ange,  joue  avec  un  cure-dents;  i  Tangle  de  la 
table,  l'empereur  Charles-Quint,  vu  de  profll,  porte 
l'ordre  de  la  Toison.  Paul  VGronfcse  s'est  represent* 
lui-m£me,  avec  les  plus  habiles  peintres  de  Venise,  ses 
contemporains,  au  milieu  du  groupe  dcs  musiciens  qui 
occupe  le  devant  du  tableau;  il  est  en  habit  blanc  et 
joue  de  la  viole ;  derrifere  lui  le  Tintoret  l'accompagne 
avec  un  instrument  semblable;  de  Fautre  cflt6,  Titien 
joue  de  la  basse,  le  vieux  Bassanjouc  de  la  flute;  enfin, 
celui  qui  est  debout,  v6tu  d'une  6loffe  broch6e  et  qui 
tient  une  coupe  remplie  de  vin,  est  Benedetto  Caliari, 
frfere  de  Paul. 

C'est  ce  musicien  jouant  de  la  viole  qui  a  inspire  a 
M.  Antony  Deschamps  les  beaux  vers  que  nous  avons 
cit6s  plus  haut. 

Le  tableau  des  Noces  de  Cana  etait  primitivement 
placi  au  fond  du  rifectoirc  du  couvent  de  Saint-Georges 
Majeur;il  vinten  France  a  la  suite  des  campagnes 
d'ltalie  dont  c'est  un  des  plus  beaux  trophies,  car 
jamais  le  g6nie  de  Paul  Veronese  ne  s'eleva  plus  haut, 
et  nous  pouvons  le  dire,  nous  qui  avons  visits  tous  les 
palais,  toutes  les  gglises  et  tous  les  couvents  de  Venise, 
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dont  il  a  convert  les  mars  et  les  plafonds  de  ses  6cla- 
tantes  merveilles. 

Paul  Vferonfcse  doit  6tre  mis  parmi  les  quatre  ou  cinq 
premiers  noms  de  la  peinture,  malgrg  l'espfece  de  prf- 
jugft  qui  semble  classer  au  second  rang  les  peintres  de 
Mtes,  de  repas  et  de  sujets  d'apparat.  Rien  n'est  pins 
grave  dans  la  signification  deTart,  que  cette  peinture  si 
gaie.  Paul  V6ron6se  n'est  pas  settlement  un  brillant 
coloriste,  c'est  aussi  un  grand  dessinateur.  Personne 
mieux  que  lui  n'a  Stabli  une  charpente  humaine 
par  grands  plans  simples  a  la  manifcre  antique,... 
dans  ces  vastes  architectures  aux  balustrades  et  aux 
colonnes  de  marbre  blanc,  qui  laissent  transparaitre 
razor  vgnitien  k  travers  leurs  interstices. 

Quelle  fete  splendide  pour  les  yeux  et  quel  sujet  v6ri- 
tablement  bumain,  malgrt  son  apparente  insouciance, 

que  ces  Noces  de  Canal Ses  festins  sont  tout  sym- 

boliques,  car  Ton  y  mange  a  peine ;  et  ce  n'est  pas  le 
feu  de  l'ivresse  qui  anime  les  yeux  brans  de  ces  beaux 
groupes  d'hommes  et  de  femmes,  mais  un  sentiment  de 
joie  universelle  et  d'harmonie  g6n6rale, 

M.  Z.  Provost  ne  pouvait  done  consacrer  son  burin  a 
la  reproduction  d'un  plus  noble  chef-d'oeuvre. 

1176.  Opbaa-Gomiqos  :  Reprise  des  Vohures  versies.  — 
Odeon  :  Les  Absents  ont  raison.  —  Gymkase  :  La  Fille  de  la 
Grande  Armee.  —  Delasskmbnts  :  L' Argent  par  les  fene- 
tres.  —  Hippodrome.  LaPresse,  10  mai  1852. 

1176 "•.  Salon  de  1852.  IV.  MM.  Gallait;  Antigua; 
Courbet;  Bureau;  Schutienberger.  —V.  MM.  Gendron; 
Hamon;  Landelle;  Couture;  Laugee;  (Bevilly.)  —  ¥1. 
MM.  Bouterweck;  Lecomte;  Besard ;  Fauitin  Boston; 
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Desgotte;  Boulanger;  Timbal;  A.  Arago;  Ttoii;  Labou- 
chere;  Lemon;  Boutibonne;  Toulmouche;  Schopin.  — 
¥11.  MM.  Jolin;  Jeanron;  Lepaulle;  Octave  Taasaert 
Iaambert;  Hoary;  Von  Saverdonck;  F.  Boisaard;  Verlat 
Joaquin;  Ronot;  Midy;  Monginot;  Lower;  J.  Bremond 
A.  Thomas;  madame  da  Rongamont;  MM.  Gosse;  La- 
largaa.  LaPresse,  11,  12,  13  et  14  mai  1852. 

1177.  Necrologie :    Madame  Sophie  Gay.    La    Presse, 

15  mai  1852.Cette  notice  de Gautier  a  6t6  r6imprim6e  incom- 
pletement  en  1874  dans  ses  Portraits  Contemporains.  (Test  de 
cet  article  qu'est  eztrait  un  renseignement  sur  les  ancStres 
de  madame  de  Girardin,  renseignement  sign6  :  Thlophile 
Gautier,  dans  le  petit  volume  commSmoratif  sur  Madame 
de  Girardin,  imprime'  en  1856. 

1178.  Thratrr-Frahcais  :  Reprises  de  Louisa  da  Ligne- 
rollaa  at  da  l'ficole  daa  Viaillards.  —  Th.  des  Varietes  : 
Canadar  pare  at  fila ;  Una  Vengeance.  —  Gtmnasr  :  La  Fille 
d'Hottmann.  —  Chronique  mnaicale  (:laa  Concerts).  La 
Presse,  17  mai  1852. 

1179.  Theatre-Frahc,ais  :  Reprise  de  la  Surprise  de 
1' Amour.  —  Odeon  :  Le  Bougeoir;  La  Ghasaa  an  Lion.  — 
Th.  des  Varietes  :  Demenage  d'hier.  —  Gvhnasb  :  Repre- 
sentation da  madame  Volnya.  —  (Lea  Illumines,  par  Gerard 
da  Nerval).  La  Presse,  24  mai  1852. 

1179*  Salon  da  1852.  VIII.  MM.  Chasseriau;  Gerome; 
Burthe ;  (A.  Duval.)  —  IX.  M.  Herhathoffar;  madame  Ber- 
tant;  MM.  Pils;Armand  Dumaresq;  Hillemacher;  Verdier; 
Pluyette;  Comte;  Porion;  Lugardon;  Etex;  Hunt. — 
X.  MM.  Hebert;  Cogniet;  Ricard;  Amaury  Duval;  Leh- 
mann;  Duhule.  LaPresse,  25,  26  et  27  mai  1852. 

1180.  OpgRA-CouiQUK :  Reprise  del'Irato.  —  Palais-Rotal  : 
Lea  Coulisses  da  la  via.  —  Ambtou  :  Croquemitaine.  —  (La 
Famma  at  l'Eniant,  par  Al.  Jobex).  La  Presse,  31  mai-i«  juin 
1852. 

1181.  Tristaaaa  an  mar.  Revue  de  Paris,  (1")  juin  1852.  Ces 
vers  ont  reparu  quelques  semaines  aprts  dans  les  £maux 
et  Catnees,  qu'ils  n'ont  plus  quittSs. 
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Qtons  d'abord  cette  variante  inldite  de  la  quatriema 
strophe : 

,  L'fcume  danse,  l'eau  tournoie; 
J  Le  goufire  blanchit  et  verdit, 
Et  la  poupe  a  grand  peine  broie 
Ce  flot  r6?olt£  qui  bondit. 

Pais,  quelques  parties  d'une  autre  version,  dont  nous 
devons  la  communication  a  l'inlpuisable  obligeance  de 
If.  P.  Lalanne.  Elle  contient  deux  strophes  ingdites : 


Bien  1  La  temp&e  se  decide ; 
Pour  se  noyer  le  temps  est  bon, 
Et  le  pays  du  suicide 
Palit  sous  son  dais  de  charbon. 


4 


L'fcume  danse,  l'eau  tournoie, 
Le  vent  de  plus  en  plus  frafchit, 
Et  mon  regard  pensif  se  noie 
Dans  le  gouffre  amer  qui  blanchit. 


6w. 

A  la  mer,  po&ie  oblique, 
Trompeuse  amante,  6cho  moqueur, 
Jetant  la  rime  pour  rtplique 
Aux  pulsations  de  mon  cceur. 
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10 

Maintenant  ferme  ta  paupiere, 
Du  bordage  quitte  Tappui, 
Et,  comme  un  chien  avec  sa  pierre, 
Coule  a  fond  avec  ton  ennui. 

11 

Et  to,  gonfll,  mteonnaissable, 
Dans  le  lit  des  glauques  troupeaux, 
Sar  l'humide  oreiller  de  sable 
Savourer  ton  premier  repos. 


13 

Devinant  une  ftme  en  duresse, 
La  Sympathie  aux  bras  ouverts, 
Dans  ce  regard  pleure  et  caresse. 
Salut,  yeux  bleus !  bonsoir,  flots  verts ! 


Voici  maintenant,  ainsi  que  nous  l'avons  annonc6  (voir 
n°  1149),  la  premiere  version  inldite  de  cette  piece  et  de 
Coerulei  oculi,  en  un  seul  morceau,  sous  le  titre  de  Marine: 
Flots  verts,  yeux  verts,  version  divisee  en  deux  chapitres, 
et  qui  contient  de  nombreuses  differences  avec  le  texte 
imprimS : 

I 

Les  mouettes  volent  et  jouent, 
Et  les  blancs  coursiers  de  la  mer, 
Gabrta  sur  les  vagues,  secouent 
Leurs  crins  6chevel6s  dans  l'air. 
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La  nuit  tombe;  une  fine  pluie 
£teint  les  fouraaises  du  soir, 
Et  le  steam-boat,  crachant  la  suie, 
Rabat  son  long  panache  noir. 

Le  cceur  bris£,  le  front  livide, 
Je  vais  au  pays  da  charbon, 
Da  brouillard  et  du  suicide  1.. 
Pour  se  tuer  le  temps  est  bon ! 

Ma  tristesse  avide  se  noie 
Dans  le  gouffre  amer  qui  blanchit, 
L'&ume  danse,  l'eau  tournoie... 
Un  plongeon  et  tout  serait  dit. 

Oh !  je  me  sens  l'dme  navrle !.. 
Les  flots  gonflent  en  soupirant 
Leur  poitrine  desesp6r6eL. 
Le  ciel  est  noir,  l'abtme  attend ! 

0  chores  peines  m6pris6es, 
Vains  regrets,  douloureux  tr&or, 
0  blessures  cicatrises, 
Voila  que  tous  saignez  encor ! 

Illusions  d'amour  perdues, 
Faux  espoirs,  folles  visions, 
Du  socle  id6al,  descendues, 
Un  saut  dans  les  moites  sillons ! 

Livide,  enfl£,  mdconnaissable, 
Je  dormirai  bien  cette  nuit 
Sur  l'humide  oreiller  de  sable, 
Berc6  par  le  flot  qui  bruit ! 
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II 

Dans  lea  fourrures  de  sa  mante, 
Sur  le  pont,  assise  k  l'&art, 
Une  femme  pAle  et  cbarmante 
Laisse  flotter  son  long  regard. 

Des  yeux  oil  le  ciel  se  reflate 
M'ont  fait  souffrir  plus  qu'en  enfer ; 
Lea  siens,  sous  leur  vague  paillette, 
Prennent  les  teintes  de  la  mer. 

Les  teintes  de  la  mer  profonde 
Ou  gtt  noy6  plus  d'un  trisor; 
Peut-fitre  en  plongeant  dans  leur  onde 
On  trouverait  la  coupe  d'or ! 

Leurs  disques  verts,  quand  on  s'y  penche, 
Laissent,  sous  leur  changeant  tableau, 
Briller  au  loin  une  Ame  blanche, 
Gomme  une  perle  au  fond  de  l'eau. 

Ab  I  si  plus  t&t  de  ces  prunelles 
Dont  la  grace  triste  me  rit, 
J'avais  pu  voir  les  Itincelles, 
0&  la  lumifere  s'attendrit! 

Oui,  sous  leurs  cils  aux  noires  Granges, 
J'aurais,  avec  leur  reflet  clair, 
Aim6  ces  prunelles  Granges, 
Et  profondes  comme  la  mer. 

Un  pouvoir  magique  m'entralne 
Au  gouffre  vert  de  leur  regard ; 
Gomme  au  fond  des  eaux  la  sirine 
Attinut  Harald  Harfagar. 
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Mais  ce  n'est  pas  la  blancheur  bleue 
Dtt  joli  monstre  an  chant  fatal, 
Montrant  son  sein,  cachant  sa  queue, 
Qui  mecourbe  sous  leur  cristal. 

J'entreyois  sous  leur  transparence, 
La  sympathie  aui  bras  ouverts, 
Qui  pleure  et  dit  k  ma  souffrance : 
«  Oh !  suis-moi  dans  mes  palais  verts  ! 

Pour  adoucir  la  douleur  fare 
Je  connais  des  philtres  calmants ; 
Prfes  de  moi,  sur  mon  lit  de  nacre, 
Tu  feras  des  rftves  charmants  I 

Et  quand  mugira  sur  ta  t£te 
Le  flot  qui  ne  peut  s'apaiser, 
Tu  n'entendras  pas  la  tempdte, 
Assoupi  par  mon  doui  baiser  I  » 

1181  «•.  Salon  de  1852.  XI.  (MM.  Muller;  Rodakowski; 
madame  O'Connell;  MM.  Benouville;  Vetter;  Masion; 
Michand;  Tissier;  Pirignon;  Holer;  Jobbe-Duyal;  divers; 
Cambon;  Lugardon;  madame  Calamatta;  MM.  Bertier; 
BeUfreaux ;  Fonlongne ;  Froment  de  Lermel ;  Felon . )  —  XII. 
MM.  Meitsonier;  FauTelet;  Chavet;  Plassan;  Billotte;  B. 
Frire;  Baffet;  Beaulieu;  Roqueplan.  Le  fragment  de  cet 
article  relatif  k  Raffet  a  6t6  r6imprim6  en  1862  par  If.  Gia- 
comelli  dans  son  livre  sur  cet  artiste.  —  XIII.  MM.  Henri 
Baron;  Hoflner;  Bonrin;  (Luminals;  Desbarrolles ;  Pen- 
guilly  (L'Haridon);  F.  de  Lemnd;  Adolphe  Leleux;  Annand 
Leleux ;  Marchal ;  Couraud ;  Leray ;  Tony  Johannot ;  divers ; 
Stevens ;  Jadin ;  Kiorboe ;  Palizzi ;  Goignard ;  Loverdet ;  Ph. 
Rousseau ;  Lonbon).  ~  XIV.  MM.  Gabat ;  Bellel ;  Flandrln ; 
Aligny ;  etc.;  (Jules  Dupr6;  Bodmer;  Ziem;  Serrur;  fid. 
HMonin;  Brlon;  Daubigny;  Gorot.)  La  Presse,  2,  3,  4  et 
6  juin  1852. 
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1182.  Vaudeville:  La  Maitreaaa  d'ati  at  la  M aitrasaa 
dliiver.  —  Gymnask  :  Un  Soufflet  n'ast  jamais  pardu.  — 
Vante  da  mobilier  da  M.  Victor  Hugo.  La  Presse,  7  j  uin  1852. 
Ge  dernier  article  a  6t6  rfimpriml  dans  Y  Artiste  du  17  juin 
de  la  mfime  annle  et,  en  1874,  k  la  suite  de  YHistoire  du 
Roman tisme,  sous  le  litre  de :  Vente  du  mobilier  de  Victor 
Hugo  en  1852. 

1182  i°.  Salon  da  1852.  XV.  MM.  Rousseau;  Hoguet 
Ciceri;  Dasjobert;  ate.;  (Nason;  Fran$ais;  Fourmois;  Bar 
chere;  Ghacaton;  Nagra;  Sakmann;  Souplet;  Bonheur 
Segi;  Flan;  G.  Lacroix;  Paul  Huet;  divers;  Jeanron 
Gudin;  Hints;  Saint-Jean;  Tonrnanz;  divers).  —  XVI 
(Sculpture).  MM.  Pradier ;  etc. ;  (C16sJnger ;  Ottin ;  PoiteTin 
Lequeane ;  Gordier ;  Jaley ;  'Etex ;  Maindron ;  Leveque ; 
Rude;  divers).  La  Presse,  8  et  10  juin  1852. 

L'article  du  10  juin  est  le  dernier  que  Theophile  Gautier 
ait  6crit,  cet  6t6-la,  k  la  Presse;  il  partit  peu  de  jours  apres 
pour  Constantinople,  et  le  feuilleton  de  theatre  du  numiro 
du  14  juin  commence  par  cette  note : 

Pendant  1'absence  de  M.  Thfeophile  Gautier,  parti  pour 
un  voyage  de  quelques  mois  en  Orient,  le  feuilleton 
dramatique  de  la  Presse  est  confte  a  M.  Louis  de  Cor- 
menin. 

1182  3».  fimanx  at  Cameos,  par  ThSophile  Gautier.  In- 18 
de  trois  feuilles  1/9,  112  pages.  Imprimerie  de  Racon,  rue 
dTSrfurth,  k  Paris.  —  A  Paris,  chez  Engine  Didier,  rue  des 
Beaux-Arts,  n°  6.  Prix  :  1  franc. 

Ge  livre  celebre,  que  nous  trouvons  inscrit  sous  le  numSro 
4081  de  la  Bibliographic  de  la  France  du  17  juillet  1852, 
n'6tait  alors  qu'un  tout  petit  et  mignon  volume  qui  fut  mis 
en  vente  au  commencement  de  ce  mois,  alors  que  son  auteur 
6tait  k  Constantinople;  il  a  eu,  jusqu'a  son  Edition  defini- 
tive, en  1872,  cinq  Editions  distinctes ;  la  seconde  parut 
aussi  chez  Eugene  Didier,  en  1853,  et  fut  oublie'e,  en  1858, 
lors  de  Fimpression  de  la  troisi&me,  publi6e  chez  Poulet- 
Malassis.  Gelle-ci  porte  l'indication  inexacte  de  :  seconde 
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edition,  et  omet  les  deux  pieces  ajoutees  k  la  veritable 
seconde  edition  de  1853.  La  quatrteme  et  la  cinquidme 
parurent  chez  Charpentier,  en  1863  et  en  1866,  sous  le  titre 
de :  Potties  nouvelles,  et,  en  1872,  enfln,  Edition  definitive 
des  tmaux  et  Camies  fut  mise  en  vente  cbez  le  mfime  Mi- 
tear;  elle  a  ete  soavent  r6imprim6e  depuis.  En  1884,  il  en 
a  ete  fait  une  petite  edition  in-24,  orn6e  d'un  portrait  de 
l'aateur  et  de  deux  eanx-fortes,  d'apres  les  aquarelles  de 
madame  la  princesse  Mathilde.  On  y  a  fort  logiquement 
ajoute  YBsclave  noir9  qui  forme  le  pendant  de  la  FeUah 
(voir  nM  2257  et  2258).  Ghacune  de  ces  cinq  editions  contient 
des  pieces  ajoutees.  La  premiere,  dont  il  s'agit  ici,  contient 
les  trois  pieces  inedites  suivantes,  qui  ont  fait  partie  de 
toutes  les  editions  de  1'oBuvre  : 

1183.  Preface;  sonnet.  Le  quatrieme  vers  de  ce  sonnet  a 
ete  imprime  avec  une  faute,  jusqu'fc  redition  de  1872.  II  a 
ete  cite  dans  V Artiste  du  15  juillet  el  dans  la  Revue  de  Paris 
d'aout  1852,  sans  6tre  indique  k  la  table  de  ces  recueils. 

1184.  Le  Monde  est  michant.  Reimprime  aussi  dans 
Y Artiste  du  l,r  aout  1852,  sans  indication  It  la  table.  Voici 
plusieurs  versions  et  variantes  inedites  de  cette  piece,  toutes 
on  ne  peut  plus  curieuses : 

Le  monde  est  mechant,  ma  petite, 
Et  dit  que  tu  n'as  pas  de  cosur ; 
Sous  ton  sein  ou  tremble  une  fleur, 
Alors  qu'est-ce  done  qui  palpi te? 

Ge  doux  tio-tac  k  ton  cote, 
Ce  n'est  pas  un  sang  plein  de  seve, 
G'est  une  montre  de  Geneve, 
Un  ressort  chaque  soir  monte. 

Le  monde  est  mechant,  ma  petite ; 
II  dit  que  tes  yeui  soot  d'email, 
Qu'un  rouage  d'un  fin  travail 
Les  fait  tourner  dans  leur  orbite. 
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S'il  luit  sous  leur  goyeux  rideau 
Une  larme,  perle  irisfe, 
On  pretend  que  tu  Pas  puisfe 
Avec  ton  doigt  au  verre  d'eau ! 

Voici  maintenant  une  variante  dans  la  forme  actuelle  du 
morceau,  avec  les  rimes  entre-croisles  : 

Le  monde  est  mfchant,  ma  petite; 
II  dit  que  tu  n'as  pas  de  cceur, 
Et  qu'i  sa  place  il  ne  palpite 
Que  ta  montre,  au  tic-tac  moqueur. 

Pourtant  ton  sein  emu  s'flive 
Et  s*abaisse  comme  la  mer, 
Et  ton  sang  jeune  et  plein  de  sive 
Goule  visible  sous  ta  chair. 

Le  monde  est  mfchant,  ma  petite ; 
II  dit  que  tes  yeux  bleus  sont  morts, 
Et  se  meuvent  dans  leur  orbite 
A  temps  6gaux,  par  des  ressorts. 

Pourtant,  sans  quelle  soit  puisne 
Avec  le  doigt  au  verre  d'eau, 
Une  larme,  perle  irista, 
Tremble  k  tes  cils,  mouvant  rideau ! . . 

Le  monde  est  mfchant,  ma  petite; 
II  dit  que  tu  n'as  pas  d'esprit, 
Et  que  les  vers  qu'on  te  dlbite 
Sont  pour  toi  comme  du  Sanscrit. 

—  Pourtant,  sur  ta  lfevre  vermeille, 
Rose  s'ouvrant  et  se  fermant, 
Le  rire,  intelligente  abeille, 
Se  pose  k  chaque  trait  charmant. 
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(Test  que  tu  n'aimes,  ma  petite, 
Ni  celui-ci  ni  celui-la; 
Et  que  pas  an,  hors  moi,  n'agite, 
Ce  cceur,  ee  rire  et  ces  yeux-la  I 

Void  enfin  une  derntere  variante  des  deux  premieres 
strophes : 

Le  monde  est  mdchant,  ma  petite, 
Et  dit  que  tu  n'as  pas  de  cceur; 
—  Alors,  qu'est-ce  done  qui  palpite 
Sous  ta  gaze  oft  tremble  une  fleur  ? 

Est-ce  une  montre  de  Gen&ve, 
Ge  doux  tic-tac  ft  ton  c6t6  ? 
Non,  ce  sein  qui  s'enfle  et  s'61&Ye, 
J'ai  la  clef  d'or  qui  Ta  mont6. 


Ces  vers  ont  6t6  mis  en  musique  par  MM.  G.  Bellini  et 
M.  Uberti. 

1185.  Ines  de  las  Sierras;  a  la  Petra  Gamara.  Le 
dernier  Ten  de  la  piftce  contient  une  faute,  dans  la  premiere 
Edition,  n  est  imprim6  ainsi  : 

Mourant,  unpoignard  dans  le  cceur. 

Voici  d'int6ressantes  variantes  inldites  de  cette  pi&ce  : 

J'ai  lu  bien  souvent  une  histoire 
Nommfe  Ink  de  las  Sierras  y 
Puisne  i  la  mfime  icritoire 
Que  les  Trilbys  et  les  Smarras. 

Dans  un  chateau  d'Anne  Raddiffe, 
Au  souper  qui  s'y  fourroya 
Ines  s'asseoit,  ombre  apocryphe, 
Qu'on  croirait  peinte  par  Goya. 
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Les  vastes  salles  ddlabr&s 
Aux  couloirs  lhrrent  leur  secret, 
Architectures  effondr&s 
Que  Pirantee  grarerait. 

Pendant  le  souper  que  regarde 
Une  collection  d'aleux, 
Alttere,  farouche  et  hagarde, 
Un  cri  rtpond  aux  chants  joyeux. 

D'une  galerie  en  dfcombres, 
Que  des  vitrages  effondrfe 
Entrecoupent  de  clairs  et  d'ombres, 
Inez  s'avance  par  degrts. 

Peigne  au  chignon,  basquine  aux  hanches, 
On  la  Toit  marcher  en  glissant, 
Dans  les  bandes  noires  et  blanches, 
Disparaissant,  apparaissant! 

Avec  une  volupti  morte 
Manigeant  son  ceil  andalou, 
Elle  se  pose  sur  la  porte, 
Sinistre  et  belle  k  rendre  fou. 

Sa  robe  deteinte  et  frip6e 
Par  le  long  sljour  des  tombeaux, 
Fait  luire,  d'un  rayon  frapp&, 
Quelques  paillons  sur  ses  lambeaux. 

D'un  petale  d&ouronnfe 
A  chaque  soubresaut  nerveux, 
Une  rose,  demi-ffcnfe, 
S'effeuille  dans  ses  noirs  chereux. 
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line  cicatrice,  pareille 
A  celle  d'un  coup  de  poignard, 
Forme  une  couture  vermeille 
Sur  sa  gorge  d'un  blanc  blafard; 

Et  l'iroire  des  castagnettes 
Sur  des  rythmes  prompts  et  atridents, 
Aux  pouces  de  ses  mains  fluettes 
Claque  et  bruit  comme  font  des  dents. 

Elle  danse,  pale  bacchante, 

Des  pas  anciens  sur  de  vieux  airs, 

D'une  grace  si  provocante, 

Qu'on  la  suivrait  jusqu'aux  enfers  I 

Ses  longs  cils  semblent,  sur  ses  joues, 
Des  ailes  de  papillon  noir, 
Et  sa  bouche  frtle  a  des  moues 
Qu'Esm&alda  voudrait  avoir. 

Sa  jambe,  sous  le  bas  de  soie, 
A  des  lueurs  de  marbre  blanc, 
Et  sous  sa  jupe  qui  tournoie 
Brille  son  corps  itincelant. 


Dans  cette  danse  fantastique 
Aux  pas  funebres  et  charmants, 
Revit  l'Espagne  poitique 
A?ec  ses  *ieux  enchantements. 

Grace  arabe,  fiertS  romaine, 
L'Espagne  du  romancero, 
Ajant  au  coeur,  comme  Ghimene, 
Des  gouttes  de  sang  de  taureau. 
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Sa  marque  rouge  i  la  poitrine, 
C'est  la  civilisation, 
Avec  sa  nouvelle  doctrine 
Frappant  au  cou  la  nation. 

J'ai  vu  ce  fantAme  au  Gymnase 
Oil  Paris  entier  l'admira, 
Lorsque  dans  son  linceul  de  gaze, 
Apparut  Petra  Gamara. 

Gette  morte  passionate 
A  rirr&istible  langueur, 
Et,  comme  In&s  I'assassinee, 
Dansant,  un  poignard  dans  le  coeur ! 

Voici  encore  deux  variantes  d'une  m&ne  strophe,  oh  se 
retrouvent  en  partie  les  strophes  dix-sept  et  dix-huit  de  la 
piece: 

L'ancienne  Espagne  po&ique         / 

Revit  dans  ses  fiers  mouvements, 

Et  dans  sa  danse  fantastique 

Aux  pas  sinistres  et  charmants. 

Dans  sa  basquine  qui  s'envole 
Au  tourbillon  du  bolero, 
Revit  sombre,  charmante  et  folle, 
L'Espagne  du  romancero. 

Le  second  vers  de  cette  derniere  strophe  est  aussi  ecrit 
ainsi : 

Au  roulement  du  pandero. 

Theophile  Gautier  a  cit£  lui-menie  quatre  strophes  de 
cette  piece  dans  son  feuilleton  de  la  Prcsse,  du  !•*  femer  1853, 
et  on  la  retrouve  encore,  en  1862,  dans  le  tome  quatre  de 
l'anthologie  :  Les  Podtes  Fran$ais. 

1186.  Do  Paris  &  Constantinople,  promenades  d'ete. 
I-n.  Malta;  III.  Syr  a;  IV.  Smyrna;  V.  La  Troade,  Las 
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Dardanelles.  (Constantinople;  chapitres  I  a  V;  le  premier 
porte  le  titre  de  :  En  mer,  au  lieu  de  Malte).  La  Presse,  1, 
2,  5,  6  et  8  octobre  1852.  L'ouvrage,  dont  ces  articles  sont 
les  premiers  chapitres,  fut  promis  sous  bien  des  titres  et 
chez  plusieurs  6diteurs;  Euggne  Didier  et  Michel  L6vy  l'an- 
noncerent  successivement  sous  le  titre  qu'il  porte  dans  la 
Presse,  et  ce  dernier  le  publia  dgfinitivement  en  volume, 
sous  celui  de  Constantinople,  qu'il  a  ktoujours  conserve.  La 
Revue  de  Paris  inse'ra  parmi  les  an  nonces  inscrites  sur  ses 
couvertures,  de  septembre  1852  au  15  septembre  1853,  le 
titre  d'un  ouvrage  h  paraltre  de  ThSophile  Gautier,  le  Strai, 
qui  n'eHait  certainement  qu'un  long  fragment  de  ce  volume. 
II  ne  parut  jamais  dans  la  Revue,  et  la  Presse  publia  l'ou- 
vrage entier. 

1187.  (Retonr  de  Constantinople ;  Remerciements  &  Louis 
de  Cormenin;  le  Franc  et  le  Hammal,  pantomime  tnrqne  £ 
Moda-Bournon).  —  Theatre-Lyrique  :  Flore  et  Zephyre ; 
Choisy-le-Roi.  La  Presse,  18  octobre  1852.  Tout  le  dlbut  de 
cet  article,  qui  devrait  former  le  chapitre  XV  de  Constanti- 
nople, a  6t6  r6imprim6  en  1877  dans  le  tome  premier  de 
YOrient,  sous  le  titre  de  :  le  The'dtre  turc  a  Constantinople. 

1188.  Excursion  en  Grece.  I.  L'Imperator  et  l'Arcidnca 
Lodorico;  II.  Le  Piree;  III.  Les  Propylees.  Le  Moniteur 
universel,  20,  21  et  27  octobre  1852.  Ces  trois  articles,  d£but 
d'nn  Voyage  en  Grice  qui  fut  annonce"  chez  Eugene  Didier 
et  ne  fut  jamais  ni  public,  ni  mcmc  achevg,  ont  6le  reim- 
primls  pour  la  premiere  fois  en  volume  en  1877,  dans  le 
tome  premier  de  Y  Orient,  dates  par  erreur  d'octobre  1853. 
II  faut  dire  ici  que  les  chapitres  IV,  V  et  VI  de  ce  voyage, 
qui  parurenten  1854  dans  le  menie  journal  (voir  n°  1287 bi8), 
ont,  par  inadverlance,  £te"  r£imprim£s  sans  les  trois  pre- 
miers, en  1865,  dans  Loin  de  Paris,  de  sorte  que  les  seuls 
fragments  Merits  de  ce  voyage  ne  sont  pas  mdme  r6unis 
dans  le  m£rae  volume.  Us  furent  aussi  annoncls  pendant 
longtemps  chez  Michel  L6vy,  ou  ils  durent  paraltre  sous 
le  titre  de  :  En  Grece  et  en  Afrique,  accompagngs  des  cha- 
pitres du  Voyage  en  Afrique  Merits  en  1846.  Mais  ce  livre  ne 
parut  jamais. 

n.  3 
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1189.  Theatre-Franc,  ais  :  (Representation  par  ordre  :) 
Ginna;  11  ne  faut  jnrer  de  xien.  —  Odeox  :  Richelieu.  — 
(Debute  de  M.  Faure  &  lOpera-Comique).  La  Prcsse,  25  oc- 
tobre  1852.  Le  d6but  de  cet  article  a  t5t6  insure"  la  mdme 
annee  dans  :  Soiree  historique  de  la  Comtdie-FranQaise, 
22  octobre  1852,  un  petit  volume  in-18,  paru  chez  Eug&nc 
Didier. 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  citer  ici  la  superbe 
lettrc  inedite  que  Paul  de  Saint- Victor  adressa  a  Th6ophile 
Gautier  immldiatement  apr&s  avoir  lu  cet  article,  et  dont 
nous  devons  encore  l'aimable  communication  a  M.  P.  La- 
lanne.  Elle  est  datee  seulement  de  «  Dimanche  soir  » ;  or,  la 
Presse  paraissait  le  soir,  portant  la  date  du  lendemain,  ce 
qui  fixe  celle  de  cette  lettre.  On  remarquera  surtout  le  ton 
de  deference  qui  y  rggne.  Paul  de  Saint-Victor,  dont  on  a 
si  souvent  voulu  faire,  en  ces  dernieres  annees,  l'lmule 
et  mAme  le  rival  litte>aire  de  Th6ophile  Gautier,  repond 
d'avance  a  cette  appreciation  quelque  peu  exager£e,  par  ces 
lignes  enthousiastes. 

Dimanche  soir  (24  octobre  1852). 

Mon  cher  Maitrc, 

Je  ne  puis  rtsistcr  a  Tenvie  de  vous  envoyer  dfcs  cc 
soirun  crid'admiration.  Votrefeuilletonest  une  Sixtine 
litt6raire.  Vous  avez  diss6qu6  Corneille  au  jour  de  cette 
chandclle  que  Michel-Ange  plantait  dans  le  nombril  de 
ses  cadavres.  Cela  est  ecrasant  de  force  et  merveilleux 
de  beaut6.  Cela  est  6crit  k  fresque  sur  une  page  haute 
comme  un  mur ! 

Dieu!  que  vous  tftes  d6courageant!  On  esthonteux  du 
trognon  de  plume  qu'on  fait  barbotter  dans  son  6cri- 
toire,  aprfes  avoir  lu  de  pareilles  choses. 

Adieu;  je  vais  vous  relire,  et  me  pendre  apris! 
A  vous, 

Paul  db  Saiht- Victor. 
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1190.  La  Dame  des  Djinns,  scene  d'Afrique.  Revue  de 
Paris,  (ltr)  aovembre  1852.  Ce  morceau  a  repam  en  1865 
dans  Loin  de  Paris,  for  man  t  le  chapitre  six  de :  En  Afrique.  Le 
portrait  k  l'aquarelle  de  la  danseuse  Ayscha,  fail  par  Th6o- 
phile  Gautier,  dontil  est  parte  dans  celte  sc£ne,  aete*  publie, 
grave*  sur  bois,  dans  le  Muste  universel  da  11  Janvier  1873. 

1191.  Theatre-Francais  :  Le  Manage  de  Figaro  (Etude 
sur  Beaumarchais) ;  Debate  et  rentrees.  —  Opera  ( :  Por- 
trait d'Abd-el-Kader.)  —  Theatre  Lyrique  :  La  Ferine  de 
Kilmoor.  La  Presse,  i*T  novembre  1852. 

1192.  Opera  :  Moise.  —  Opera-Comiqur  :  Lee  Mysteres 
d'Udolpbe.  —  Theatre-Lyriqub  :  Rentree  de  Chollet,  dans 
le  Postilion  de  Longjnmean.  La  Presse,  8  novembre  1852. 

1193.  Les  Marionnettes.  Muste  des  Barnes  et  des  Demoi- 
selles, n°  1,  15  novembre  1852.  Get  article  a  6t6  rlimprimc* 
en  1883  dans  les  Souvenirs  de  thtdtrc,  aVart  et  de  critique, 
par  Theophile  Gautier. 

1194.  Ambigu  :  Jean-le-Cocher.  —  Th.  des  Varietbs  :  Ta- 
connet.  —  Chronique  musicale  ( :  Continuation  des  debuts 
de  M.  Fanre).  La  Presse,  15  novembre  1852. 

1195.  Theatrb-Frakqais  ;  Sullivan.  —  Gaite  :  La  Bergere 
des  Alpes.  —  Gymnase  :  Dansenrs  espagnols;  un  Mari  qui 
ne  sait  que  faire.  —  Theatre-Lyriqub  :  Reprise  de  la  Perle 
duBresil.  —  (Necrologie  :)  Tony  Johannot.  La  Presse,  22  no- 
vembre 1852. 

1196.  Odeon  :  Grandeur  et  decadence  de  M.  Joseph  Prud- 
homme.  —  Italiens  :  Otello;  la  Sonnambula.  La  Presse,  29  no- 
vembre 1852. 

1197.  Gymnase  :  Le  Fils  de  famille.  —  Palais-Royal  :  La 
Femme  aux  oanfs  d'or ;  le  Parapluie  de  Damocles.  La  Presse, 
6  decembre  1852. 

1198.  Italiens  :  Luisa  Miller.  —  Theatre-Lyriqur  :  Guil- 
lery  le  Trompette.  —  Ouverture  du  Cirque  dTiiver.  —  (Un 
mot  sur  Stella,  par  Francis  Way.)  La  Presse,  13  decembre 
1852. 
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1198 bU.  Constantinople :  I. Le Petit-Champ, la Corne dor; 
II.  Une  Nnit  du  Ramazan;  III.  Cafes;  IV.  Lea  Boutiques. 

(En  volume,  ckapilres  VI,  VII,  VIII  et  IX.)  La  Presse,  17, 18, 
19  et  22  decembre  1852.  Le  volume,  annonce*  d'abord  en 
1853  sous  le  tilre  de  :  De  Paris  a  Constantinople,  pril  definiti- 
vement  celui  de  Constantinople  lors  de  son  apparition  k  la  fin 
de  1853  (date  1854).  11  fut  r&mprime'  souvent  et  fut  mfinic 
public  in-4°  dans  les  publications  dites  k  deux  sous. 

1 199.  Theatrk-Francals  :  Le  Cosur  et  la  dot.  —  Opkra- 
Gomiqde  :  Marco  Spada;  debuts  de  Mademoiselle  Caroline 
Duprez.  —  (Nouvelles.)  La  Presse,  26-27  d6cembre  1852. 

Gitons  ici,  apres  l'indication  du  compte  rendu  de  l'opera 
d'Auber,  deux  billets  inedits  de  Th6ophile  Gautier  adresses 
a  ce  musicien : 


Geneve,  1"  mars  1866  (?). 

lllustre  et  cher  maestro, 

Je  vous  recommande  trfcs  instammcnt  mademoi- 
selle Krasinska,  qui  dSsirerait  entrer  au  Conservatoire 
comme  pianiste.  Je  Fai  entendue  a  Genfcve,  ou  je  suis 
en  villegiature.  Elle  a  de  grandes  dispositions  et  d£ja 
un  vrai  talent  qui  nc  demandc  que  Paris  pour  se  per- 
feclionner.  Accueillez-la  bSnigncment  et  facilitcz-lui  les 
voies. 

Ne  prencz  pas  cette  recommandation  pour  une  lettre 
vague,  et  daignez  agrter  Fexpression  de  mes  respects 
et  de  mes  admirations. 

Votre  serviteur  de  coeur  et  de  plume, 

Thgopbile  Gautieb. 
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II 

(Sans  date). 
Cher  et  illustre  maestro, 

Quand  mademoiselle  Reine  Lhommc,  que  jai  connue 
toute  petite  et  a  laquelle  je  me  suis  toujours  interess£, 
passera  son  concours  d'harmonie,  6coutez-la  dune 
oreille  indulgente.  C'est  une  vraie  nature  musicale.  Elle 
travaille  s6rieusement  depuis  longtemps,  et  a  d£ja 
obtenu  des  recompenses  au  Conservatoire. 

Tout  ce  que  vous  ferez  pour  elle,  dans  les  limites  de 
votre  haute  justice,  je  le  regarderai  comme  un  service 
personnel,  et  ma  reconnaissance  n'aurad'£gale  que  mon 
admiration  pour  vous. 

Votre  tout  dAvouft  critique, 

Thiophile  Gautier. 
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1200.  Las  Accroche-Cceurs.  Revue  de  Paris,  (i«r)  Janvier 
1853.  Ces  versont  reparu,  un  mois  apres,  dans  la  dcuxieme 
Edition  des  timaux  et  Camtes.  Oubli£s  en  1858  dans  la  troi- 
sieme  (marquee  second e),  ils  ont  £t6  rStablis  en  18G3  dans 
la  qua  trie  me,  et  n'ont  plus  quilts  ce  recueil  depuis  lors.  lis 
ont  ete*  insures  aussi  dans  V Almanack  parisien  pour  4867. 

1201.  Opera  :  Oria.  —  Odeon  :  Le  Loup  dans  la  bergerie. 
—  Theatre  Lyriqub  :  Tabarin.  —  Th.  des  Varietes  :  Les 
Varietes  en  1852.  —  Salle  Herz  :  Henri  Vieuxtemps.  — 
(Voyage  aux  villes  maudites,  par  fidouard  Delessert.)  La 

Presse,  3  Janvier  1853. 

1202.  Porte-Saint-Martin  :  La  Faridondaine.  —  Vaude- 
ville :  Alexandre  chez  Apelles;  Les  Violettes  et  les 
Abeilles.  —  Ancien  Cirque  :  Massena.  —  Chronique  musi- 
cale.  La  Presse,  10  Janvier  1853. 

1203.  Societe  des  Amis  des  Arts  de  Bordeaux  :  Exposi- 
tion de  1852.  La  Presse,  15  Janvier  1853. 

1204.  Cirque  d'Hlver  :  Les  Panderistes  espagnols;  Debuts 
de  Nigel.  —  Th.  des  Varietes  :  Une  Femme  qui  se  grise  ; 
Monsieur  le  Vicomte.  —  Vaudeville  :  Le  Barometre  des 
Amours.  —  Italibns.  —  Salle  Herz.  —  Concerts.  La  Presse, 
17  Janvier  1853.  Les  Panderistes  espagnols  ont  6t6  reimpri- 
m6s  dans  Y Entr'acte  du  21  Janvier  suivant. 

1205.  Ambigu:  La  Case  de  l'Oncle  Tom.  —  Gaite  :  L'Oncle 
Tom.  —  Opera-Comique  :  Le  Miroir.  —  (M.  Schmidt).  La 
Presse,  24  Janvier  1853. 
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1206.  Les  Peintres  Yiyants.  Gent  gravures,  eaux-fortes, 
lithographies,  par  les  premiers  artistes,  d'apres  Ingres, 
Delacroix,  Decamps,  Diaz,  Couture,  etc.  Texte  par  Theophile 
Gautier,  Arsene  Houssaye  et  Paul  Mantz.  Premiere  et 
deuxieme  series  (seules  parues).  In-folio.  Imprimerie  de 
Bacon,  rue  d'Erfurth,  a  Paris.  —  A  Paris,  quai  Voltaire,  n°  5. 
Prix,  125  francs.  Ghaque  sene  renferme  cinquante  planches. 
(Dat6  1852). 

Get  ouvrage,  qui  parut  par  livraisons  pendant  l'annee 
1852,  et  que  nous  trouvons  inscrit  sons  le  num£ro  715  de 
la  Bibliographie  de  la  France  du  29  Janvier  1853,  n'a  pour 
texte  que  huit  pages  en  tele  de  chaque  serie ;  aucun  article 
n'y  est  signl,  et  la  plupart  n'ont  que  trois  ou  quatre  lignes ; 
la  collaboration  de  Theophile  Gautier  a  l'ouvrage  se  borne  a 
avoir  laisse  extraire  et  falsifier  de  ses  diflterents  Salons,  quel- 
ques  descriptions  de  tableaux  ou  statues  gravis  dans  le 
recueil ;  on  y  retrouve,  entre  autres,  ses  appreciations  sur 
YOrgie  romaine,  de  Couture,  le  Combat  de  coqs,  de  GeYome, 
et  la  Femme  pique'e  par  un  serpent,  de  Clesinger,  analyses 
extraites  du  Salon  de  1847. 

1207.  Apollonie.  Revue  de  Paris,  (1")  tevrier  1853.  Ces 
verssontentrls  en  1858  dans  la  troisieme  Edition  des  Emaux 
et  Camies  (marquee  seconde),qu,ils  n'ont  plus  quitted  depuis. 

1208.  Theatre-Lyriqoe  :  Le  Lutin  de  la  vallee.  —  Vaude- 
ville :  La  Terra  promise.  —  Th.  des  Varietes  :  Un  Ami 
acharnd.  —  (Vente  des  tableau  de  M.  Duglere).  La  Presse, 
1»  tevrier  1853. 

1208 Ma.  fimanz  et  Camees.  Deuxieme  Edition,  revue  et 
augmented,  par  Theophile  Gautier.  In-18  d'une  feuille  et 
demie,  plus  trois  feuillets,  102  pages.  Imprimerie  de  Bacon, 
rue  d'Erfurth,  a  Paris.  —  A  Paris,  chez  Eugene  Bidier,  rue 
des  Beaux-Arts,  n°  6.  Prix,  1  franc. 

Gette  edition  des  Umaux  et  Cam4es,  que  nous  trouvons 
inscrite  sous  le  numero  834  de  la  Bibliographie  de  la  France 
du  5  fevrier  1853,  contient  deux  pieces  de  plus  que  la  pr6- 
ceclente  :  les  Accroche-CoRurs  et  les  NMides,  cette  derniere 
iuedite.  Nous  avons  deja  dit  qu'elles  furent  oubliees,  en  1858, 
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lors  de  la  r£impression  des  £maux  et  Canutes,  ce  qui  s'ex- 
plique  peut-elre  par  le  fait  que  l'indication  de  deuxidme  edi- 
tion, revue  et  augmente'e,  ne  se  trouve  que  sur  la  couverture 
imprim6e  du  volume  et  n'a  pas  616  reprodnite  sur  son  litre 
intlrieur. 

1209.  Lea  Nereides.  Void  trois  versions  differentes,  avec 
variantes  in6dites,  de  cette  piece,  que  Th6ophile  Gautier  a 
beaucoup  travaill6e  ;  on  y  trouvera  plusieurs  strophes  sup- 
prim6es  dans  les  Emaux  et  Canites.  Le  premier  titre  de  la 
piece  6tait :  Les  Sir&nes. 


I 


Je  poss6dais  une  aquarelle 
De  Theophile  Kwiatowski ; 
N'allez  pas  me  chercher  querelle 
Pour  ce  nom  qui  flnit  en  ki, 

Car  l'aquarelle  6tait  charmante 
Et  d'un  pinceau  limpide  et  clair; 
Au  bout  d'une  vague  ecumante 
Dansent  des  nymphes  de  la  mer ; 

Chairs  blanches  au  (lot  bleu  lav6es 
Sous  Tor  vert  de  leurs  longs  cheveux, 
Et,  comme  l'onde,  soulevees 
Par  le  bras  des  Tritons  nerveux. 

Au  fond,  dans  des  rougeursd'aurore, 

Un  navire  sc  dltachant 

Avec  pavilion  tricolore, 

Et  du  groupe  se  rapprochant. 

J'aimais  ce  bizarre  melange, 
De  fable  et  de  reality 
Et  ce  navire  qui  derange 
Les  N6r6ides  en  ga!t6. 
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Et  je  croyais,  dans  mon  voyage, 
Voir  la  sirine  au  sein  nacrl, 
Suivre  le  navire  k  la  nage, 
Telle  qu'on  la  voit  dans  Chompr£ *. 

Mais  aux  mere  classiques  de  Grice 
Entre  Saint-Ange  et  Glrigo, 
Je  n'ai  pas  vu,  je  le  confesse, 
M6me  un  marsouin  dans  l'indigo ! 

II 

J'ai  dans  ma  chambre  une  aquarelle 
D'un  peintre  polonais,  k  qui 
Rythme  et  rime  cherchent  querelle  : 
— •  Thfopbile  Kwiatowski. 

Fantaisie  strange  et  charmante ! 
On  y  voit,  fleurs  du  gouffre  amer, 
Jaillir  d'une  vague  fcumante 
Trois  nymphes  it  Tail  vert  de  mer. 


Nacre  et  burgau,  corail  et  perle, 
Parent,  maritime  tr&or  *, 
Leur  gorge  ou  le  flot  qui  dtferle 
Suspend  d'autres  pedes  encor. 

Et,  jusqu'aux  hanches  soulev&s 
Par  le  bras  des  Tritons  nerveux, 
EUes  luisent,  formes  rtvtes, 
Sous  Tor  vert  de  leurs  longs  cheveux. 

I.  Auteur  d'un DietiowMire  data  Fable. 
t.  Autre  Ttriinte  de  ce  Ten  : 

Constellent  de  leur  frais  tr&or. 
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Qu'importe  si  leur  blancheur  bleue 
Se  glace  d'un  glauque  frisson, 
Et  si  leur  corps  finit  en  queue, 
Moitte  femme,  moiti6  poisson. 

Qui  se  souvient  de  la  nageoire 
Et  des  reins  aux  squammeux  replis, 
Quand  emergent  des  seins  d'ivoire, 
Par  le  baiser  des  flots  polis! 

J'adore  ces  beautSs  by  brides , 
Monstres  charmants  des  anciens  jours, 
Ou  l'6caille  des  Nereides 
N'efTarouchait  pas  les  amours. 

J'irais  au  troupeau  de  Protee, 
Sans  peur  des  taailles  d'argent, 
Dans  ton  triomphe,  6  GalathSe, 
Ravir  la  syrtne  nageant ! 

J'aime  ce  bizarre  melange  N 
De  fable  et  de  r6alit£,        ' 
Et  ce  navire  qui  derange 
Les  N6r6Ides  en  gait6; 

Un  paquebot  moderne  encore, 
Portant  panacbe  de  vapeur, 
Avec  pavilion  tricolore ! 
Les  nymphes  en  plongent  de  peur. 

Les  triremes  decant  leurs  proues 
Les  laissaient  chanter  autrefois, 
Mais  la  vapeur  avec  ses  roues  \    ^ 
Briserait  leurs  corps  et  leurs  voix. ' 

1 .  Autre  ▼aritnte  de  ce  Yer» : 

Mais  le  steam-boat  avec  ses  rones. 
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Adieu,  fraiche  mythologie ! 
Le  vaisseau  passe  et  croit,  de  loin, 
Avoir  tu  sur  l'onde  roogie 
Une  gambade  de  marsouin. 

HI 

J'ai  dans  ma  chambre  une  aquarelle 
Fantasque,  et  d'un  peintre  avec  qui 
La  rime  exacte  se  querelle  : 
—  Thlophile  Kwiatowski. 

On  y  voit,  bizarre  melange 
De  fable  et  de  r£alit£, 
Passer  un  vaisseau  qui  derange 
Des  N6r6ides  en  gait£. 


Mais  le  jour  vient  et  dans  Taurore 
S'ebaucbe  un  navire  k  vapeur 
Portant  pavilion  tricolore... 
Et  les  nymphes  plongent  de  peur. 

Les  triremes  devant  leurs  proues 
Les  laissaient  jouer  autrefois ; 
La  nef  moderne  avec  ses  roues 
Gasserait  leurs  reins  et  leurs  voix. 


Les  Nertides  ont  6W  ins6r£es  aussi  dans  V Almanack  pari- 
sien  de  1870. 

1210.  OpKaA-GoviQUB :  Lea  Noces  de  Jeannette ;  Le  Sourd. 
—  Opbha  :  Louise  Miller,  dtirats  de  madame  Boslo.  — 
Th.  des  Varietbs  ;  Le  Potager  de  Coliflchet.  La  Presse, 
7  ttvrier  1853. 


14  HISTOIRE  DES  CEUVRES  DE  TH.  6AUTIER. 

1211.  Tbeatrb-Fran^ais  :  Lady  Tartnffe.  La  Presse,  14  fe- 
vrier  1853. 

1212.  Th.  des  Saisoks  :  I/Hirer,  fantaisie  de  circons- 
tance  (les  Mois,  dessiiis  de  Gh.  Jacques).  —  Th.  des  Varie- 
tes  :  On  dira  des  betises.  —  Porte-Saint-Martin.  —  Chro- 
nique  musicals.  LaPresse,  21  fevrier  1853. 

C'est  dans  ce  feuilleton  que  Th6ophile  Gautier  cite  )e 
fanieux  sonnet  des  Demi-teintes,  d'Augusle  Vacquerie  : 

Sortilege ! 
Tu  verras. 
—  Le  ciel  gras, 
Qui  s'abrege, 

Nous  assiege 
D'un  ramas 
De  frimas; 
Paul,  il  neige. 

Eh  bien,  Paul, 
Yois  le  sol  ! 
La  terrasse 

Ya  changeant 
Gette  crasse 
En  argent ! 

dont  la  curieuse  parodie  suivante,  attribute  a  Charles 
Baudelaire,  a  H6  publtee  dans  la  Petite  Revue  du  24  juin 
1865: 

Vacquerie 

a  son  Py- 

lade  6pi- 

que :  qu'on  crie, 

ou  qu'on  rie, 
leur  6pi 
brave  pi- 
aillerie. 
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0  Meuri- 
oe ;  il  muri- 
ra  momie. 

Cetruc-la 
mene  a  l'A- 
cad6mie. 

12(3. Theater-Francis:  LaMal'aria.  —  Gymnasr:  £lisa. 
—  Italibns  :  Concert  d'£mile  Prudent.  —  (Vente  de  Feu- 
cheres.)  La  Prcsse,  7  mars  1853. 

1214.  Odkon  :  L'Honneur  et  r Argent.  —  (Italibns  :  Se- 
miramide).  La  Presse,  14  mars  1853. 

1215.  Theatrr-Lyriqur  :  Lea  Amours  da  Diablo.  — 
Theatre-Franqais  :  Lea  Souvenir*  de  voyage.  —  Porte- 
Saint-Martin :  Frere  Tranquille.  —  Th.  des  Varietks  :  Un 
Hotaire  a  marier.  La  Presse,  21  mars  1853. 

1216.  Panorama  de  la  bataille  des  Pvramides.  La  Presse, 
23  mars  1853. 

1217.  Gymnase:  Philiberte.  —  Italibns  :  Le  Barbier  de 
Seville;  debuts  de  madame  de  Lagrange  et  de  M.  Rossi.  — 
Concerts.  La  Presse,  28-29  mars  1853. 

1218.  Theatre-Fbanqais  :  Les  Lundis  de  Madame.  — 
Opera-Couique  :  La  Tonelli.  —  (Un  salon  decore  par  Sechan 
pour  le  Sultan.)  La  Presse,  4  avril  1853. 

1219.  Thbatre-Fban^ais  :  Le  Manage  de  Figaro.  (Nou- 
velles.)  —  Th.  des  Varietes  :  L* Amour,  on* est  que  e'est 
que  $a  ?  —  Gaitb  :  Marie-Rose.  —  Ambigu  :  Le  Chateau 
des  Tilleuls.  —  (Musique.)  La  Presse,  11  avril  1853. 

1219  to.  Constantinople :  V.  Les  Bazars ;  VI.  Les  Dervi- 
ches  Tourneurs.  (En  volume,  chapitres  X  et  XI.)  La  Presse, 
15  et  16  avril  1853. 

1220.  Vente  de  Decamps.  —  Thbatre-Lyriqce  :  Le  Roi 
des  Hallos.  —  (Concerts.)  ^  Presse,  18  avril  1853.  Une  partie 
de  1'introdnction  de  cet  article  a  6t6  reloiprimge  dans  {'Ar- 
tiste du  !•»  mai  1853,  sous  le  m£me  titre  :  Vente  de  Decamps. 
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1220*.  Constantinople  :  VII.  Les  Denriches  hurleurs; 
VIII.  Le  Cimetiere  de  Scutari;  IX.  Karegheus ;  X.  Le  Sul- 
tan a  la  Mosquee ;  Diner  tare.  (En  volume,  chapitres  XII, 
XIII,  XIV  et  XV.)  La  Presse,  20, 21,  22  et  23  avril  1853.  (Test 
entre  ces  deux  derniers  chapitres  que  devrait  se  placer  un 
chapitre  complemenlaire,  compose1  du  feuilleton  de  la  Presse 
du  18  octobre  1852,  et  reimprime  dans  YOrient,  sous  le  titrc 
de  :  le  The'dtre  turc  a  Constantinople.  Un  fragment  de  l'ar- 
ticle  dn  23  avril  a  reparu  en  1859  dans  le  volume  de  Charles 
Monselet,  la  Cuisiniire  poMique,  sous  le  titre  de  :  Un  diner 
turc. 

1221.  Opera  :  La  Fille  mal  gardfo;  Giselle;  Orfa.  — 
Thbatrb-Francais:  Representation au  benefice  de  Samson; 
Madame  Arnould-Plessy.  —  Porte-Saint-Martin  :  Ligier 
dans  Louis  XI  et  dans  Tartufe.  —  Theatre  des  Marion- 
nettes  :  Le  Merle  blanc.  —  Italikns.  —  Concerts.  —  (Con- 
ferences de  Philoxene  Boyer).  La  Presse,  25  avril  1853. 

1221 bi>.  Constantinople:  XI.  Les  Femmes;  XII. La  Rup- 
ture du  jeune;  XIII.  Les  Murailles  de  Constantinople; 
XIV.  Balata,  le  Phanar,  Bain  turc.  (En  volume,  chapitres 
XVI,  XVII,  XVIII  et  XIX.)  La  Presset  27,  28,  29  et  30  avril 
1853. 

1222.  (Necrologie  :)  Odry.  —  Opsra-Comiqub  :  La  Lettre 
au  bon  Dieu;  L' Ombre  d' Argentine.  La  Presse,  2  mai  1853. 
Un  fragment  tres  incomplet  de  cet  article  de  Gautier  sur  Odry 
a  6t6  reimprim6  en  1874  dans  ses  Portraits  contemporains. 

1223.  Opera  :  La  Fronde.  —  (Itauens).  La  Presse,  10  mai 
1853. 

1224.  Porte-Saint-Martin  :  Le  Vieux  Caporal;  rentree 
de  Frederick  Lemaitre.  —  (Concert  d'Offenbach :  Le  Tresor 
a  Matburin.  Nouvelles).  La  Presse,  16-17  mai  1853. 

1225.  Vaudeville  :  Les  Filles  de  marbre.  —  Th.  des  Va- 
RiKTis :  Les  Femmes  du  monde.  —  Italians  :  Le  Bravo ; 
Attila;  (Benefice  de  Maria  Martinez,  la  negresse).  — 
Theatrb-Lyrique  :  Le  Colin-Maillard.  —  (Pianos  Hers).  La 
Presse,  23  mai  1853. 
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1226.  Italkns  :  Benefice  da  Maria  Martina*  ( :  Qnitta  on 
Doable,'  proverbe  par  Aagoatine  Brohan).  —  Opera-Coui- 
qub:  L'£preuve  villageoise;  La  Fille  du  Regiment.  — 
Gait*  :  L'Homma  antipode;  Laa  CEuyrea  du  demon.  — 
Ambigo  :  La  del  at  l'Enfer.  —  Theatre  lvhique :  L'Orga- 
idsta  dana  l'embarraa.  —  (Nouvellea).  La  Presse,  30  mai  1853. 

4226"*.  Scenes  d*  Afrique;  Alger;  1845.  Revue  de  Paris, 
(!•*)  anil  et  (iw)  juin  1853.  Nous  avons  d6ji  parle*  de  ces  ar- 
ticles, a  proposdu  Voyage  en  Afrique.  lis  ne  sont  que  la  re- 
production, lirree  ici  pour  la  premiere  fois  au  public,  de  ces 
pages  imprimees  deja  en  1846.;Nous  en  reparlons  uniquement 
h  cause  des  dix  derniers  paragraphes  de  l'article  de  la  Revue 
de  Paris  de  juin,  qui  sont  in6dits,  comme  nous  l'avons  deja 
dit,  et  qui  furent  Merits  pour  donner  une  fln  h  cette  partie 
imprimSe  et  restee  inldite  du  Voyage  en  Afrique.  Dans 
Loin  de  Paris,  le  dernier  des  dix  paragraphes  a  6te  divise 
en  deux.  (Voir  n°  792.) 

1227.  Gymnase  :  Loa  Folies  d'Eapagne;  La  Petra  Camara; 
Menage  k  troia.  —  Opera-Comiqub  :  Lea  Monaqnetaires  de 
la  reine;  debute  de  Paget.  —  Italiens  :  Maravilla.  —  (La 
Chemin  de  la  Poate'rite,  gravnre  de  Roobaod,  et  le  Pan- 
thton  Nadar.  Nonvelles).  La  Presse,  7  juin  1853. 

1228.  Odeon  :  Le  Roman  da  village.  —  Th.  des  Varie- 
ty :  Lea  Myateree  de  l'ete.  La  Presse,  13  juin  1853. 

1229.  Theatrb-Franqais  :  Le  Lye  dana  la  vallee.  La  Presse, 
20  juin  1853. 

1230.  Salon  de  1853.  I.  MM.  Chasseriau;  Oerome.  -  II. 
MM.  Hamon;  Hubert;  Benourille;  Delacroix  :  Peintnrea 
mnralea.  La  Presset  24  et  25  juin  1853. 

1231.  Gaitb:  L'Ane  mort.  La  Presse,  27  juin  1853. 

1231 bto.  Salon  de  1853.  III.  MM.  Jalabert;  Dumaresq; 
Michel  Dumas;  E.  Maiaon;  Laaergea;  Dnvean;  Jobbe- 
Dnval.  —  IV.  MM.  Cbenavard;  Marecbal;  Heim;  Gustave 
Morean;  L.  Boulanger;  Matont.  —  V.  MM.  Laemlein;  Le 
Henaif ;  Billard ;  Marat ;  Ricbomme ;  Cibot ;  J.  Etex;  Appert. 
-VI.  MM.  Oallait;  Michaod;  Mottei;  Landelle;  Ziegler; 
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Picon;  Delaborde;  Laugee.  —  VII.  MM.  Yvon ;  Ronot; 
Philippoteaux;  Pili;  Hillemacher ;  Glaise ;  Leman ;  Tabar ; 
Alexandre  Thomas ;  Signol ;  Dauphin ;  Crespelle ;  do  Winne ; 
Bonet;  Dnpois ;  R.  Baize ;  Verdier.  La  Presse,  28,  29,  30  juin, 
I«ret2juilletl853. 

1232.  Thkatbe-Fran^ais  :  Reprise  de  Damon  et  Pythias. 
—  Sallk  Barth£lrbiy  :  Grand  Panorama  de  l'Amerique  dn 
Nord.  La  Presse,  4  juillet  1853. 

1232w«.  Salon  de  1853.  Yin.  MM.  Winterhalter;  Bar- 
rias;  Marquis;  Gendron;  Tonlmonche;  lsambert;  Mus- 
sini.  —  IX.  MM.  Gahanel;  G.  Tyr;  Rodakowski;  Ricard; 
E.  Dnbnf  e ;  Chaplin ;  Gnilleminot ;  Lansac ;  Timbal.  La  Presse, 
6  et  9  juillet  1853. 

1233.  Courses  de  taureauz  a  Bruxelles.  —  Portb-Saint- 
Martin  :  L'Honneur  de  la  maison.  —  Gymnask  :  Maurice. 

La  Presse,  18  juillet  1853. 

1233  *.  Salon  de  1853.  X.  Madame  O'Connell ;  MM.  ReuiUe ; 
Jules Laure ;  Gigoux;  C.  Nanteuil ;  A. Dehodencq ;  E.  Girand; 
Gh.  Giraud;  Devers.  —  XI.  MM.  Feodor  Diets;  Brune; 
Chautard;  Verlat;  (Hesse;  G.  Dore;  Courbet;  Ad.  Leleux; 
Arm.  Leleux ;  Schutzenberger ;  Antigua ;  Millet ;  Brion ; 
Hedouin;  Hausmann ;  Luminals).  —  XII.  MM.  Meissonier ; 
Fauvelet ;  Chavet ;  Plassan ;  (Willems ;  Knauss ;  Al.  Stevens; 
Robert  FleuryjHaffner;  Besson;  Ed.  Frere;Trayer;  Baron; 
Hamman;  Al.  Hesse;  Bonvin;  Breton;  Van  Muyden;  Ar. 
Gautier;  divers;  mademoiselle  Rosa  Bonheur;  MM.  Jadin; 
Ph.  Rousseau;  Troy  on;  Coignard;  Stevens;  A.  Giroux: 
Chasseriau).—  XIII.  MM.  Bellel;  Cabat;  Aligny;  Bertin; 
P.  Flandrin;  (Desgoffe ;  Th.  Rousseau ;  Daubigny ;  Frangais ; 
Lapierre;  de  Curzon;  Leroux;  Belly;  Michel;  W.  Wyld; 
Galetti;  Loubon;  Ziem;  J.  Noel;  divers).  —  XIV  et  der- 
nier :  MM.  Corot;  Penguilly  L'Haridon;  (Bodmer;  Lanoue; 
divers.  Sculpture:  MM.  Cavalier;  Barre;  Marcellin;  Mail* 
let;  Guillaume;  Ottin;  Preault;  Hugnenin;  Jouffroy;  Etex; 
Loyson;  CHesinger;  Courtet;  Lechesne;  Fremiet;  divers). 
La  Presse,  20,  21, 22,  23  et  25  juillet  1853. 

1234.  Lettre  (an  redactemr  en  chef).  La  Presse,  25  juillet 
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1853.  Avant  de  citer  cette  lettre,  nous  allons,  pour  la  faire 
bien  coraprendre,  reproduire  d'abord  un  compte  rendu  de 
la  Gazette  des  Tribunaux,  insert  aussi  dans  la  Presse  du 
24  juillet  1853 ;  on  sail  que  le  journal  paraissait  toujours 
portant  la  date  du  lendemain;  ce  numero  a  done  paru, 
en  reality,  le  23 : 

TRIBUNAL  DE  LA  SEINE  (5*  chambre). 

PBE8IOKNCE  OB  M.   BBRTHKLIN. 

Audience  du  22  juillet. 
LA  REVUE  DES  DEUX-MONDES  contra  la  PRESSE. 

Le  tribunal  de  la  Seine  6lait  aujoard'hui  saisi  d'un 
proces  dirigi  par  H.  Buloz,  directeur  de  la  Revue  des 
Deux-Mondes,  contre  H.  Rouy,  gerant  de  la  Presse. 
L  objet  de  ce  proems  6tait  une  opposition  pratiqute  entre 
les  mains  de  ce  dernier  par  M.  Buloz,  chancier  de 
M.  Theophile  Gautier. 

M.  Rouy,  appel6  a  faire  une  declaration  affirmative, 
declara,  au  greffe  du  tribunal,  qu'il  ne  devait  rien  a 
M.  Theophile  Gautier;  que  ce  dernier  ne  recevait  aucun 
traitement  et  n'avait  droit  a  aucune  part  de  b£n£fice 
dans  l'exploitation  du  journal  la  Presse;  qu'a  l'ggard 
des  feuilletons  qu'il  publiait  dans  ce  journal,  il  en  avait 
toujours  re$u  le  prix  comptant,  en  livrant  le  manus- 
crit. 

Cette  declaration  a  6t6  contests  par  H.  Buloz;  et 
e'est  a  cette  occasion  que  se  sont  engages  les  debate. 

M*  Nogsnt-Sadtt-Laubeks  s'est  prtsente  pour  M.  Bu- 
loz et  s'est  exprim6  ainsi : 

«  Messieurs,  H.  Theophile  Gautier  doit  deux  mille 
trois  cents  francs  h  M.  Buloz.  Cette  somme  lui  a  6t6 
avanc£e,  il  y  a  quelque  trois  k  quatre  ans,  h  propos 
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d'un  roman,  d'un  Capitaine  Fracasse,  qui  devait  Atre 
fait  et  qui  n'a  jamais  paru.  M.  Buloz,  aprfes  avoir 
depass6  les  limites  de  la  patience  humaine,  songea 
un  jour  a  rtclamer  son  dil.  On  lui  r£pondit  par  un  refus 
d£daigneux.  II  fallut  bien  faire  assigner  M.  Gautier.  Le 
2  dScembre  1851,  la  cinquifcme  Chambre  lui  donna  un 
delai  de  six  mois  pour  se  libgrer  en  fournissant  des 
travaux  litteraires  sur  lesquels  il  toucherait  moiti£. 
Pass6  ce  delai,  M.  Gautier  etait  condamnG  k  payer  les 
deux  mille  trois  cents  francs;  il  fut,  de  plus,  condamn£ 
aux  dGpens. 

«  Les  six  mois  sont  passes,  et  M.  Gautier  n'a  rien 
do  cm  6,  pas  un  roman,  pas  un  chapitre,  pas  une  ligne. 
Voici  bien  autre  chose  :  il  a  publi6  plusieurs  articles 
dans  une  revue  rivale  qu'on  cherchait  a  ressusciter, 
dans  la  Revue  de  Paris.  Le  proc6d6  est  un  peu  leste,  et 
franchement  M.  Buloz  n'a  pas  pu  en  6tre  satisfait.  Alors, 
M.  Buloz  a  pens£  a  employer  les  voies  16gales.  La  dette 
est  exigible,  il  va  se  faire  payer...  Mais  comment  faire  ? 
Quel  moyen  prendre?  Comment  percer  ce  rempart  de 
precautions  derriere  lequel  on  n'aura  pas  manque  de 
se  retrancher?  La  Revue  songea  a  la  saisie  du  mobilier, 
et  tout  aussitftt  nous  vimes  apparaitre  le  moyen  connu, 
la  revendicalion,  sous  la  forme  dune  gracieuse  et 
ceiebre  artiste,  et  c'etait  une  revendication  hautaine, 
absolue,  qui  gardait  tout,  qui  pretendait  a  tout,  m£me 
aux  pipes  culottes. 

«  La  Revue  chercha  autre  chose,  et  comme  M.  Gautier 
6crit  le  feuilleton  du  lundi  dans  la  Presse,  elle  forma 
opposition  entre  les  mains  de  M.  Rouy,  ggrant  de  la 
Presse. 

«  M.  Rouy,  cite  en  declaration  affirmative,  a  dit  qu'il 
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ne  devait  rien  k  M.  Gautier,  qu'il  payait  comptant  k 
chaque  livraison  d  un  feuilleton. 

«  Ah  I  c'est  trop  fort !  Que  M.  de  Girardin  veuille  fitre 
d'une  complaisance  aveugle  pourM.  Gautier...,  soit; 
mais  que  le  tribunal  accepte  les  consequences  de  cette 
complaisance,  voili  qui  est  impossible,  car,  en  le  fai- 
sant,  le  tribunal  ouvrirait  la  porle  aux  abus  les  plus 
deplorables.  Et,  en  effet,  pour  les  gens  qui  ne  veulent 
pas  payer  leurs  dettes,  on  avait  invents  l'artiflce  de  la 
revendication,  voici  qu'on  invente  aujourd'Jiui  l'artifice 
du  payement  comptant. 

«  H.  Rouy  nous  dit  :  Je  ne  dois  rien,  j'ai  toujours 
pay£  comptant.  J'ai  pay 6  depuis  votre  opposition;  mais 
pour  les  feuilletons  qui  ont  para  avant  votre  opposi- 
tion, tous  ne  pouvez  eiever  aucune  pretention,  car 
M.  Gautier  n  avait  aucun  droit  k  ces  payements  au 
moment  de  votre  opposition. 

«  Je  rtponds  deux  choses  : 

«  En  premier  lieu,  je  crois  que  la  Presse  est  trop 
complaisante  pour  gtre  sincere.  Oubliant  qu'elle  n'a  ici 
aucun  interet,  elle  se  livre  aux  inspirations  d'une  bien- 
veillance  filcheuse.  II  y  a  un  traits  entre  la  Presse  et 
M.  Gautier,  je  le  crois,  j'en  suis  certain.  M.  Gautier  ne 
publie  pas  dans  la  Presse  des  feuilletons  au  hasard,  k 
son  heure,  a  son  gr£.  II  fait  la  Revue  dramatique  des 
lundis,  comme  M.  Janin  la  fait  dans  les  Debate,  M.  Ma- 
tharel  deFiennes  dans  le  Siecle,  M.  Rolle  dans  le  Moni- 
teur,  M.  Lireux  dans  le  Constitutionnel,  etc. 

«  Pour  cette  publication  hebdomadaire  il  y  a  un 
traite,  c'est  hors  de  doute ;  et  s'il  y  a  un  traits,  alors  plus 
de  difficulty  Mon  opposition  a  valablement  port*  sur 
les  consequences  de  ce  traits. 
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«  Mais  voulez-vous  qu'il  n'y  ait  pas  de  traits,  qu'on 
paye  comptant  tous  les  lundis...  que  m'importe?Il  n'eA 
est  pas  moins  vrai  que  M.  Gautier  a  l'obligation  de 
fournir  tous  les  lundis  le  feuilleton  des  th&tres,  un 
feuilleton  dont  le  journal  ne  peut  pas  se  passer,  que  la 
Pre$se  a  Tobligation  de  recevoir  et  d'ins6rer  ce  feuille- 
ton, qu'il  y  a  la  un  contrat  synallagmatique,  une  con- 
vention verbale  qui  rgsulte  du  fait  materiel  et  continu 
de  la  publication. 

«  Eh  bien !  mon  opposition  a  frapp6  sur  ce  droit  qua 
M.  Gautier  de  publier  et  recevoir  tous  les  lundis,  et  cela 
suflit  pour  qu'elle  produise  son  effet. 

«  Le  droit  dont  je  parle,  il  est  incontestable.  Que 
M.  de  Girardin  publie  un  feuilleton  de  th&Ure  lundi 
prochain  qui  ne  porte  pas  la  signature  :  ThAophile 
Gautier,  et,  sans  6tre  prophfcte,  je  suis  stir  qu'il  y  aura 
proces. 

«  Au  surplus,  messieurs,  pourquoi  ne  pas  dire  que 
les  oppositions  qui  frappent  un  salaire  engagent  le  pass6, 
le  present  et  Tavenir?  Est-ce  que  cela  ne  se  voit  pas 
tous  les  jours  dans  la  pratique?  On  forme  opposition 
sur  les  appointements  d  un  employ^  dans  une  admi- 
nistration; cctte  opposition  frappe  les  appointements 
non  6chus,  c'est-k-dire  lavenir. 

«  Je  termine  en  vous  signalant  de  nouveau  ce  qu'il  y 
aurait  d'abusif  ct  de  d£sastreux  dans  la  doctrine  que  nos 
adversaires  risquent  ici.  En  l'adoptant,  le  tribunal  aura 
donn6  a  tous  qeux  qui  voudront  en  proflter  le  moyen 
certain  de  ne  jamais  payer  leurs  dettes.  » 

Me  J.  Langlais  s'est  present*  pour  M.  Rouy,  et  a  ainsi 
r6pondu : 

«  Le  directeur  de  la  Presse  attache  a  ce  procis  une 
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importance  toot  autre  que  celle  que  supposent  les 
adversaires.  M.  de  Girardin  a-t-il  bien  pay6?  M.  Buloz 
parviendra-t-il  a  le  mettre  a  sa  place,  a  faire  de  lui  le 
crtancier  de  M.  Thiophile  Gaulier?  Je  I'ignore,  et  je 
puis  avouer,  avec  franchise,  que  ce  n'est  pas  la  ce  qui 
prtoccupe  surtout  M.  de  Girardin.  On  peut  Gtre  expos* 
a  atlendre  avec  M.  TMophile  Gautier;  mais  on  attend 
avec  s6curit6,  parce  que  ce  n'est  pas  seulement  un 
esprit  Eminent,  c'est  encore,  et  avant  tout,  un  homme 
plein  de  droiture  et  de  loyautg. 

«  Mais  M.  de  Girardin  ne  veut  pas  m£me  £tre  soup- 
(onn£  dans  ce  proces;  —  quand  il  est  bienveillant  et 
g£n£reux,  ce  n'est  jamais,  que  mon  adversaire  le  croie 
bien,  avec  l'argent  d'autrui;  —  puis  il  desire  que  le  tri- 
bunal lui  donne,  qu'il  donnc  k  tous  les  directeurs  de 
journaux  et  de  revues  une  rfcgle  de  conduite  qui  devient 
indispensable  dans  l'6tat  actuel  de  la  literature  fran- 
caise.  C'est  done,  s'il  m'est  permis  de  m'exprimer  ainsi, 
quand  je  parte  a  la  justice,  c'est  done  une  veritable 
consultation  que  nous  venons  demander  au  tribunal.  Le 
procfes  a  pour  origine  une  somme  de  deux  mille  trois 
cents  francs  fournie  a  litre  davances  par  M.  Buloz  a 
M.Th6ophile  Gautier.  L'occasion  6tait,  si  jeneme  trompe, 
un  des  voyages  qu'il  a  faits  en  Afrique  ou  a  Constanti- 
nople. Le  d^biteur  devait  se  libSrer  au  moyen  d'6crits 
livrts  k  la  Revue  desDeux-Mondes.  M.  Th6ophile  Gautier 
fit  attendre  ces  travaux.  De  la  un  proems.  M.  Buloz 
poursuivit  pour  demander  le  remboursement  de  sa 
crtance. 

«  La  justice  a  616,  dans  tous  les  temps,  tris  bien- 
veillante  pour  les  gens  de  lettres.  C'est  une  remarque 
que  j'ai  faite  depuis  longtemps,  comme  mon  contradic- 
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teur,  et  je  n'en  ai  jamais  6t6  surpris.  Comment  la  jus- 
tice ne  serai  t-elle  pas  bienveillante?  C'est  la  qu'est  le 
talent,  qu'est  le  travail,  et  nous  sommes  trop  heureux 
qu'il  y  ait  ainsi  des  horames,  mieux  dou6s  que  les 
autres,  qui  nous  distraient,  nous  consolent  et  nous 
charment  par  leur  esprit. 

«  Le  tribunal  de  la  Seine  estima  done  que  M.  Buloz 
6tait  un  peu  dur  pour  un  Scrivain  qui  avait  jet6  de 
T6clat  sur  la  Revue  des  Deux-Mondes.  II  ne  condamna 
done  point  M.  Th6ophile  Gautier  k  payer  deux  mille 
trois  cents  francs;  mais  il  lui  accorda  un  d61ai  de  six 
mois  pour  livrer  les  travaux  qu'il  avait  promis. 

«  Le  d61ai  expira  sans  que  M.  Th6ophile  Gautier  eAt 
ex6cut6  le  jugement.  Quelle  etait  la  cause  de  ce  retard? 
M.  Gautier  ne  trouva-t-il  aucun  sujet  convenable  pour 
la  Revue  des  Deux-Mondes?  Le  Capitaine  Fracasse  ne 
parvint-il  pas  k  sortir  tout  arm6  de  cette  imagination 
d'ordinaire  si  feconde?  Cela  est  bien  possible.  L'esprit 
est  un  maitre  qui  a  ses  heures,  ses  caprices,  qui  aime 
qu'on  l'attende.  M.  Thfeophile  Gautier,  qui  vit  de  son 
travail,  fut-il,  au  contraire,  oblige  de  livrer  a  d'autres 
recueils,  k  la  Revue  de  Paris,  notamment,  les  Merits 
destines  k  la  Revue  des  Deux-Mondes?  Cela  est  encore 
bien  possible;  et,  dans  ce  cas,  il  n'y  a  que  M.  Buloz  qui 
eftt  le  droit  de  Ten  bl&mer  au  lieu  de  le  p lain d re. 

<(  Quoi  qu'il  en  soit,  M.  Buloz  ne  se  paya  point  de  ces 
raisons,  et  a  peine  le  d61ai  6tait-il  expire,  qu'il  pratiqua 
une  saisie-arrfit  entre  les  mains  de  M.  Rouy,  g6rant  de 
la  Presse. 

«  Cette  opposition  embarrassa  M.  Rouy,  et  le  tribunal 
va  comprendre  pourquoi.  Aucun  trait6  ne  lie  M.  Th6o- 
phile  Gautier  k  la  Presse.  On  n'y  est  pas  plus  oblig6  de 
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recevoir  ses  articles,  qu'il  n'est  lui-m£me  oblige  de  les 
livrer.  M.  ThSophile  Gautier  ne  percoit  non  plus  aucun 
traitement,  soit  mcnsuel,  soil  annuel.  Chaque  semaine 
il  apporte  son  manuscrit;  on  Timprime,  et  on  le  paye 
le  jour  m£me.  Voila  l'usage  invariablement  suivi,  non 
pas  depuis  peu  de  temps,  non  pas  depuis  le  proc&s, 
mais  depuis  le  jour  ou  M.  Th6ophile  Gautier  a  6crit  sa 
premiere  ligne  dans  la  Presse.  Ce  journal  a  des  regis- 
tres  trfes  rtguliferement  tenus ;  nous  les  produirons,  si 
le  tribunal  le  desire,  et  ils  seront  la  preuve  matferielle 
et  palpable  detous  les  faits  que  j'articule.  Gardez-vous 
maintenant  de  penser  que  ce  soit  la  une  precaution. 

«  M.  Gautier  n'a  pas  de  creanciers ;  et  je  ne  com- 
prends  v6ritablement  rien  &  ce  roman,  d'une  prttendue 
revendication  de  meubles,  faite  par  je  ne  sais  quelle 
artiste.  Qu'on  la  montre,  si  Ton  peut,  ou  qu'on  cesse 
d'en  parler.  Mais,  je  l'ai  d6ja  dit,  M.  Thgophile  Gautier 
vit  de  son  travail.  Or,  les  lettres  n'enrichissent  gufcre, 
et,  sauf  bien  peu  d'exceptions,  le  mot  du  pofete  ancien, 
res  angusta  domi,  estrestfi  vrai,  m£me  pour  les  maitres, 
comme  M.  Gautier. 

«  Le  tribunal  comprend  dfcs  lors  l'embarras  de  l'ad- 
ministrateur  de  la  Presse.  Chaque  feuilleton  produit 
peu  a  M.  Th6ophile  Gautier  :  garder  ce  peu  pour 
M.  Buloz,  c'Stait  demander  que  M.  Thfeophile  Gautier 
travaill&t,  sans  rien  recevoir,  pendant  cinq  ou  six  mois. 
Disons  tout  de  suite  le  mot :  c'6lait  renoncer  k  M.  Thco- 
phile  Gautier,  et  c'est  la  un  sacrifice  auquel  personne 
ne  se  rtsignerait  volontiers.  La  Presse  continua  done  de 
payer,  malgrt  Topposition ;  et  j'examinerai  tout  al'heure 
si  elle  a  d6sob6i  aux  prescriptions  de  la  loi,  comme  le 
fait  plaider  H.  Buloz.  » 
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M*  J.  Lakglais  est,  en  ce  moment,  interrompu  par 
M.  le  president,  qui  prononce  an  jugement,  avant  faire 
droit,  aux  termes  duquel  le  tribunal  ordonne  que 
M.  Th6ophile  Gautier  sera  mis  en  cause  dans  le  d61ai 
de  quinzaine, et  reserve  les  droits  et  moyens  des  parties. 

Le  lendemain,  24  juillet,  Thgophile  Gautier  adressa  au 
rldacteur  en  chef  de  la  Presse  la  lettre  suivante  en  reponse 
a  ce  compte  rendu,  lettre  qui  fut  inse>6e  le  jour  m6me  dans 
le  numlro  qui  porte  la  date  du  lendemain  25  juillet : 

Au  RSdacteur  en  chef  du  journal  la  Presse  : 

Paris,  dimanche  24  juillet  1853. 

Monsieur, 

Ne  voulant  pas  rester  jusqu'au  jour  ou  j'aurai  k  don- 
ner  devant  le  tribunal  des  explications  personnelles, 
sous  le  coup  des  assertions  erronSes  de  lavocat  de 
M.  Buloz,  je  vous  6cris  ces  lignes  pour  les  rectifier. 
M.  Buloz  se  trompe  sciemment  lorsqu'il  pretend  que  je 
dois  deux  mille  trois  cents  francs  a  la  Revue  des  Deux- 
Mondes;— c'  est  treize  cents  francs  qu'il  devait  dire  pour 
Gtre  vrai ;  mais  son  animosity  contre  la  Revue  de  Pans, 
dont  je  suis  un  des  signataires,  lui  a  fait  perdre  la  mfr- 
moiredes  chiffres.  M.  de  Brotonne,  mon  avou6,  a  vers6 
mille  francs  entre  les  mains  de  M.  Ramon  de  la  Croi- 
sette,  avou6  de  la  partie  adverse,  k  qui  j'ai  fait  offrir 
depuis,  trois  cents  francs  complant  et  cent  francs  par 
mois  jusqu  a  extinction  de  la  somme  due,  lorsque  j'au- 
rais  regu  de  lui  la  note  des  frais  accumul6s  a  plaisir 
pendant  mon  absence.  Cette  note,  je  Tattends  encore. 
—  M.  Rouy  n'avait  done  pas  k  prtlever  sur  le  prix  de 
mes  feuilletons  une  dette  pay6e  d6ja  k  moitiS,  et  qui 
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n'est  pour  M.  Buloz,  comme  il  le  laisse  voir  maladroite- 
ment,  qu'un  moyen  de  taquiner  une  entreprise  rivale, 
qu'il  avait  d6ja  6touff6e  one  fois  en  l'achetant,  et  dont 
la  resurrection  le  contrarie.  Mais  pour  cela  il  ne  fallait 
pas  gmettre  devant  la  justice  une  allegation  mensongfere. 
La  Revue  des  Deux-Mondes,  ii  est  vrai,  n'a  recu  ni  an 
roman,  ni  un  chapitre,  ni  une  ligne  avec  ma  signature ; 
mais  elle  a  empochg  un  article  signS  Garat,  detail 
qu  elle  neglige  perfidement  de  mentionner  dans  son  rt- 
quisitoire,  oii  elle  me  signale  comme  un  homme  qui  se 
dgrobe  a  ses  obligations.  —  Quant  aux  plaisanteries  de 
M.  Nogent-Saint-Laurens,  il  ne  m'appartient  pas  d'en 
apprtcier  l'atticisme.  Ses  aimables  procGdes  n'gtonne- 
ront,  du  reste,  aucun  homme  de  lettres.  M.  Buloz  s'est 
brouilte  avec  MM.  Victor  Hugo,  de  Balzac,  Alexandre 
Dumas,  Alphonse  Karr,  madame  Sand,  F61ix  Pyat, 
Philarete  Chasles,  et  tous  ceux  qui  ont  eu  le  malheur 
de  contribuer  a  la  fortune  de  son  recucil.  C'est  la  sa 
mani&re  de  comprendre  la  reconnaissance. 
Agrtez,  etc. 

Th6ophile  Gautier. 

Disons,  pour  completer  ces  renseignements,  que  ce  proces 
n'eut  pas  de  suites,  M.  Mires,  le  financier,  ayant  fait  d£sin- 
ieresser  la  Revue  des  Deux-Mondes,  qui  resta  pourtant  hos- 
tile k  rforivain  depuis  cette  Spoque  jusqu'en  1870. 

Tous  ces  dissentiments  s'effacerent  pendant  le  siege  de 
Paris,  et,  peu  de  temps  avant  sa  mort,  Thlophile  Gautier  pr6- 
parait  un  travail  pour  cette  Revue  meme.  II  voulait  6crire 
pour  elle  un  article  sur  l'album  de  Goya  :  les  Malheurs  de  la 
guerre,  que  M.  Philippe  Burly  lui  avait  pre!6.  Ge  projet  ne 
put  malheureusement  6tre  executed  Eugene  de  Mirecourt, 
dans  sa  biographic  de  Thlophile  Gautier,  dont  la  premiere 
Edition  fat  publico  en  1855,  raconte  d'une  facon  piquante  les 
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details  de  ce  proces  ;  quoique  cette  notice  soit  pleine 
d'inexactitudes,  par  cxemple,  l'attribution  a  Gautier  d'une 
part  de  collaboration  k  la  piece  de  L£on  Gozlan :  Une  Goutte 
de  laity  toinbee  auz  Vari6t6s  en  1849,  elle  est  intlressante  a 
consulter. 

1235.  Opera  :  Restauration  de  la  salle.  —  Th.  des  Va- 
ribtbs :  Les  Trois  sultanes.  —  Portk-Saint-Martin  :  Harle- 
quin et  Hudibras,  pantomime  anglaiie.  —  Theatre  oc 
Cirque :  Le  Coniulat  ei  l'Empire.  —  Concours  du  Conser- 
vatoire. La  Pres.se,  8  aout  1853. 

1236.  Opbra.  —  Italibns.  —  Vaudeville  :  Danaenrs  an- 
glais. —  Cirque  de  l'Iupbratricb  :  debuts  de  M.  Mac- 
Cnllom ;  Laristi.  —  Gtmnasb  :  Les  Jeux  innocents.  —  Tntti 
Pmtti :  (les  Livres  de  MM.  Panlin  Limayrac  et  Labat ;  les 
Statues  du  pont  d'lena).  La  Prcsse,  15  aout  1853. 

1237.  Courses  de  Taureaux*  k  Saint-Esprit.  La  Pressc, 
5  septembre  1853. 

1238.  Opera-Comiqub :  Le  Nabab.  —  Thratrb-Lyrique  : 
La  Moissonneuse.  La  Presse,  6  septembre  1853. 

1239.  Opera.  —  Italibns.  —  Aubigu  :  Le  Voile  de  den- 
telles.  —  Vaudeville  :  La  Bataille  de  la  Tie.  La  Pressc, 
12  septembre  1853. 

1240.  Gymnasb  :  Le  Pressoir.  —  Th.  des  Varibtbs  :  Les 
Enlers  de  Paris.— Onverture  de  l'Opera.  La  Presse ,  19  sep- 
tembre 1853. 

1240  Wl-  Constantinople  :  XV.  Le  Beiram;  XVI.  Le  Char- 
lemagne; les  Incendies ;  XVII.  Sainte-Sophie;  les  Mos- 
quees;  XVIII.  Le  Serail ;  XIX.  Le  Palais  du  Bosphore;  sul- 
tan Mahmoud;  le  Derviche;  XX.  L'Atmeidan.  (En  volume, 
chapitres  XX,  XXI,  XXII,  XXIII,  XXIV  et  XXV.)  La  Presse, 
20,  21,  22,  23,  24  et  25  septembre  1853.  Le  premier  para- 
graphs du  feuillelon  du  25  septembre  a  e!6  coup6  en  volume; 
nous  allons  le  reproduire  ici,  et  Ton  en  comprendra  facile- 
ment  la  suppression,  l'erreur  signage  6tantcorrig6e  dans  le 
livre : 
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Avant  d'aller  plus  loin,  rectifions  one  erreur  de  nom 
que  nous  avons  commise  dans  notre  article  sur  Sainte- 
Sophie,  en  attribuant  la  restauration  de  ce  monument 
a  M.  Ferrari ;  —  c'est  Fossati  qu'il  fallait  dire.  —  Le 
nom  de  l'habile  architecte  s'Gtait  accrochg  a  notre  mi- 
moire,  commeavec  deux  6pingles,  par  la  premiere  et  la 
derniere  lettre ;  le  milieu  s'6tait  efface  de  notre  souve- 
nir, ordinairement  fidfele.  —  Puisque  nous  en  sommes  k 
M.  Fossati,  disons  qu'il  a  construit  de  son  chef,  k  P6ra, 
le  magnifique  palais  del'ambassade  de  Russie,  qui  saisit 
si  vivement  Tceil  lorsqu'on  arrive  du  large,  et  le  nou- 
veau  College  prfes    de  la  place  Bab-Hummayoun.  — 
Gette  faute  rtparte  et  cette  justice  rendue,  passons  a 
l'Atmeidan. 

1241.  Op*ra  :  Ala  et  Mysis.  —  Thbatre-Lybjquk  :  Bon- 
soir  voisin.  La  Presse,  26  septembre  1853. 

1242.  Bbaux-Arts  :  Palais  des  Beaux-ArU ;  envois  et 
prix  de  Rome.  La  Presse,  !•'  octobre  1853. 

1243.  Od^on  :  Guzman  le  brave.  —  Porte-Saint-Martin  : 
Les  Sept  merveilles  du  monde.  —  (Itaubns.)  La  Presse, 
4  octobre  1853. 

1244.  Theatrb-Lyriqub  :  Le  Bijou  perdu;  dibuts  de  ma- 
dame  Marie  Gabel.  —  Gaitb  :  Georges  et  Marie.  —  (Nou- 
velles.)  La  Presse,  10  octobre  1853. 

1245.  Theatbb-Fbanqais  :  La  Jeunesse  de  Louis  30V  et  la 
Jeunesse  de  Louis  XV.  —  Italibns.  —  Thbatrb-Ltriqub  :  Le 
Diable  a  quatre.  —  Hippodbomb.  La  Presse,  17  octobre  1853. 

1246.  Opera  :  Le  Maitre  chanteur.  —  Th£atrb-Francai8  : 
Murillo.  —  Opbra-Comiqur  :  Colette.  La  Presse,  24  octo- 
bre 4853. 

1246  «••  Constantinople :  XXI.  L'Elbicei-Atika;  XXII.  Kadi- 
Keui;  XXIII.  Le  Mont  Bougcurlou;  les  lies  des  Princes.  (En 
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volume,  chapitres  XXVI,  XXVII  et  XXVIII.)  La  Presse,  28,  29 
et  30  octobre  1853. 

4247.  Gymnasb  :  Le  Ponr  et  le  Contre.  —  Th.  des  Va- 
riktbs  :  Pepito.  —  Ambigu  :  La  Priere  des  naufrages.  — 
Thbatrr-Lyrique  :  Le  Dansenr  dn  roi.  La  Presse,  31  octo- 
bre 1853. 

1247  *  Constantinople :  XXIV  et  XXV  (fin).  Le  Bosphore. 

(En  volume,  chapitres  XXIX  et  XXX.  Le  dernier  ne  porte 
aucun  titre.)  La  Presse ,  1  et  2-3  novembre  1853. 

1248.  Theatre-Franqais  :  Une  Journee  d'Agrippa  d'An- 
bigne.  —  Th.  des  Varietes  :  Le  Cousin  dn  roi.  —  Vaude- 
ville :  Les  Vins  de  France.  —  (Soiree  ones  madame  Roger 
de  Boanvoir.)  La  Presse,  8  novembre  1853. 

1249.  Opbsa  :  Jovita.  —  GaIte  :  La  Foret  de  Senart; 
l'ldiot.  —  (Delassements.  —  Italiens.)  La  Presse,  15  novem- 
bre 1853. 

1250.  Italiens  :  Reouverture  :  La  Cenerentola.  —  Gym- 
nase  :  Diane  de  Lys.  —  Odeon  :  Reprise  de  la  Grand'  Mere. 

La  Presse,  23  novembre  1853. 

1251.  Italiens:  Rentree  de  Mario;  Lucreria  Borgia.  — 
Th.  des  Varietes  :  Les  Trois  gamins.  —  Gaite  :  Les  Cosa- 
ques. —  Thbatrb-Francais  :  Mademoiselle  Fix,  dans  II  ne 
iaut  jurer  de  rien.  —  Theatre-Lyriqub  :  Madame  Colson, 
dans  les  Amours  dn  Diable.  —  Salle  Hbrz  :  Concert  de 
Chelard.  La  Presse,  29  novembre  1853. 

1252.  Odeon  :  Manprat.  —  Italiens  :  Mario  et  laFrezzo- 
lini  dans  I  Pnritani.  La  Presse,  8  d6ccmbre  1853. 

1252 "*•  Nouvelle  galerie  des  artistes  dramatiques  vi- 
rants,  etc.  Portraits  accompagn6s  d'une  notice  par 
MM.  Alexandre  Dumas,  Tbiophile  Gautier,  etc.  In-8°  d'une 
demi-feuille,  plus  deui  portraits  en  pied.  Imprimeric  de 
madame  Dondey-Dupre*,  a  Paris.  —  A  Paris,  boulevard 
Saint-Martin,  n9  12.  Prix  de  cbaque  livraison  :  50  centimes. 

Nous  indiquons  ici  ce  recueil,  inscrit  sous  le  n°  7407  de  la 
Bibliographiede  la  France  du  10  decembre  1853,  uniquement 
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pour  averlir  nos  lecteurs  que  malgre*  le  nom  de  Thlophile 
Gaatier,  inscrit  au  litre  parmi  ses  auteurs,  il  n'a  jamais 
fourni  une  ligne  a  cette  publication. 

1253.  Opera  :  Representation  extraordinaire.—  Theatrk- 
Frahqais  :  Louis  XI.  —  Vaudeville  :  Les  Orphelines  de  Val- 
neige.  —  Theatre-Lyrique  :  Georgette ;  reprise  de  Si  j'etais 
roi.  —  (Concerts.)  La  Presse,  14  d6cembre  1853. 

1254.  Theatbk-Franqais  :  Representation  an  benefice  de 
mademoiselle  Georges.  —  Th.  des  Varietrs  :  Le  Marl  par 
regime.  —  Itauens  :  La  Fremolini  dans  Lucia.  La  Presse, 
20  d£cembre  1853. 

1255.  Bibliographik  :  Reimpression  des  (Euvres  de  Charles 
de  Bernard.  Le  Moniteur  universel,  24  decembre  1853. 

1256.  Theatre  du  Cirque  :  La  Poudre  de  Perlinpinpin.  La 
Presse,  27  decembre  1853. 

1257.  BiBLioGRAPHiB  :  Scenes  et  Recite  des  pays  d'outre- 
mer,  par  Theodore  Payie.  Le  Moniteur  universel,  31  de- 
cembre 1853. 
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1258.  Lied.  Revue  de  Paris,  1"  Janvier  1854.  Ces  vers  sont 
entrts  en  1858  dans  la  troisieme  Edition  (marquee  seconde) 
des  Amaux  et  Came'es,  qu'ils  n'ont  plus  quittes  depuis. 

1259.  Theatre-Fran^ais  :  La  Pierre  de  tonche.  —  Opera  : 
Betty.  —  Opera-Comique  :  Lea  Papillottes  de  M.  Benoist.  — 
(Albums  de  mnsique.)  La  Presse,  4  Janvier  1854. 

1260.  Galerie  de  Portraits  du  dix-huitieme  siecle,  par 
Arsene  Honssaye.  Le  Monileur  universel,  7  Janvier  1854. 

1261.  Theatrb-Lyriqub  :  Elisabeth.  —  Odbon  :  Souvent 
femme  varie.  —  Th.  des  Varibtbs  :  Oiseaux  de  la  rue.  La 

Presse,  10  Janvier  1854. 

1262.  Scenes  et  Proverbes,  par  Octave  Fenillet.  Le  Moni- 
leur universel,  14  Janvier  1854. 

1263.  Italibns  :  Le  Barbier;  Hernani;  l'ltalienne  a  Alger. 
—  Opera  :  Rentree  do  laCerrito  dans  Orfa.  —  Ambigu  :  Le 
Juil  de  Venlse.  La  Presse,  19  Janvier  1854. 

1264.  Paris  demoli;  mosaique  de  mines,  par  fidouard 
Fonrnier.  Le  Moniteur  universel,  21  Janvier  1854.  Cet  article 
a  6t6  r6imprim6,  en  1855  et  en  1883,  comme  Preface  de  la 
deuxieme  et  de  la  troisieme  Edition  du  livre  m&me  de 
M.  £douard  Fournier,  et,  en  1855  (date*  1856),  dans  Parts  et 
les  Parisiens  au  XIX*  Steele;  il  y  est  ins£r£,  tres  diminue*  et 
falsifi^,  sous  le  titre  de :  Mosaique  de  mines. 

1265.  Thbatre-Franqais  :  Romulus.  —  Opera  :  Sophie 
CruyeUi  dans  les  Huguenots.  —  Vaudeville  :  Louise  de 
Nanteuil.  —  (Musique.)  La  Presse,  24  Janvier  1854. 
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1266.  Redts  du  Tempt  passe ;  Caracterea  et  reefts  du 
tamps,  par  Paul  de  Molenes.  Le  Moniteur  umvenel,  28  Jan- 
vier 1854. 

1267.  Italtbns  :  LltaKenne  k  Alger;  la  Somnambule.  — 
Odeon  :  Anniversaire  de  Moliere  (Ode  de  Philoxene  Boyer). 
LaPresse,  31  Janvier  1854. 

1268.  Fantaiaiea  d'hirer.  Revue  de  Paris,  1«  fevrier  1854. 
Ges  vers  sont  entr6s  en  1858  dans  la  troisieme  Edition  (mar- 
quee deuxieme)  des  tmaux  et  Came'es,  qu'ils  n'ont  plus 
quitted depuis.Voici  quelques  variantes  incites  de  ces  vers; 
la  strophe  cinq,  d'abord,  est  ecrite  ainsi : 

Leg  vases  ont  des  fleurs  de  glace ; 
Au  sol  blanc,  de  micas  piqu6, 
Des  paillettes  luisent,  par  place, 
Comme  au  parquet  d'un  bal  masqu£. 

La  strophe  six  a  deux  variantes  completes,  dont  le  dernier 
vers  est  pour  toutes  deux  celui  du  texte  : 

Venus,  croisant  sa  palatine, 
Semble,  en  sa  morne  faction, 
Sous  l'aigre  vent  qui  la  lutine, 
La  Frileuse  de  Qodion. 

Vlnus  qui  tremble  et  fait  la  mine, 
A  mis  lea  mains  dans  son  manchon, 
Et  semble,  en  son  camail  d'hermine, 
La  Frileuse  de  Glodion. 

La  strophe  dix  est  Icrite  sous  ces  deux  formes : 

J'aime  lea  satins  et  lea  moires, 
Et  plus  encor,  par  les  grands  froids, 
Lea  fourrures  rousses  ou  noires, 
Depouilles  opimes  des  bois. 
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Que  j'aime  k  voir,  sur  des  peaux  douces, 
Se  hfrisser  sauvagement 
Les  fourrures  brunes  ou  rousses, 
Antique  et  premier  vfitement ! 

Et  la  strophe  onze  ainsi  : 

Contraste  charmant  et  barbare ! 
Le  poil  du  vison  et  de  Tours 
Sur  les  femmes  que  sculpte  Barre 
Sc  Mrisse  pres  du  velours. 

Le  dernier  vers  de  la  strophe  treize  elait  d'abord  celui-ci, 
dans  la  Revue  de  Paris  : 

Craignez  votre  pied  andaloux... 

La  strophe  entiere  6tait  primitivement  Scrite  ainsi : 

Si  vous  sortez  par  cette  neige, 
Yous  croyant  masqule  aux  jaloux 
Par  le  voile  qui  vous  protege 
Mieux  que  le  velours  noir  des  loups ; 

Voici  enfln  un  curieux  fragment  in£dit,  en  vers  de  ncttf 
pieds,  qui  semble  6tre  un  autre  d£but  de  la  piece : 

Le  doux  printemps,  captif  sous  la  neige, 
Semble  dormir  d'un  pesant  sommeil ; 
Blanc  de  frimas,  l'hiver  nous  assiege, 
Et  nous  enchalne  au  foyer  vermeil. 

Ou  sont,  avril,  tes  amandiers  roses, 
Ton  auMpine  et  tes  fleurs  des  bois? 
Dans  les  bourgeons  les  feuilles  sont  closes, 
Et  les  passants  soufflent  dans  leurs  doigts. 

Comme  un  fumeur  poussant  son  haleine 
Le  vieux  Janvier,  tout  blanc  de  glacons, 
Dans  sa  peau  d'ours  traverse  la  plaine 
Garrick  au  dos,  —  aux  pieds,  des  chaussons. 
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1269.  L'Apotheose  de  Napoleon,  plafond  par  H.  Ingres. 

Le  Moniteur  universel,  4  ftvrier  1854.  Get  article  a  6t6  r&m- 
prim6  dans  V Artiste,  le  15  da  m6me  mois,  et  il  est  entre"  en 
1856,  r&mprime'  intlgralement,  dans  le  volume  de  ThSo- 
phile  Gautier,  YArt  moderne.  L'Artiste  de  juillet-aout  1871 
en  cite  encore  tine  partie,  falsified,  avec  on  fragment  de  Tar- 
tide  stir  le  Salon  de  la  Paix  a  IHdtel  de  Ville  (voir  n»  1281), 
sons  le  litre  de  les  Chefs-d'oeuvre  bruits.  Le  titre  indiqu6  a  la 
table  de  V Artiste  est  celui-ci  :  Les  Monuments  bruits  :  C Hotel 
de  Ville. 

1270.  Itaubns  :  La  Gana  Ladra.  —  Th.  des  VahUtAs  :  Le 
Bois  do  Boulogne ;  Theodore.  —  Gymnase  :  Debuts  de  Bar- 
ton dans  Diane  de  Lys.  La  Presset  7  fevrier  1854. 

1271.  Les  Vierges  de  Raphael  gravees.  Le  Moniteur  uni- 
verse^ 11  tevrier  1854. 

1272.  Thbatrr-Fran$ais  :  Debuts  de  Bressant  dans  les 
Femmes  savantes;  Mon  6toile.  —  Th.  des  Varibtbs  :  Les 
erreors  dn  bel  age.  —  Thkatre-Lybiquk  :  Les  fitoiles.  — 
(Nourelles  musicales.  Dictionnaire  de  mnsiqne,  par 
MM.  Escndier  freres).  La  Presset  14  fevrier  1854. 

1273.  OpiaA-CoMiQUE  :  L'fitoile  dn  Nord.  La  Presse , 
21  fevrier  1854. 

1274.  Lorely,  les  Filles  dn  fen,  par  Gerard  de  Nerval.  Le 

Moniteur  universel,  25  fevrier  1854.  Get  article  a  6te  rdim- 
prim£  en  1874,  k  la  suite  de  YHistoire  du  Romantisme,  sous 
le  titre  de  Gerard  de  Nerval,  moins  le  premier  paragraphe 
que  voici : 

Lorely,  les  Filles  du  feu,  comme  presque  toutes  les 
publications  actuelles,  sont  des  tableaux  de  voyage, 
des  contes,  de  petits  romans  qui  ont  paru  k  diverses 
gpoques  dans  difftrents  joumaux  et  recueils.  —  Ces 
deux  volumes  nous  serviront  de  pr&exte  pour  traiter 
avec  quelque  detail  la  physionomie  littSraire  de  Gerard 
de  Nerval,  un  des  plus  aimables  6crivains  de  cc 
temps-ci. 

II.  5 


66  HISTOIRE  DES  OEUVRES  DE  TH.  GAUTIER. 

1275.  Thbatrk-Fran<;ais  :  La  Joiefait  penr.  —  Theatrb- 
Ltriqub  :  La  fille  invisible.  —  Concert  de  M.  Theodore 
Hitter.  La  Pressed  tevrier  i854. 

1276.  Peintures  morales  de  Saint-Roch,  (par  M.  Theodore 
Chasserian).  Le  Moniteur  universel,  4  mars  1854.  Cet  article 
a  reparu  en  1856,  dans  le  tome  II  de  :  les  Beaux-Arts  en 
Europe,  sous  le  litre  de  :  la  Ckapelle  des  fonts  baptismaux  a 
Saint-Roch,  par  M.  Chasseriau. 

1277.  Opera  :  Mademoiselle  Wertheimber  dans  le  Pro- 
phete;  M.  Brignoli  dans  Moise.  —  It  aliens  :  Don  Giovanni. 
—  Opera-Comique  :  L'Etoile  dn  Nord.  —  Gymnase  :  LePere 
de  famille.  —  Th.  des  Varietes  :  Le  carnaval  partont.  — 
Concerts  dn  Conservatoire.  La  Presse,  7  mars  1854. 

1278.  Album  ethnographiqne  de  la  monarchic  antri- 
chienne,  par  Theodore  Valerio.  Le  Moniteur  universel,  11  et 
18  mars  1854.  Ces  articles  ont  reparu  sous  le  meme  titre,  en 
1856,  dans  le  tome  deux  de  :  les  Beaux-Arts  en  Europe,  et  en 
1877  dans  le  tome  premier  de  YOrient,  joints  a  un  article 
dont  nous  parlerons  plus  loin,  sous  le  titre  de :  Le  Danube  et 
les  populations  danubiennes,  aVaprds  les  aquarelles  ethnogra- 
phiques  de  M.  Th.  Valerio  (Voir  n9  1351). 

1279.  Cirque-Napoleon  :  Mademoiselle  Anssnde;  les  ele- 
phants. —  Gymnasr  :  La  Crise.  —  Am  big  u  :  L' Enfant  dn  re- 
giment. —  (Nonvelles  mnsicales).  La  Presse,  14  mars  1854. 

1280.  Opera  :  (Mademoiselle  Crnvelli  dans)  la  Vestale.— 
Theatre-Lyrique  :  La  Promise  (Madame  Marie  Cabel).  — 
Concerts.  —  Pantheon  Nadar.  La  Presse,  21  mars  1854. 

1281.  Le  salon  de  la  Paix  a  rH6tel  de  Ville;  peintnres 
par  M.  Eugene  Delacroix.  Le  Moniteur  universel,  25  mars 
1854.  Cet  article  a  lie  r&mprime*  dans  Y Artiste  du  15  avril 
de  la  m&me  annec,  et,  en  1856,  dans  le  tome  II  de  :  les 
Beaux-Arts  en  Europe.  Un  fragment  de  ce  travail  a  reparu 
encore,  falsified,  dans  Y  Artiste,  numero  de  juillet-aout  1871, 
avec  une  partie  de  Tarticle  sur  le  Plafond  (Tlngres  &  VHotel 
de  Ville,  sous  le  titre  de  les  Chefs-d'mivre  bruUs.  II  est  indi- 
que*  A  la  table  sous  celui-ci :  Les  Monuments  bride's;  VHdtcl 
de  Ville  (Voir  n°  1269). 
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1282.  Ports-Saint-Martin  :  La  vie  d'une  Comedienne.  — 
Odeon  :  Le  Laquais  d' Arthur.  —  (La  Hesse  de  Gamine 
Schubert.  Nouralles  musicales).  La  Presse,  28  mars  1854. 

1283.  Odelette  anacreontiqne.  Revue  de  Paris,  !•*  avril 
1854.  Ces  vers  ont  reparu  en  1858,  dans  la  troisieme  Edition 
(marquee  seconde)  des  iZmaux  et  carries,  qu'ils  n'ont  plus 
quitted  depuis.  Voici  une  variante  in6dite  de  cette  piece : 


L'oiseau  craintif  que  Ton  veut  prendre, 
Eclair  de  plume,  entre  les  doigts 
Glisse,  et  sans  en  vouloir  descendre 
Gagne  le  vert  sommet  des  bois ! 

Ainsi  ma  passion  ailee, 
Timide,  taoutant  qui  la  suit, , 
Quitte  le  sable  de  Faille, 
Effarouchee  au  moindre  bruit. 

Balancee  au  bout  d'une  branche, 
Elle  se  tient  l'ceil  en  6veil ; 
Ou  le  temple,  a  l'attique  blanche, 
Regoit  son  pied  frile  et  vermeil. 

Surle  banc  de  mousse  ou  de  marbre, 
Tranquille  et  muet  assieds-toi, 
Et  bientdt  du  temple  ou  de  l'arbre 
L'oiseau  descendra  sans  effroi. 

Tes  tempes  sentiront  pres  d'elles 
Comme  un  souffle  venu  des  cieux, 
Une  palpitation  d'ailes, 
Un  frisson  de  duvet  soyeuxl 

Et  la  colombe  apprivoisle 
Sur  ton  £paule  s'abattra, 
Et  son  bee,  i  teinte  rosSe, 
Aux  coupes  du  baiser  boira ! 
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Voici  encore  une  variante  de  la  premiere  et  de  la  troi- 
sieme  strophe  de  celte  version  in£dite  : 

L'oiseau  craintif  que  Ton  veut  prendre 
Ouvre  l'aile  et  trompe  la  main ; 
II  reste,  sans  vouloir  descendre, 
Sur  un  arbre  au  bord  du  cherain. 


Balancee  au  bout  d'une  branche 
Elle  se  tient  Toeil  en  e'veil ; 
Ou  sur  une  corniche  blanche 
S'abat,  et  pose  un  pied  vermeil. 


4284.  La  Divine  Comedie  dn  Dante;  traduction  nouvelle, 
par  Pier-Angelo  Fiorentino.  Le  Moniteur  universel,  i«  avril 
1854. 

1285.  Italiens:  Otello;  Le  Stabat.  —  Opera  :  Mademoi- 
selle Wertheimber  dans  la  Favorite.  —  Th.  des  Varietes  : 
L'Argent  dn  Diablo.  —  Th.  des  Bationolles  :  L' Orient.  — 
Concert  de  M.  Henri  Hens.  —  (Nouvelles).  La  Presse,  4  avril 
1854. 

1286.  Le  Nil  (£gypte  et  Nubie),  par  Mazime  dn  Camp.  Le 

Moniteur  universel,  8  avril  1854.  Cet  article  a  6te  reimprime 
en  1877  dans  le  tome  II  de  XOrient,  sous  le  titre  de  :  le  Nil. 

1281  Vaudeville  :  La  Vie  en  rose.  —  Ambigu  :  Le  Pendn. 
—  Concerts.  La  Presse,  11  avril  1854. 

1287 bi*.  (Excursion  en  Grece.  IV).  Le  Parthenon.  Le  Afo- 
niteur  universel,  12  avril  1854.  Cet  article  a  reparu  en  1865 
dans  Loin  de  Paris,  form  ant  le  chapitre  premier  d'une  serie 
intitul6e  :  En  Grice,  tandis  qu'il  en  est  au  contraire  le  cha- 
pitre quatrc,  ainsi  que  nous  Tavons  d6ja  dit  plus  haut  (Voir 
n°  1188). 

1288.  La  Chapelle  de  la  Vierge,  a  l'eglise  Notre-Dame-de- 
Lorette,  par  Victor  Orsel.  Le  Moniteur  universel,  15  avril 
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4854.  Get  article  a  reparu  en  1856,  dans  le  deuxieme  volume 
de  :  les  Beaux- Arts  en  Europe. 

1289.  Gymnasb  :  Le  Gendre  de  monsieur  Poirier.  —  Th. 
des  Varices  :  Un  mari  qui  prend  du  ventre.  —  Cirque- 
National  :  Constantinople.  La  Presse,  19  avril  1854. 

1290.  Chapelle  de  l'Eucharistie  a  Notre-Dame-de-Lo- 
rette,  par  M.  Perin.  Le  Moniteur  universe!,  22  avril  1854. 
Get  article  a  reparu  en  1856,  dans  le  tome  II  de  :  les 
Beaux~Art$  en  Europe. 

1291.  Porte-Saint-Martin  :  La  Chine  en  France;  Jon- 
gleurs chinois.  —  Theatre-Lyrique  :  Une  Rencontre  dans 
le  Danube.—  (Concerts.  Nouvelles.)  LaPrcssc,  25  avril  185  i. 

1291  biv.  Excursion  en  Grece.  (V).  Le  Temple  de  la  Vic- 
toire  Aptere.  Le  Moniteur  universel,  29  avril  1854.  Cet  article, 
r&mprime'  dans  Y Artiste  du  17  d^cembre  de  la  meme  an- 
n6e,  entra  ensuite,  en  1865,  dans  Loin  de  Paris,  comme 
deuxieme  chapitre  de  la  sene  intituled  En  Grdce,  dont  il  est 
au  contraire  le  chapitre  cinq,  ainsi  que  nous  I'avons  dit  plus 
haut  (Voir  n°  1188). 

1292.  Italwns  :  Beatrice  di  Tenda.  —  Theatrr-Francais  : 
Mademoiselle  Aisse*.  —  Ooeon  :  La  Servants  du  Roi.  — 
GaItb  :  La  Bonne  aventure.  —  Theatre-Lyrique  :  La  Reine 
dun  jonr.  —  (Nouvelles).  La  Presse,  2  mai  1854. 

1292  w#.  Excursion  en  Grece.  (VI).  L'frechtheum,  le  tem- 
ple de  Minenre  Poliade,  le  Pandrosium.  Le  Moniteur  universel, 
6  mai  1854.  Ge  chapitre  est,  malheureusement,  le  dernier 
qu'ait  6crit  l'auteur,  etcetouvrage  resta  inacheve\  Ilreparut 
dans  V Artiste  du  15  mai  de  la  meme  annee,  et  entra,  en 
1865,  dans  Loin  de  Paris,  comme  chapitre  trois  de  la  slrie  : 
En  Grdce,  dont  il  6tait  en  r6alite  le  chapitre  six,  ainsi  que 
nous  I'avons  dit  plus  haut  (Voir  n°  1188). 

1293.  Itauens  :  Nina  Pazza.  —  Th.  des  Variety  :  L 'Es- 
prit familier;  La  Question  d'Orient;  La  Femme  a  trois  ma- 
ris ;  La  Queue  de  la  poele.  —  Vaudeville  :  Bertrand,  c'est 
Raton.  —  Concerts.  —  (Nouvelles).  La  Presse,  9  mai  1854. 
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4294.  Laboureurs  et  soldats,  par  J.  Autran.  Le  Moniteur 
universel,  13  mai  1854. 

4295.  Italibns  :  Fin  de  la  saison.  —  Opera  :  La  Reine 
de  Chypre.  —  Th.  des  Varirtes  :  Monsieur  de  la  Palisse. 
— -  Illustrations  de  Rabelais,  par  Gustare  Dore.  —  Chro- 
niqae  mnsicale.  La  Presse,  16  mai  1854. 

1296.  Thkatre-Lyrique  :  Maitre  Wolfram.  —  Odeon  :  Que 
dira  le  monde?  —  Porte-Saint-Martin  :  La  Bete  du  bon 
Dien.  La  Presse,  24  mai  1854.  Disons  ici  qu'une  part  de  col- 
laboration a  cet  ope>a  de  Maitre  Wolfram  fut  quelquefois 
attribute  a  ThSophile  Gautier,  dont  les  bonnes  relations  avec 
M.  Reyer,  l'auteur  de  la  musique,  6taient  connues.  Depuis 
la  mort  da  poete,  le  musicien  a  raconte*  lui-m6me,  dans  le 
Journal  des  IMbats  des  i«r  novembre  1872  et  13  dScembre 
1873,  la  part  que  Thlophile  Gautier  avait  prise  a  cet  ou- 
vrage,  dont  deux  fragments  ont  et6  inse>6s  dans  ses  Poe- 
sies computes ,  en  1876.  Nous  en  parlerons  a  leur  date  d'appa- 
rition. 

1297.  Bibliographie  et  peinture :  L'Ame,  par  H.  Louis 
Janmot.  Le  Moniteur  universel,  26-27  mai  1854. 

1298.  Gemma,  ballet  en  deux  actes  et  cinq  tableaux.  Li- 
vret  de  M.  Th6ophile  Gautier,  musique  de  M.  le  comte  Ga- 
briel li,  chorlgraphie  de  madame  Gerrito.  RcprSsente'  pour 
la  premiere  fois  sur  le  theatre  de  TAcad^mie  imperiale  de 
musique,  le  31  mai  1854.  In-12  d'une  demi-feuille,  18  pages. 
Imprimerie  de  madame  Dondey-DuprC,  a  Paris.  —  A  Paris, 
chez  Michel  Ltvy  frires,  rue  Vivienne,  n°  2  bl».  Prix,  1  franc. 

Ge  ballet,  que  nous  trouvons  inscrit  sous  le  n°  3250  de  la 
Bibliographie  de  la  France  du  10  juin  1854,  fut  relmprime* 
grand  in-8°  a  deux  colonnes,  en  1860;  en  1872,  il  entra  dans 
le  ThCdtre  de  son  auteur,  qu'il  n'a  plus  quitte*  depuis. 

1299.  Vaudeville  :  Le  Marbrier;  Le  Richer  de  Sardana- 
pale.  —  Th.  des  Varietes  :  Sous  un  bee  de  gaz;  Pas  jaloux. 
La  Presse,  5-6  juin  1854. 

1300.  (Euvres  de  Henri  Conscience ;  Scenes  de  la  vie  fla- 
mande.  Le  Moniteur  universel,  10  juin  1854. 
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1301.  Opkra  :  Gemma.  —  Gymnase  :  La  Perea  Nena;  La 
Comedie  an  chateau.  —  Palais-Royal  :  Espagnolas  et  Boyar- 
dinos.  —  (L'Orpheon).  La  Presse,  13  juin  1854.  La  partie  de 
cet  article  relative  a  Gemma  a  6t6  r&mprim6e  en  1877  dans 
la  seconde  edition  du  The'dtre  de  Th6ophile  Gautier. 

1302.  (Vente  de  la)  Collection  de  fen  madame  Gentil  de 
Gharagnac.  Cartons  de  Jules  Romain.  La  Presse,  19  juin 
1854. 

1303.  Thbatrk-Francais  :  Le  Songe  d'nnennit  d'hiver.  — 
Opeea-Gomiqub  :  La  Fiancee  du  Diable. — Th.  des  Varices  : 
Dromadard  et  Panadier.  La  Presse,  20  juin  1854. 

1304.  Thbatbb-Fran^ais  :  La  Reine  de  Lesbos.  —  Porte- 
Saint-Martin  :  Schamyl.  La  Presse,  30  juin  1854. 

1305.  Opeba-Comiqob  :  Les  Trovatelles.  —  Gymnase  :  Les 
Amourenx  de  ma  femme.  —  Porte-Saint-Martin  :  Decors 
et  costumes  de  Schamyl.  La  Presse,  5  juillet  1854. 

1306.  Retraite  et  mort  de  Charles-Quint  au  monastere 
de  Saint-Just,  par  M.  Gachard.  Le  Moniteur  universel,  7  juil- 
let 1854. 

1307.  (Annonce  de  depart  pour  l'Allemagne).  —  Th.  des 
Varibtks  :  L'Ondine  et  le  Pecheur ;  Une  Idee  de  jeune  fille; 
Les  Noces  de  Merluchet.  —  Palais-Royal  :  Un  mauvais 
coucheur.  —  Gymnase  :  La  Perea  Nena.  —  (Necrologie  : 
Georges  Bousquet;  Jules  Seveste).La  Presse,  11  juillet  1854. 

1308.  Leopold  Robert;  sa  vie,  ses  cBUvres,  sa  corres- 
pondence, par  M.  Feuillet  de  Couches.  Le  Moniteur  universel, 
15  juillet  1854. 

1309.  Theatre  royal  de  Munich.  (I) :  Antigone ;  La  Fiancee 
de  Messine.  La  Presse,  18  juillet  1854.  Cet  article,  xnoins  le 
dernier  paragraphe ,  a  reparu  en  1856  dans  le  volume  de 
Theophile  Gautier  :  l'Art  moderne,  formant  le  chapitre  pre- 
mier de  la  serie  intituled  :  Le  The'dtre  a  Munich. 

1309  >*.  Theatre  royal  de  Munich.  (II) :  Nathan-le-Sage; 
Emilia  Galotti,  de  Letting;  Le  Prophete,  de  Meyerbeer.  La 
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Presse,  25  juillet  4854.  Get  article  a  reparu  en  1856  dans  le 
volnme  de  Th6ophile  Gautier :  YArt  moderne,  formant  le  cha- 
pitre  deux  de  la  se>ie  intitule  :  Le  Thtdtre  a  Munich. 

1309  3*.  Theatre  royal  de  Munich.  (Ill) :  Fantt,  de  Goethe. 

La  Presse,  3  aout  1854.  Cet  article,  moins  le  dernier  para- 
graph e,  a  reparu  en  4856,  dans  le  volume  de  ThSophile  Gau- 
tier :  YArt  moderne ,  formant  le  chapitre  trois  de  la  se>ie 
intitule  :  Le  The'dtre  a  Munich. 

1310.  ficole  moderne  allemande  :  I,  P.  de  Cornelini.  n, 
Cornelius;  la  Glyptotheqne;  la  Pinacotheqne.  Le  Moniteur 
universel,  10  et  12  aout  1854.  Ges  articles  ont  reparu,  en 
1856,  dans  le  volume  de  ThSophile  Gautier  :  YArt  moderne, 
sous  le  seul  titre  de  :  Pierre  de  Cornelius.  Une  partie  du  pre- 
mier de  ces  articles  a  ele*  r6imprim6e  aussi  sous  le  titre  de  : 
Cornilius,  dans  V Artiste  du  l«r  d6cembre  1854. 

1310 W(.  Theatre  royal  de  Munich.  (IV)  :  Egmont,  de 
GoBthe.  —  (Depart).  —  Th.  des  Yarietks  :  Si  ma  femme  le 
savaitl  Un  Spahi.  La  Presse,  15  aout  1854.  Les  fragmeuts  de 
cet  article,  (moins  le  deruier  paragraptie  ayant  trait  au  de- 
part de  Tauteur),  relatifs  a  YEgmont,  de  Goethe,  ont  reparu 
en  1856,  dans  le  volume  de  Thgophile  Gautier  :  YArt  mo- 
derne, formant  le  chapitre  quatre  de  la  sene  intitulde  :  Le 
The'dtre  a  Munich. 

1311.  Le  Nouveau  Louvre.  Le  Moniteur  universel,  19  aout 
1854.  Cet  article  a  reparu,  diminug,  en  1855  (date*  1856), 
dans  le  volume  collectif  intitule"  :  Paris  et  tes  Parisiens  au 
dix^neuviime  siicle.  II  y  forme  le  premier  chapitre,  sans 
titre  particulier,  du  travail  de  Th6ophile  Gautier  intitule"  : 
le  Louvre  (Voir  n°  4365). 

4342.  Theatre  de  Psi  de  Cas&iopee.  La  Presse,  22  aout 
4854.  Cet  article  a  reparu  en  4856  dans  le  volume  de  Th6o- 
phile  Gautier,  intituld  :  YArt  moderne. 

4342 bi*  et  4343.  (Theatre  royal  de  Munich.  (V) :)  Munich.  - 
Op£ra-Comiqub  :  L' Opera  an  camp.  —  (Nouvelles).  La  Presse, 
29  aout  4854.  Les  fragments  de  cet  article  ayant  trait  a  Mu- 
nich, moins  le  dernier  paragraph e,  ont  reparu  en  4856  dans 
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le  volume  de  Thlophile  Gautter :  I' Art  moderne,  formant  le 
chapitre  cinqde  lasfrie  intitule :  le  Thidtre  Royal  &  Munich; 
il  ne  porte  aucun  titre  dans  cei  ouvrage. 

1314.  ficole  moderne  allemande  :  la  nouvelle  Pinaco- 
theque.  Le  Moniteur  univer&el,  6  el  13  septembre  4854.  Ges 
articles  ont  6t6  r&mprim6s  en  1856,  sous  le  seul  titre  de  : 
la  Nouvelle  Pinacothique,  dans  le  volume  de  ThSophile  Gau- 
tier :  YArt  moderne. 

-  1315.  Opera  :  Ouvertnre ;  Rentree  de  madame  Stolts.  — 
Tbratre-Franqais  :  Rentree  de  mademoiselle  Rachel  dans 
Marie  Stnart.  —  Italiens  :  Programme  de  la  Saison.  — 
Hippodrome  :  Le  Siege  de  Silistrie.  —  Cirque  de  l'Impbra- 
trice.  La  Presse,  16  septembre  1854. 

1316.  Italiens  :  Ouvertnre.  —  Opbra-Comiqub  :  Reprise 
dn  Pre-anx-Qercs;  Les  Sabots  de  la  Marquise.—  Thbatrb- 
Lyriqob  :  Reouverture  :  La  Promise;  La  Reine  d'nn  jonr. 
La  Presse,  10  octobre  1854.  Voici  un  fragment  inSdit  coupg 
de  ce  feuilleton : 

TMitre-Frangais :  Adrienne  Lecouvreur. 

L'on  commence  k  revenir  des  eaux  et  des  bains  de 
mer,  et  les  thg&tres,  stirs  dSsormais  d'nn  public,  don- 
nent  leurs  plus  belles  pieces.  Mademoiselle  Rachel  s'est 
montrto  dans  Marie  Stuart ,  qui  n'est  pas  un  chef- 
d'oeuvre,  cerles,  et  dont  elle  fait  un  chef-d'oeuvre.  La 
voici  qui  anime  de  sa  vie  Adrienne  Lecouvreur,  un  rOle 
qu'on  dirait  la  personniflcation  de  son  talent,  moins  la 
catastrophe.  Le  public  aime  beaucoup  a  voir  sa  trage- 
dienne ch6rie  parlant  tour  k  tour  la  langue  des  dieux  et 
la  langue  des  hommes,  dans  la  familiarity  dela  coulisse, 
puis,  dans  le  monde,  en  lutte  de  cceur  avec  les  grandes 
dames,  opponant  la  flerte  du  genie  k  l'insolence  du 
rang.  —  Le  naif  enthousiasme  de  Michonnet,  ce  P*re 
de  la  dibutante  intellectual ,  amuse  et  fait  naitre  un 
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soarire  attendri,  car  il  a  raison  de  voir  plus  loin  que 
tout  le  monde;  il  n'a  pas  attendu  le  tonnerre  des  ap- 
plaudissements  pour  dire  k  la  pauvre  jeune  fille  : «  Tu 
es  la  plus  grande  actrice  de  ton  temps  » 

4317.  Lettre  a  herds  Desnoyers.  Le  Messager  des  Dames  et 
des  Demoiselles,  n*  4,  (15)  octobre  4854. 

Gette  lettre,  que  nous  allons  citer,  est  une  promesse  de 
collaboration  qui  ne  fut  jamais  tenue.  Elle  fut  imprimta  en 
fac-simil£,  avec  d'autres  autographes,  donnas  en  supple- 
ment, a  part  du  numlro. 

Mon  cher  Louis, 

Je  vous  remercie  d'avoir  pens6  k  moi  pour  le  Messager 
des  dames  et  des  demoiselles;  c'est  un  plaisir  de  s'adres- 
ser  k  un  si  charmant  auditoire,  et  si  je  trouve  quelque 
chose  qui  ne  soit  pas  trop  indigne  de  flgurer  parmi  les 
noms  illustres  que  vous  avez  d6ji  rtunis ,  je  vous  Ten- 
verrai. 

Thiophile  Gautier. 

4348.  Chant  et  Poesie,  par  Auguste  de  Ghatillon,  pr&6d6 
d'une  preface  par  Th6ophile  Gautier.  In-42  de  6  feu  dies, 
vin-436  pages.  Imprimerie  de  Pilloy,  a  Montmartre.  —  A 
Paris,  cbez  Dentu,  au  Palais-Royal.  Prix,  4  fr.  50.  (Date  4855). 

Ge  volume,  dont  AJexandre  Dumas  rendit  compte  dans  le 
Mousquetaire  du  45  octobre  4854,  et  cita,  dans  le  numgro 
du  49,  la  preface  de  Thlophile  Gautier,  est  inscrit  sous  le 
n»  6490  de  la  Bibliographie  de  la  France  du  24  octobre  4854. 
II  en  fut  fait  deux  autres  Editions,  augmented,  en  4860  et  en 
4866.  Void  la  Preface  de  ThSophile  Gautier  : 

Voici  un  petit  livre  qui  a  l'avantage  de  ne  pas  6tre 
rceuvre  d  un  pofcte  de  profession,  avantage  immense  en 
ce  temps d'inspiration  factice,  oil  le  proc6d6  remplace 
le  sentiment,  oft  des  rimes  toutes  faites  viennent  s'ajus- 
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ter  d'elles-mSmes  k  des  idtes  tombGes  dans  le  domaine 
public.  —  Rien  ici  qui  sente  la  resolution  prise  d'avance 
de  faire  nn  volume;  ce  sont  des  pifeces  de  vers  descrip- 
tives  ou  philosophiques,  des  chants  gais  ou  tristes, 
venus  a  leur  heure  snr  un  rayon  de  soleil,  sur  un  souffle 
de  brise  parfumGe,  k  l'ombre  d'une  tonnelle,  dans  le 
calme  de  l'atelier,  au  milieu  de  la  joyeuse  agitation 
d'une  cuisine  d'auberge,  le  long  de  la  rivifcre  qui  sou- 
l&ve  le  bout  des  cheveux  du  saule ;  au  pied  des  moulins 
de  Montmarlre,  dont  le  tic-tac  semble  scander  les  vers; 
k  Enghien,  a  dGfaut  du  lac  d'Elvire  et  du  lac  Majeur,  ou 
parmi  les  petits  jardins  de  lilas  et  d'aubgpine,  dont  les 
branches,  quand  on  les  derange,  laissent  tomber  des 
souvenirs  avec  des  perles  de  ros6e  et  des  gouttes  de 
pluie  semblables  k  des  larmes.  Une  fraicheur  toute  mo- 
derne  sallie,  dans  ce  charmant  recueil,  k  la  Tranche 
saveur  gauloise.  La  stance  alterne  avec  le  couplet  le  plus 
harmonieusement  du  monde.  Si  l'auteur  est  sensible  au 
bleu  argents  du  clair  de  lune,  le  rouge  clair  qui  scin- 
tille  au  ventre  d'une  bouteille  ne  lui  deplait  pas.  Libre, 
pur,  sincere,  il  16ve  franchement  son  verre  plein  de  vin 
et  boit  sans  crainte  le  g£n£reux  sangde  la  vigne,  sdr  que 
son  honn£te  souffle  n'amfenera  aucune  parole  mauvaise, 
aucun  secret  immonde  sur  ses  lfevres  empourprtes,  ou 
la  chanson  voltige  comme  une  abeille  sur  une  fleur.  II 
y  a  loin  de  la  a  ces  stupides  refrains  bachiques  qui  font 
venir  la  nausie  comme  un  melange  de  bois  de  campdche 
etde  litharge.  H.  de  Ch&tillon  est  peintre;  Thabitude 
d'gtudier  la  nature,  de  saisir  les  effets,  de  suivre  les 
lignes,  d'apprgcier  les  rapports  des  couleurs,  lui  a 
donng,  sans  qu'il  la  rechercMt,  une  prtcieuse  origina- 
lity d'gcrivain ;  chez  lui,  point  de  descriptions  vagues, 
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point  de  m6taphores  mal  suivies;  chaque  objet  est  a  sa 
place,  comme  dans  an  tableau,  avec  sa  lumifere,  son 
ombre  portge,  sa  perspective ;  ses  figures  sont  bien  plan- 
tees,  ont  une  physionomie  distincte,  et  sont  indiqu6es 
par  une  touche  vive  et  spirituelle.  Ce  qu'il  chante,  il 
serait  capable  de  le  dessiner,  au  besoin  mfime  de  le 
sculpter,  car  il  manie  aussi  bien  le  ciseau  que  la  brosse : 
jamais  nature  ne  fut  plus  artiste.  Vignette,  paroles  et 
musique  d'Auguste  de  Ch&tillon  est  une  signature  qu'il 
pourrait  mettre  au  bas  de  chacune  de  ses  charmantes 
pieces,  dont  plusieurs  ne  seraient  pas  d6plac6es  parmi 
les  chants  populaires  de  la  France,  que  fait  recueillir 
maintenant  le  Minist&re  de  Instruction  publique.  M.  de 
Ch&tillon,  bonne  fortune  que  lui  envieront  tous  les 
pontes,  a  compost  plus  d'une  de  ces  chansons  qui  sem- 
blent  faites  par  tout  le  monde  et  n'avoir  jamais  eu  d'au- 
teur;  telles  qu'en  inventent  les  carriers  en  tournant 
leur  grande  roue  rouge,  les  charretiers  au  tintement 
des  grelots  de  leur  long  attelage,  les  compagnons  en 
brandissant  leur  canne  enrubann6e  sur  le  cherain  du 
tour  de  France,  les  villageois  en  versant  leur  hottc 
pleine  de  raisins  dans  la  cuve  de  layendange,  la  jcune 
fille  en  tirant  en  silence  son  aiguille  pr&s  de  la  fenfitre 
que  Thirondelle  libre  vient  agacer  de  son  aile.  —  Son 
auberge  de  la  GrancTPinte,  entre  autres,  vaut,  par  ses 
tons  doux  et  bruns,  sa  chaude  couleur  enfum6e,  un 
cabaret  d'Ostade.  Seulement,  la  lourde  ivresse  de  la 
bifcre  et  du  tabac  fait  place  a  Tentrain  philosophique  et 
joyeux  de  bons  vivants  trinquant  a  ramitte  et  se  rtjouis- 
sant  devant  un  bon  feu,  d'etre  a  Tabri  des  frimas  qui 
poudrent  la  plaine  a  blanc  et  dessinent  leurs  ramages 
sur  les  carreaux. 
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Apris  la  Grand*  Pinte,  indiquons  a  1'attention  du  lec- 
teur,  Coup  dceil  a  trovers  une  grille,  la  Berceuse,  Ve- 
pree.  Ah  I  petit  Demon,  Pigeon,  Solitude,  Montmorency* 
pelits  chefs-d'oeuvre  de  sentiment  et  de  grace.  —  Tout 
en  gardant  la  note  famili&re,  le  pofete,  qui  jadis  a  v6cu 
dans  l'intimitg  amicale  des  maitres  de  la  grande  6cole 
romantique,  a  su  rester  dans  les  limites  de  Tart.  «—  La 
rime,  le  rythme,  la  coupe  des  strophes  dtaotent  chez 
lui  ce  souci  constant  de  la  forme,  sans  lequel  il  n'y  a 
pas  d'oeuvre  durable.  Nous  pr&Jisons  done,  sans  crainte 
d'etre  un  faux  proph&te,  un  succ&s  de  vogue  au  volume 
de  M.  de  CMlillon  aupres  des  naifs  et  des  letlrts,  car 
il  concilie  la  simplicity  et  Tart,  et  ses  chansons  peuvent 
se  brailler  au  cabaret  et  se  soupirer  au  salon. 

Gette  preface  a  encore  ele*  r&mprimle,  sous  le  titre  de  : 
Potsies  (TAuguste  de  CMtUUm,  dans  V Artiste  du  15  mars 
1860. 

Nous  devons  a  ramabilit6  du  comte  de  Nieuwerkerke  et 
de  M.  Maurice  de  GhatilJon,  cousin  du  poete,  deux  quatrains 
inldits  de  ThSophile  Gautier,  que  nous  allons  citer  ici.  lis 
datent  de  la  fin  du  second  empire  et  furent  adress6s  au 
comte  de  Nieuwerkerke,  surintendant  des  Beaux- Arts, 
au  sujet  d'un  secours  d'argent  destine"  au  poete  de  la 
Levrette  en  pa? tot : 

Mercredi,  13  fevrier  (1807),  miouit. 
Au  Surintendant  des  Beaux-Arts. 

I 

Comte,  moo  protege,  peintre,  sculpteur,  poete, 
A  tenu,  sans  profit,  ciseau,  lyre  et  palette; 
Dans  un  artiste  seul  vous  en  obliges  trois, 
Et,  cent  francs  par  talent,  ce  n'est  pas  trop,  je  crois. 
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II 

Byron,  pour  chaque  vers,  toucbait  unc  guinte; 
Vous  payez  mon  quatrain  d'un  prix  plus  g£n£reux, 
£t  de  ce  laurier  d'or  ma  muse  couronnde 
Le  d£tache  et  le  tend  a  rami  malheureux. 

Nous  Jtrouvons  aussi  ces  lignes  curieuses  dans  le  post- 
scriptum  d'une  leltre  de  Bfranger,  qu'il  adressait,  le  29  mai 
1855,  k  Aucuste  de  Ghatillon  pour  [le  remercier  de  Fenvoi 
de  son  volume  de  vers  : 

La  notice  deM.  Thgophile  Gautier  m'a  rappelS  qu'il  y 
a  vingt  ans  peut-6tre,  j'ai  salu6  ses  debuts.  Si  j'ai  bonne 
memoire,  je  lui  prtdisais  des  succ&s  qui  ne  lui  ont  man- 
qu6  et  dont  je  me  suis  rtjoui  dans  mon  coin. 

Gette  lettre  a  paru,  en  entier,  en  1875,  dans  le  volume 
d'Hippolyte  Babou,  les  Sensations  (fun  jure",  page  261 . 

1319.  Pobtb-Saint-Martin  :  Mademoiselle  Georges  dans 
la  Cbambre  ardente.  —  Italiens  :  Madame  Gassier  dans  le 
Barbier  de  Seville.  —  Thbatrb-Lyrique  :  Le  Billet  de  Mar- 
guerite. La  Presse,  17  octobre  1854. 

1320.  OpJra  :  La  Nonne  sanglante.  La  Presse,  24  octobre 
1854. 

1321.  Op£ra  :  La  Nonne  sanglante  (suite).  —  (Nouvelles 
musicales).  —  Gait*  :  Les  Oiseaux  de  proie.  La  Presse,  31  oc- 
tobre 1854. 

1322.  Gymnase  :  Plaminio.  —  Thratre-Lyriqub  :  Scbaba- 
babam  II.  La  Presse f  7  novembre  1854. 

1323.  Odbon  :  La  Conscience.  —  Vaudeville  :  £ra.  — 
Italiens  :  Otello;  Matilde  di  Shabran.  — ■  (Nouvelles  mn- 
sicales). La  Presse,  14  novembre  1854. 

1324.  Theatre-Fran^ais  :  La  Niaise.  —  Tb.  des  Varirtbs  : 
Le  Panorama  de  la  guerre  d'Orient.  —  Thbatbb-Lyriqub  : 
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Reprises  da  Bijou  perdu  ot  do  Maitre  Wolfram.  —  (Hon- 
Tettet  muaicales).  La  Presse,  21  novembre  1854. 

1325.  Thkatbb-Franqais  :  Rosemonde.  —  Portb-Saint- 
Martih  :  Le  Comte  de  Lavernie.  La  Presse,  29  novembre  1854. 

1326.  Italiens  :  Eruani;  Beatrice  di  Tenda.  —  Gait*: 
Las  Cinq  cents  Diablea.  —  Chronique  muaicale.  La  Presse, 
5  decembre  1854. 

1327.  La  Turquie  pittoresque;  histoire,  moeurs,  descrip- 
tion, par  W.-A.  Duckett.  Preface  par  Thlophile  Gaulier. 
Grand  in-89  de  20  feuilles  1/4,  xvm-304  pages,  plus  20  gra- 
Tures  sur  acier.  lmprimerie  CHU  a  Gorbeil.  k  ;Paris,  cbez 
VictorLeeou,  rue  duBouloi,  n«  10. Prix  lOfrancs.  (Date*  1855). 

Cet  ouvrage  est  inscrit  sous  le  n*  7339  de  la  Bibliographic 
de  la  France  du  9  decembre  1854.  La  preface  de  Thlophile 
Gautier  fut  rtimprimee  imm&liatement  dans  Y Artiste  du 
31  decembre  1854,  sous  le  titre  de  :  la  Turquie  pittoresque, 
et  en  1877  dans  le  tome  premier  de  Y Orient,  sous  celui  de  la 
Turquie. 

1328.  Thbatrb-Franqais  :  Lea  Ennemis  de  la  maison.  — 
GniNASBtLeGhapeauderhorloger.  —  Folibs-Nouvbllbs  : 
La  CaraTane  d*  amour;  Pierrot  Dandin.  —  Bbaumarchais  : 
Le  Cordonnier  de  Crecy.  —  (Musique).  La  Presse,  19  de- 
cembre 1854.  Un  fragment  de  ce  feuilleton  a  servi  de  pre- 
face, en  1855,  a  la  pantomime  de  Biribi,  par  M.  Pol  Mercier. 

1329.  Itaubns  :  n  TroTatore.  —  L'Enlance  du  Christ. 
La  Presse,  28  decembre  1854. 
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1330.  Vaudeville  :  Los  Parisians  do  la  decadence.  — 
Gymnase  :  L'tcole  des  agneanx.  —  Theatre-Lyrique  :  Le 
Mnletier  de  Toledo ;  Madame  Marie  Cabel.  La  Presse,  2  Jan- 
vier 1855. 

1331.  Italikns  :  n  Trovatore  (snite).  —  (Les  Albums. 
Nonvelles  mnsicales).  La  Presse,  9  Janvier  1855. 

1332.  Opera  :  La  Fonti.  —  Ambigu  :  Frederick  Lemaitre. 

—  Cirque-Napoleon  :  Mademoiselle  Borelli;  Le  nain.  —  Th. 
de  Monthartre.  —  Conservatoirb  :  Distribution  des  prix. 

La  Presse,  16  Janvier  1855.  Quelques  Jignes  de  cet  article 
stir  Frddlrick  Lemaitre  ont  6t6  pubises  en  1874,  a  la  suite 
de  YHistoire  du  romantisme,  datles  par  erreur  du  14  Janvier 
1855. 

1333.  Theatre-Franqais  :  La  Csarine.  —  Italiens  :  Linda 
di  Cbamouni.  —  Opera-Comique  :  Le  Chien  dn  Jardinier. 

—  (Concerts).  La  Presse,  23  Janvier  1855. 

1334.  Nforologie  :  Gerard  de  Nerval.  La  Presse,  30  Jan- 
vier 1855.  Cet  article,  date*  du  27  Janvier,  a  6te*  r&mprime 
incompletement  la  meme  ann6e,  en  tele  du  volume  de  Ge- 
rard de  Nerval  :  le  R6ve  et  la  vie,  et,  en  1874,  comme 
deuzieme  chapitre  du  travail  intitule  Gerard  de  Nerval,  a  la 
suite  de  YHistoire  du  romantisme. 

1335.  Lettre.  Le  Mousquetaire,  2  ftvrier  1855.  Voici  cette 
lettre,  adressle  a  Alexandre  Dumas  et  relative  k  une  sous- 
cription  pour  61ever  un  tombeau  &  Gerard  de  Nerval : 
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31  Janvier  1855. 
Cher  Dumas, 

L'Etat  a  fait  les  frais  des  fun6railles  de  Gerard  de 
Nerval ;  laissez,  de  grace,  k  des  amities  jalouses  la  triste 
joie  d'6Iever  et  de  payer  sa  pierre. 

Th6ophile  Gautier,  Arsfcne  Houssaye. 

1336.  Italiens  :  Gli  Arabi  nelle  Gallie.  —  Porte-Saint- 
Martin  :  Jane  Osborne;  Idalia.  —  Theatre-Lyrique  :  Robin 
das  Bois.  —  (Concerts).  La  Presse,  6  fevrier  1855. 

1337.  Odeon  :  La  Femme  d'un  grand  homme.  —  Vaude- 
ville :  La  Chercheuse  d'esprit.  —  Gymnase  :  Ceintore 
doree.  —  (Concerts).  La  Presse,  13  fevrier  1855. 

1338.  Italiens  :  I  Puritani.—  Palais-Royal  :  Henry  Hon- 
nier.  —  Opera-Comiqur  :  Miss  Fauvette.  —  (Concerts).  La 

Presse,  20  fevrier  1855.  Le  fragment  de  cet  article  relatif  a 
Henry  Monnier  a  servi  de  preface,  sous  le  jtitre  de  Henry 
Monnier,  ail  volume  public  par  lui,  en  1866  :  Paris  et  la 
province,  et  il  a  6t6  r6imprim6  en  1874  dans  les  Portraits 
contemporains  de  Theophile  Gautier. 

1339.  Opera  :  Mademoiselle  Beretta  dans  le  Diable  a 
qnatre.  —  Italiens  :  Madame  Viardot  dans  II  Barbiere  et 
dans  II  Trovatore.  —  Theatre-Fraxqais  :  Les  Enlants 
d'Sdouard.  —  (Concerts).  La  Presse,  27  fevrier  1855. 

1340.  Vaudeville  :  Monsieur  votre  fille.  —  Th.  des  Va- 
rietbs  :  Ces  Messieurs  s'amusent.  —  (Concerts).  La  Presse, 
6  mars  1855. 

1341.  Thkatre-Franqais  :  L'Essai  de  manage.  —  Porte- 
Saint-Martin  :  Les  Noces  venitiennes.— Theatre-Lyrique  : 
Les  Cbarmeurs.  —  (Opera  :  Mademoiselle  Cruvelli  dans  la 
Juive.  —  Concerts).  La  Presse,  14  mars  1855. 

1342.  A  Madeleine  Brohan,  quatrain.  Dtcam&ron  drama- 
tique,  album  du  Thtdtre-Frangais,  quatrains  (autographies) 

H.  6 
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de  MM.  AmSdSe  Ac  hard,  Emile  Augier,  Gamille  Doucet, 
Alexandre  Dumas,  Thgophile  Gautier,  Leon  Gozlan,  Arsene 
Houssaye,  Me>y,  Alfred  de  Musset  et  Jules  de  PrSmaray; 
oeuvres  dansantes  de  Jacques  Offenbach ;  portraits  de  Raun- 
heim.  In-quarto,  chez  Heugcl,  rue  Vivienne.  Prix,  10  francs. 
Cet  album  de  musique  d' Offenbach  n'a  6t6  ni  depose"  ni 
ius6r6  dans  la  Bibliographic  de  la  France,  II  parut  a  la  fin  de 
mars  1855,  et  l% Artiste  du  18  publie  le  portrait  de  Madeleine 
Brohan  avec  le  quatrain  de  ThSophile  Gautier.  Alexandre 
Dumas  publia  aussi  dans  le  Mousquetaire  du  29  de  ce  mois 
tous  les  quatrains  de  cet  album ;  celui  de  Th6ophile  Gautier 
y  fut  signe  par  inadvertance  du  nom  d'Alexandre  Dumas, 
qui  recti fi a  le  fait  dans  le  nume>o  du  lendemain ;  cela  n'a 
pas  empeche"  cettc  erreur  d'altribution  de  se  renouveler  fort 
souvent  depuis.  Ge  quatrain  a  encore  6te"  cite  dans  la  Petite 
Revue  du  17  juin  1865,  et  il  a  pris  place  en  1876  dans  le  tome 
deux  des  Poe'sies  completes  de  Theophile  Gautier. 

1343.  Ambigu  :  Andre  le  minenr.  —  Vaudeville  :  La  Joie 
de  la  maison.  —  Theatrb-Franqais  :  Les  Jeunes  gens.  — 
(Nonvelles).  La  Presse,  20  mars  1855. 

1344.  Gymnask  :  Le  Demi-Monde.  —  Opera-Comique  : 
Yvonne.  —  (Nouvelles ;  Concerts ;  Concert  de  mademoiselle- 
Ernesta  Grisi).  La  Presse,  27  mars  1855. 

1345.  Exposition  tuiiversellede  1855  :  Peinture,  — Sculp- 
ture. I.  Le  Monitcur  universcl,  29  mars  1855.  Get  article, 
qui  pourrait  avoir  pour  litre  :  Avant  Couverture,  est  le  pre- 
mier de  ce  compte  rendu,  dont  nous  allons  indiquertous  les 
chapitres  au  fur  et  a  mesure  de  leur  apparition ;  ils  furent 
tous  r&mprimes  en  1855-1856,  en  deux  volumes,  sous  le 
titre  de  :  les  Beaux- Arts  en  Europe ',  1855,  et  nous  indiquons 
ici  ce  renseignement  une  fois  pour  toutes.  Ce  premier  arti- 
cle seul,  ful  oubli6  et  n'entra  pas  dans  les  volumes ;  il  en  r6- 
sulte  que  les  chilTresdes  chapitres  sont,des  le  d£but  de  I'ou- 
vrage,  tous  en  arri^re  d'un  num<h*o  dans  les  volumes  sur  la 
publication  du  journal,  et,  comme  on  le  verra,  ce  n'est  la 
qu'une  modification  sans  importance,  en  comparaison  des 
autres  modifications  de  ce  classement. 
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1346.  (Mecrologie  :)  Froment  Henrico.  —  Italikns  ( :  C16- 
tnre.  —  Concerts  et  NouveUes).  La  Presse,  4  avril  1855.  Cet 
article  est  le  dernier  que  ThSophile  Gautier  ait  donn6  a  la 
Presse,  apres  une  collaboration  assidue  de  pres  de  dix-neuf 
ans;  en  effet  son  premier  article  a  ce  journal  parut,  comme 
on  Pa  vu,  dans  le  numlro  du  26  aout  1836.  Une  partie  de  ce- 
lui-ci,  relative  a  Froment-Meurice,  reparut  la  m6me  ann6e 
dans  une  brochure  non  mise  dans  le  commerce,  intitul6e  : 
Froment-Meurice,  et  le  m£me  fragment,  tres  diminul,  repa- 
rut encore  en  1874,  a  la  suite  de  YHistoire  du  Romantisme, 
par  ThSophile  Gautier. 

Le  Conseiller  du  Bibliophile  du  lw  septembre  1876  a  pu- 
blic 1'entreGlet  que  voici : 

Si  Th6ophile  Gautier,  quoique  attach^  au  Journal 
Officiel,  avait  conserve  une  entire  in  d^p  en  dance,  il 
n'en  6tait  pas  de  mdme  de  ses  attaches  non  officielles, 
ainsi  que  l'atteste  la  lettre  qu'on  va  lire  : 

Ge  28  janirier  1854. 
«  Mon  cher  Denis, 

«  Ecce  iterum  Crispinus.  C'est  encore  moi  qui  vous 
demandeune  baignoire  pour  ce  soir,  (Tapres  des  ordres 
supgrieurs. 

«  Tout  a  vous. 

«  Th6ophile  Gautibb.  » 

Quels  pouvaient  6tre  ces  ordres  superieurs?  Vous  le 
devinez,  je  pense.  Oh  I  le  gaillard ! 

Sans  chercher  a  expliquer  ce  mystere,  nous  ferons  remar- 
quer  aux  lectenrs  que  le  28  Janvier  1854,  Theophile  Gautier 
ne  faisait  pas  la  critique  dramatique  au  Journal  Ojfteiel, 
puisqu'il  n'est  entre*  comme  lundiste  au  Moniteur  qu'en 
avril  1855;  il  ne  s'agit  done  fort  probablement  ici  que  d'une 
loge  demanded  pour  M .  ou  madame  £mile  de  Girardin. 
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1347.  Theatre  du  Cirque  :  Hamlet,  joue  an  benefice  de 
madame  Person.  —  (Reprise  des  Pilules  du  Diahle).  Lc 

Moniteur  universel,  9-10  avril  1855.Cet  article,  est  le  premier 
de  la  se>ie  des  etudes  de  critique  thgatrale  que  Theophile 
Gautier  donna  au  Moniteur  universel  jusqu'en  1868;  il  n'y 
analyse  plus  les  oeuvres  musicales,  dont  Je  compte  rendu 
appartenait  dans  ce  journal  a  M.  Fiorentino;  (travaux 
critiques  signes  du  pseudonyme  d'A.  de  Rovray). 

La  collaboration  de  Theophile  Gautier  au  Moniteur,  payee 
d'abord  sur  le  pied  de  deux  cents  francs  1'article,  quelle  que 
fut  son  6tendue,  fut  ensuite  portee  au  Journal  officiel,  en 
1869,  a  deux  cent  cinquante  francs,  et  chaque  chapitre  de 
roman  ou  de  nouvelle  taxe*  au  meme  prix.  L'ecrivain  gagnail 
ainsi,  a  la  fin  de  sa  vie,  de  quinze  a  dix-huit  mille  francs 
par  an  a  ce  journal. 

1348.  Embellissements  de  Paris.  Lc  Moniteur  universel. 
16  avril  1855.  Cet  article  a  reparu  la  me1  me  ann6e  dans 
le  volume  collectif  intitule  :  Paris  et  les  Parisiens  au  dix-neu- 
vieme  sidcle  (date  1856),  sous  le  titre  de  :  le  Nouveau  Parte, 
et,  sous  le  m6me  titre,  dans  V Artiste  du  4  mai  1856. 

1349.  Theatre-Francais  :  Peril  en  la  demeure.  —  Odeon  : 
L'Oncle  de  Sicyone.  —  Th.  des  Varices  :  Monsieur  Beau- 
minet;  Le  Quart  de  monde.  —  Palais-Royal  :  Minette;  Le 
Bal  d'AuYergnats;  Pilbox  et  Friquet.  —  (Ambigu :)  La  Dame 
de  Saint-Tropes.  Le  Moniteur  universel,  23  avril  1855. 

1350.  Odeon  :  Le  Maurais  riche.  —  Vaudeville  :  Un 
Ccbut  qui  parle.  —  Th.  des  Varietbs  :  Philanthropie  et  re- 
pentir.  —  Palais-Royal  :  Le  Monde  Gamelotte.  —  Ambigu  : 
Jocelin  le  garde-cflte.  Le  Moniteur  univcrsel9  30  avril  1855. 

1351.  Album  etbnograpbique  de  M.  Theodore  Valerio : 
les  populations  des  provinces  danubiennes  en  1854.  Lr 

Moniteur  universel ,  7  mai  1855.  Cet  article  a  £t6  reproduit 
deux  fois  dans  les  volumes  de  Theophile  Gautier,  et  les  deux 
fois  il  Ta  6te*  incompletement.  11  entra  d'abord,  en  1850, 
dans  le  tome  deux  des  Beaux-Arts  en  Europe,  sous  la  seconde 
partie  seule  de  son  titre,  et  il  manque  a  cette  r&mpression 
six  ou  sept  des  derniers  paragraphes  de  1'article.  En  1877,  il 
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est  entre*  dans  le  tome  premier  de  YOrient,  sans  aucun  titre, 
et  formant  le  chapitre  deux  du  morceau  intitule"  :  Le  Danube 
et  les  populations  danubiennes.  (Voir  n°  1278).  Cette  ^im- 
pression, plus  complete  que  la  pr£c£dente,  est  modified 
au  d6but  de  V article,  dont  voici  la  version  originate :  »  Nous 
avons ici-mdme rendu  comptedu  travail  si  important,  etc., » 
et  contient  de  moins  que  la  r6 impression  pr£c6dente,  le 
paragraphe  final,  que  voici : 

Mais  nous  n  avons  pas  besoin  de  pousser  plus  loin 
cette  nomenclature  incomplete.  M.  Valerio  a  fait  un 
choix  de  ses  plus  beaux  dessins,  qui  figureront  a  l'Ex- 
position  universelle  de  peinture  et  de  sculpture,  ou  ils 
exciteront  rintere't  des  artistes,  des  savants  ct  des  gens 
du  monde. 

1352.  Portb-Saint-Martin  :  Les  Carrieres  de  Montmartre. 

—  Vaudeville  :  Le  Joli  Hois  de  mai.  —  Th.  des  Varietes  : 
Un  Verre  de  champagne ;  L'homme  sans  ennemis.  —  Gym- 
nase  :  Debuts  de  mademoiselle  Delaporte.  —  Hippodrome  : 
L&9  Boschismen.  —  Fetes  d'Orleans  :  Cavalcade  histo- 
rique.  Le  Moniteur  universel,  14  mai  1855. 

1352  b1*.  Exposition  universelle  de  1855  :  Peinture,  — 
Sculpture.  (II).  Le  Moniteur  universel,  19  mai  1855. 

1353.  Odeon  :  Hamlet.  —  Vaudeville  :  rentree  de  Lalont. 

—  Gaite  :  Le  Retour  du  Pharaon.  Le  Moniteur  universel, 
21  mai  1855. 

1353  bu.  Exposition  universelle  de  1855  :  Peinture,  — 
Sculpture.  (III).  MM.  Ansdell;  Maclise;  Lucy;  Foggo; 
Gross ;  Cope ;  Armitage.  —  IV.  M.  Mulready.  Le  Moniteur 
universe^  23  et  25  mai  1855. 

1354.  Theatre  Ventadour  :  Troupe  italienne,  etc.  —  Hip- 
podrome :  Debut  de  Montblanc.  Le  Moniteur  universe^ 
29  mai  1855. 

1354 Wi.  Exposition  universelle  de  1855  :  Peinture,  — 
Sculpture.  V.  MM.Millais;  W.  Hunt.  Le  Moniteur  universel, 
31  mai  1855. 
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4355.  Sytrain.  Fontainebleau,  pay  sages,  Ugendes,  souvenirs, 
fantaisies,  par  Charles  Asselineau,  etc.  In-42  de  40  feuilles  1/3, 
372  pages.  Imprimerie  de  Bacon,  a  Paris.  —  A  Paris,  chez 
Hachette,  rue  Pierre -Sarrazin,  44,  prix  :  3  fr.  50. 

Nous  trouvons  ce  recueil  inscrit  sous  le  n*  3352  de  la  Bi- 
bliographie  de  la  France  du  2  juin  4833 ;  la  fanlaisie  de  Th6o- 
phile  Gautier,  qui  a  trait  a  Denecourt,  l'ermite  de  la  forfit  de 
Fontainebleau,  auquel  le  recueil  est  d6di6,  a  6te  reproduce 
dans  V Almanack  parisim  pour  4864,  puis  en  4865,  dans 
l'6dition  in-42  de  la  Peau  de  tigre,  enfin  en  4874  dans  les 
Portraits  contemporains,  cette  fois  sous  le  titre  de  :  Denecourt 
le  sylvain. 

4355  Uf.  Exposition  uniyerselle  de  1855  :  Peinture,  — 
Sculpture.  VI.  MM.  Webster ;  Grant ;  Frith ;  Frost ;  Egg ; 
Hook.  Le  Moniteur  universel,  2  juin  4855. 

4356.  Theatrh  Ventadour  :  Myrrha,  etc.  —  Portb-Saint- 
Martin  :  Dansenrs  espagnols,  etc.  —  Societe  des  Amis  des 
Arts.  Le  Moniteur  universel,  4  juin  4855. 

4356  bu.  Exposition  uniYorselle  de  1855  :  Peinture,  — 
Sculpture.  VII.  M.  Paton.  Le  Moniteur  universel,  8  juin  4855. 

4357.  Taeatre-Franqais  :  Par  droit  de  conquete.  —  Thea- 
tre Ventadour  :  Oreste;  Myrrha.  —  Th.  des  Varietes  : 
ReouTerture  :  La  Fosse  aux  ours;  Les  Enfants  de  troupe ; 
Furnished  appartement.  —  Vaudeville  :  L'Hiver  d'un 
homme  marie.  Le  Moniteur  universel,  44  juin  4855. 

4357  bla.  Exposition  uniyerselle  de  1855  :  Peinture,  — 
Sculpture.   VIII.  MM.  Landseer;   Cooper;  Lance.—  IX. 

[.  Collins;  Elmore;  Poole ;  Horsley ;  Glass;  Uwins;  Salo- 
i;  Dyce;  Dobson;  etc.  Le  Moniteur  universel,  44  et  4C 
juin  4855. 

4358.  Theatre  Ventadour  :  Troupe  anglaise;  Macbeth.— 
Ambigu  :  Frere  etSorar.  Le  Moniteur  universel,  48  juin  4855. 

4358  biv  Exposition  uniyerselle  de  1855  :  Peinture,  — 
Sculpture.  X.  MM.  Dauby;  Lewis;  Haag;  Corhould.  Le  Mo- 
niteur universel,  24  juin  4855. 
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1359.  Odeon  :  Medee;  le  Manage  par  ordre.  —  Gait*  :  Le 
Sergent  Frederic.  —  Folies-Nouvkllbs  :  Pierrot  indelicat. 
Le  Moniteur  universel,  25  juin  1855. 

1359  bb.  Exposition  nniverselle  de  1855  :  Peinture,  — 
Sculpture. XI.  MM. Cattermole;  W.Hunt;  Haghe;  Topham ; 
Warren;  Fielding;  Callow;  Harding;  Nash,  etc.  —  XII. 
MM.  John  Bell ;  Ambuchi ;  Macdowell ;  Gott ;  Gibson ;  Camp- 
bell. Le  Moniteur  universel,  28  et  30  juin  1855. 

1360.  Revue  dramatique:  (Mecrologie  :  Madame  £mile 
de  Girardin.  —  La  Ristori  dans  Marie  Stuart.  —  La  Troupe 
anglaise.)  Le  Moniteur  universel,  2  juillet  1855.  Lapartie  de 
cet  article  relative  a  madame  de  Girardin,  a  6te  relraprim6e 
en  1856  dans  un  petit  volume  contenant  les  articles  necro- 
logiques  inspires  par  la  mort  de  cette  femme  eminente,  et 
qui  porte  pour  titre  :  Madame  £miU  de  Girardin,  ne'e  Del- 
phine  Gay. 

1360  b,».  Exposition  nniverselle  de  1855  :  Peintnre,  — 
Sculpture.  (XIII).  Collection  chinoise.  Le  Moniteur  universe^ 

6  juillet  1855.  Cet  article  a  reparu  aussi  dans  I  Artiste  du 

7  octobre  1855,  sous  le  titre  de :  VArt  chinois. 

1361.  Theatre-Fbancais  :  Rentree  de  mademoiselle  Rachel 
dans  Phedre.  —  Odeon  :  Mademoiselle  Georges  dans  Rodo- 
gune;  le  Mur  mitoyen.  —  Troupe  anglaise  :  Shylock.  Le 

Moniteur  universel,  9  juillet  1855. 

1361 w».  Exposition  nniverselle  de  1855  :  Peintnre,  — 
Sculpture.  XIV  et  XV.  M.  Ingres.  Le  Moniteur  universel,  12 
et  14  juillet  1855.  Ges  deux  articles  ayant  6te  recueillis  sans 
divisions,  en  un  seul  chapitre,  dans  la  rlimpression  en  vo- 
lume, le  rapport  des  chapitres  est  de  moins  en  moins  con- 
forme  entre  la  version  du  journal  et  celle  du  livre. 

1362.  (Nouvelles  theatrales.  —  Les  representations  de 
mademoiselle  Rachel.)  —  Hippodrome:  Les  Azteques;  la  Gri- 
mee.  —  Dblasjements  :  Dzing,  bourn,  bourn.  —  Folirs-Nou- 
vellbs  :  Danseurs  espagnols :  Goncepcion  Ruiz.  Le  Moniteur 
universel,  16  juillet  1855. 

1362 Ma.  Exposition  nniverselle  de  1855  :  Peintnre,— 
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Sculpture.  XVI  et  XVII.  M.  Eugene  Delacroix.  Le  Moniteur 
universel,  19  et  25  juillet  1855.  Par  suite  de  la  reunion  des 
deux  articles  en  un  seul,  l'6cart  entre  les  chapitres  en 
volumes  et  dans  le  journal  augmente  de  plus  en  plus;  a 
l'occasion,  nous  ne  releverons  done  plus  ces  differences. 
Sainte-Beuve,  dans  le  Constitutionnel  du  30  novembre  1863, 
cite  la  fin  du  premier  de  ces  deux  chapitres,  et  reproche 
a  ThGophile  Gautier  de  les  avoir  laisse  rSunir  en  un  seul 
dans  le  volume;  il  indique  le  dernier  paragraphe  de  ce 
premier  article  comme  une  page  exquise,  qui  n'est  plus 
mise  en  valenr  dans  le  livre. 

1363.  Vaudeville  :  Le  Manage  d'Olympe.  —  Palais- 
Royal  :  La  Begueule.  Le  Moniteur  universel,  23  juillet  1855. 
Un  fragment  de  cet  article  a  6t6  r&mprime*  dans  V Artiste 
du  2  septembre  1855,  sous  le  titre  de :  les  Lais  de  la  co- 
me'die. 

1364.  Portr-Saint-Martin  :  Paris.  Le  Moniteur  universel, 
30  juillet  1855. 

1365.  Travaux  du  Louvre.  Le  Moniteur  universel,  2  aout 
1855.  Get  article  a  6t£  incompletemeut  reproduil  la  mfime 
ann£e  dans  le  volume  collectif  intitule"  :  Parts  et  les  Parisiens 
au  XLX*  stick  (date*  1856) ;  il  forme,  sans  titre,  le  chapitre  II 
du  travail  intitule*  :  le  Louvre,  dont  nous  avons  deja  parle* 
(Voir  n«»  1311). 

1365 bu.  Exposition  universelle  de  1855  :  Peinture,  — 
Sculpture.  XVIU  et  XIX.  M.  Decamps.  Le  Moniteur  universel, 
4  et  9  aout  1855. 

1366.  Theatre  Ventadour  :  Pia  de  Tolomei.  —  Theatre- 
Francais  :  Misanthropic  et  repentir;  traduction  de  Gerard 
de  Nerval.  —  Gymnase  :  Madame  Andre.  —  Ambigu  :  Les 
Contes  de  la  Mere  l'Oie.  Le  Moniteur  universel,  6  aout  1855. 

1366  bU.  Exposition  universelle  de  1855  :  Peinture,  — 
Sculpture.  XX.  M.  Gerome.  Le  Moniteur  universel,  11  aout 
1855. 

1367.  Theatre  du  Cirque  :  L'Histoire  de  Paris,  premiere 
partie.  —  Palais-Royal  :  Les  Precieux.  —  Th.  des  Varietes  : 
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Une  Femme  qui  mord.  —  Fombs-Nouvbllrs  :  Messire  Barbe- 
B.  Le  Moniteur  universe/ 9  13  aoAt  1855. 


1367  b».  Exposition  universelle  de  1855  :  Peinture,  — 
Sculpture.  XXI.  MM.  Glaize  et  Hebert.  Le  Moniteur  uni- 
verse I  y  18  aoftt 1855. 

1368.  Thbatrr-Franqais  :  Representation  an  benefice  de 
mademoiselle  Demerson.  —  Thbatrr-Ventadoub  :  GioTanna 
d'Arco.  —  Vaudeville  :  Le  Cousin  Verdure.  —  Gtmnase  : 
Le  Poete  inconnn.  Le  Moniteur  universel,  20  aoftt  1855. 

1368 bta.  Exposition  nniTerselle  de  1855  :  Peinture,  — 
Sculpture.  XXII.  MM.  Benouville  et  Cabanel.  —  XXIII. 
M.  Chasseriau.  Le  Moniteur  universel,  23  et  25  aoftt  1855. 

1369.  Gtmnase  :  Le  Poete  inconnn  (suite).  —  Th.  des  Va- 
rietes  :  Le  Pate  de  canards.  Le  Moniteur  universel,  27  aotit 
1855.  Un  fragment  de  cet  article  a  6te*  rlimprime*  deux 
fois  dans  C  Artiste,  sous  le  titre  de  :  MoUire;  la  premiere  dans 
le  numlro  du  23  septembre  1855  et  la  seconde  dans  celui 
d'avril  1877. 

1369u*.  Exposition  nniTerselle  de  1855  :  Peinture,  — 
Sculpture.  XXIV.  MM.  Helm;  Schnetz;  Rouge t;  Abel  de 
Pujol.  Le  Moniteur  universel,  30  aoflt  1855. 

1370.  Th£atbe-Francais  :  Le  Gateau  des  reines.  —  Th.  des 
Varibtrs  :  Le  Theatre  des  xouaves;  les  Gueux  de  Beranger. 
Le  Moniteur  universel,  3  septembre  1855. 

1370 te.  Exposition  nniTerselle  de  1855  :  Peinture,  — 
Sculpture.  XXV.  MM.   Court ;  Leon  Cogniet ;  Couture. 

Thlophile  Gautier  cite  ici  son  compte  rendu  de  I'Orgie 
romaine  de  Couture,  public  dans  la  Presse  du  30  mars  1847. 
—XXVI.  MM.  H.  Flandrin ;  Gabriel  Tyr ;  Ronot ;  Bonnegrace ; 
L.  Boulanger.  Le  Moniteur  universel,  6  et  8  septembre  1855. 

1371.  (Les  Strangers  a  Paris.  —  Concert  de  Felicien 
David.  —  Folibs-Nouvklles  :  Les  Deux  Gilles.  —  Troupe 
italienne).  Le  Moniteur  universel,  10  septembre  1855. 

1371  *.  Exposition  nniTerselle  de  1855  :  Peinture,  — 
Sculpture.  XXVII.  MM.  Laemlein;  Janet-Lange;  Yvon; 
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Holler;  Bongnereacn;  Tabar.  Le  Moniteur  universel,  13  sep- 
tembre  1855. 

1372.  Odbon  :  Maitre  Favilla.  —  Vaudeville  :  Aimer  et 
monrir.  —  Palais-Royal  :  Le  Gendre  de  M.  Pommier.  Lc 

Moniteur  universel,  17  septembre  1855. 

1372  bta.  Exposition  universelle  de  1855  :  Peintnre,  — 
Scnlptnre.  XXVIIL  MM.  Henri  et  Rudolph  Lehmann.  Get 

article  a  reparu  dans  V Artiste  du  16  fe>rier  1856,  sous  le  titre 
de  :  la  Poe'sie  dans  Tart.  II.  Henri  Lekmann.  —  XXIX. 
MM.  Barriai;  Lenepven;  Jalabert.  Le  Moniteur  universel, 
20  et  22  septembre  1855. 

1373.  Theatre-Francois :  L'Amonr  et  son  train ;  Rentree 
da  madame  Arnonld-Plessy  dans  Tartufe  et  dans  la  Ligne 
droite.  —  Ambigu  :  La  Tour  da  Londres.  Le  Moniteur  univer- 
sel, 24  septembre  1855. 

1373 bi>.  Exposition  universelle  de  1855  :  Peintnre,  — 
Scnlptnre.  XXX.  M.  Horace  Vernet.  Le  Moniteur  universel, 
29  septembre  1855. 

1374.  Thkatre-Franqais  :  Madame  Arnonld-Plessy  dans 
les  Fansses  confidences.  —  Vaudeville  :  La  Fille  de  l'avare. 
—  Theatre  du  Cirque  :  Les  Grands  siecles.  Le  Moniteur  uni- 
versel, !•*  octobre  1855. 

1374 bU.  Exposition  universelle  de  1855  :  Peintnre,  — 
Scnlptnre.  XXXI.  MM.  Pils ;  Appert ;  G.  Dore ;  Bellange ;  Rie- 
sener;  mesdames  O'Connell  et  de  Rongemont;  MM.  Diaz; 
Timbal  et  Gigonx.  Le  Moniteur  universel,  6  octobre  1855.  Le 
Catalogue  de  la  vente  des  tableaux  de  Diaz  de  Janvier  1877, 
contient  un  fragment  de  cet  article. 

1375.  Folies-Nouvellbs  :  Le  Jonjon  electriqne.  —  Gaite  : 
Reprise  des  Sept  chateaux  dn  Diable.  Le  Moniteur  universel, 
8  octobre  1855. 

1375  bu.  Exposition  universelle  de  1855  :  Peintnre,  — 
Scnlptnre.  XXXII.  MM.  Picon;  Jobb6-Duval;  Toulmouche; 
Fonlongne;  Hamon;  Leullier.—  XXXIII.  M.  Camille  Roqne- 
plan.  Le  Moniteur  universel,  11  et  13  octobre  1855.  L'article  du 
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1 3  octobre,  6crit  au  moment  de  la  mort  de  Gamille  Roque- 
lan,  a  reparu  en  partie,  en  1874,  a  la  suite  de  FHistoire  du 
romantisme.  II  contient  un  fragment  de  l'article  de  la  Presse 
du  5-6  ami  1847. 

1376.  Vaudeville:  La  Bride  gar  le  con;  Montre  perdue, 
recompense  honnete.  —  Folies-Nouvelles  :  Pierrot  Dandin; 
le  Petit  Mezzetin;  Jean  et  Jeanne.  Le  Moniteur  universel, 
15  octobre  1855. 

1376  "*.  Exposition  universelle  de  1855  :  Peinture,  — 
Sculpture.  XXXIV.  MM.  J.-F.  Millet;  Brion;  Breton;  Le- 
lenx;  Hedouin;  Salmon.—  XXXV.  M.  Meissonier.'—  XXXVI. 
MM.  Gendron;  Pengnilly  L'Haridon;  Poussin;  Dehodencq; 
Bonvin.  —  XXXVII.  MM.  Robert  Fleury ;  Haffner;  Marchal; 
Trayer.  Lc  Moniteur  universel,  18,  20,  22  et  27  octobre  1855. 

1377.  Odeon  :  La  Raisin.  —  GaIt*  :  Le  Medecin  des  en- 
fants.  Le  Moniteur  universel,  29  octobre  1855. 

1378.  La  Divine  Comedie  du  Dante ;  traduction  deM.  Mes- 
nard.  Le  Purgatoire.  Le  Moniteur  universel,  31  octobre  1855. 

1378  «•.  Exposition  universelle  de  1855  :  Peinture,  — 
Sculpture. XXXVIII.  MM.  Isabey ;  Vetter ;  Celestin  Nanteuil; 
Antigna.  Le  Moniteur  universel,  2-3  novembre  1855. 

1379.  Theatre-Franqais  :  Madame  Arnould-Plessy  dans 
le  Legs ;  mademoiselle  Figeac  dans  le  Gateau  des  reines. 
—  Th.  des  Varietbs  :  Rose  des  bois.  —  Vaudeville  :  Bouife 
dans  Michel  Perrin.—  Cirque  de  l'Iiiperatrige.  Le  Moniteur 
universel,  5  novembre  1855. 

1379 bif.  Exposition  universelle  de  1855  :  Peinture,  — 
Sculpture.  XXXIX.  MM.  Landelle;  Comte ;  Duveau;  Eug.  Gi- 
raud ;  Ch.  Giraud ;  Garcin ;  Isambert ;  Luminals ;  Ed.  Frere ; 
Morain;  Pesons;  Fauvelet.  Le  Moniteur  universel,  9  novem- 
bre 1855. 

1380.  Theatre  du  Cirque  :  Le  Donjon  de  Vincennes.  — 
Th.  des  Varieties  :  L'ficole  des  epiciers.  Le  Moniteur  uni- 
versel, 12  novembre  1855. 

1381.  Fumee.  Revue  de  Paris,  15  novembre  1855.  Ces  vers 
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sont  enlrls  en  1858  dans  la  troisieme  Edition  des  £maux  et 
Canutes  (marquee  seconde),  qu'ils  n'ont  plus  quittee  depuis ; 
ils  ont  6t6  cit6s,  sans  titre,  par  ThSophile  Gautier  lui-meme 
dans  un  article  du  Monileur  universe]  du  27  fevrier  1864.  En 
void  une  version  in£dite,  en  quatre  strophes  au  lieu  de  trois, 
sous  le  titre  de :  Fume'e  dans  les  arbres.  Nous  Tavons  publiee 
pour  la  premiere  fois,  en  fac-simil£,  dans  le  Litre,  numero 
de  mars  1882  : 

Sous  les  pales  noyers  s'abrite 
Une  chaumiere  au  toit  bossu ; 
Le  mur  par  ecailles  g'effrite, 
Le  seuil  desert  est  tout  moussu. 

Une  roue  en  javelle  tombe 
Aupres  du  puits  demi-comble' ; 
Ni  poule,  ni  coq,  ni  colombe ; 
Tout  est  muet  et  d6sol6. 

On  dirait  que  Mab  seule  y  couche ; 
Mais  cependant,  comme  en  temps  froid 
La  tiede  haleine  d'une  bouche, 
La  respiration  se  voit. 

Un  tire-bouchon  de  fumee, 
Tournant  son  mince  filet  bleu, 
De  Time  en  ce  bouge  enfermee 
Porte  des  nouvelles  a  Dieu. 

1381 bi>.  Exposition  universelle  de  1855  :  Peinture,  — 
Sculpture.  XL.  MM.  Jadin;  Troy  on;  mademoiselle  Rosa 
Bonheur ;  MM.  Goignard ;  Philippe  Rousseau ;  Palizzi ;  Melin ; 
Schutzenberger;  Monginot.  —  XLI.  MM.  Cabat;  Aligny; 
Corot;  Bellel;  Belly;  Rousseau;  Daubigny;  Ch.  Leroux. — 
XLII.  MM.  Paul  Huet;  Franc. ais;  Jules  Andre;  Flers; 
P.  Flandrin;  Saltzmann;  de  Curzon;  Berchere ;  J.  Thierry; 
Lavielle;  Lafage;  Nason;  Wyld;  Ziem.  — XLHI.  MM.  Win- 
terhalter ;  Ed.  Dubufe ;  Ricard ;  Rodakowsky ;  Amaury- 
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Duval;  Perignon.  Le  Moniteur  universel,  15, 17,  19  et  23  no- 
vembre 1855. 

1382.  Thbatrk-Francais  :  La  Joconde.  —  Porte-Saint- 
Mabtin  :  La  Boulangere  a  des  ecus.  —  Palais-Royal  :  As-tu 
tu6  le  Mandarin?  Le  Moniteur  universel,  26  novembre  1855. 
Thlophile  Gautier  a  cit6  lui-m6rae  quelques  lignes,  modi- 
fies, de  cet  article,  en  1867,  dans  son  travail  sur  le  Mustle 
du  Louvre,  ins6r6  dans  le  Paris-Guide  (voir  n°  2122  3-). 

1382  m*.  Exposition  nniverselle  de  1855  :  Peintnre,  — 
Sculpture.  XLIV.  MM .  0.  Tassaert;  Courbet;  Hillemacher; 
Herbsthoffer;  Jolin;  Gariot;  Lanoue;  Hervier;  Galetti; 
Th. Frere ;  Flandin ;  Laurens ;  (Golonna  d'Istria) ;  Guillemin; 
Pluyette;  Dauxats;  Faivre-Duffer;  E.  Lami;  Vidal;  Saint- 
Jean;  Chabal-Dassurgey.  —  XLV.  M.  Simart.  Le  Moniteur 
I  universel,  29  novembre  et  l«r  dlcembre  1855. 

)  1383.  Odeon  :  La  Florentine.  —  Vaudeville  :  Le  lils  de 

i  monsieur  Godard.  —  Gymnase  :  Le  Camp  des  bourgeoises. 

I  Le  Moniteur  universel,  3  d£cembre  1855. 

1383 bb.  Exposition  nniverselle  de  1855 :  Peintnre,—  Sculp- 
ture. XLVI.  MM.  Cavelier;  Duret;  Dumont;  Etex;  Debay; 
1  Lequesne ;  Ottin ;  Pollet ;  Marcellin ;  Maindron.  Le  Moniteur 

universel,  6  dlcembre  1855.  Get  article  a  6t6  plac6  par 
erreur,  en  volume,  avant  celui  sur  M.  Simart,  qu'il  devait 
suivre. 

1384.  Vente  des  tableaux  et  dessins  de  Camille  Roque- 
plan.  Le  Moniteur  universel,  7  d&embre  1855. 

1384  b».  Exposition  nniverselle  de  1855  :  Peintnre,  — 
Sculpture.  XLVH.  MM.  Barye;  Lechesne;  Fremiet;  Jacque- 
mard;  Knecht;  Christophe;  mademoiselle  de  Fauveau; 
MM.  Jouffroy;  Oudine;  (Parraud);  Jaley;  Maillet;  Loison; 
Duseigneur;  Gayrard;  Rude;  Salmon;  Gordier;  etc.  Lc 
Moniteur  universel,  8  decembre  1855. 

1385.  Th.  des  Varietes  :  Le  Royaume  du  calembour.  — 
Gymnase  :  Le  Temps  perdu.  —  Cirque  Napoleon  :  Les  Ele- 
phants de  Ceylan.  Le  Moniteur  universel,  10  dlcembre  1855. 
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1386.  Achevement  du  Louvre.  Le  Moniteur  universe!, 
11  dlcembre  1855. 

1386 bl>.  Exposition  universelle  do  1855  :  Peinture,  — 
Sculpture.  XLVIII.  MM.  Pierre  de  Cornelius;  Kaulbach; 
Ghenavard.  Le  Moniteur  universel,  15  dScembre  1855. 

1387.  Palais-Royal  :  Avait  pris  femme,  le  aire  de  Franc- 
Boissy.  —  Ambigu  :  Cesar  Borgia.  Le  Moniteur  universel, 
17  dScembre  1855. 

1387 bis.  Exposition  universelle  de  1855  :  Peinture,  — 
Sculpture.  XLIX.  MM.  Hubner;  Acbenbacb;  RoDder;  Ma- 
gnus; Knauss ;  Von  Muyden;  Hockert ;  Ekman ;  Exner,  etc. 
—  L.  MM.  Leys ;  Thomas ;  Portaels;  Verlat ;  Hamman ;  Flo- 
rent  Willems ;  Van  Moer ;  Degreux ;  Alfred  Stevens.  Le  Moni- 
teur universel,  20  et  22  decembre  1855. 

1388.  Folies-Nouvrllbs  :  Le  Posside;  les  Trois  Trouba- 
dours. Le  Moniteur  universel,  24  decembre  1855. 

1388bu.  Exposition  universelle  de  1855  :  Peinture,  — 
Sculpture.  LI.  MM.  J.  Stevens;  Robbe;  Van  Scbandel; 
Bossuet;  Knyff ;  Weissembruck;  Bosboom;  Hayes;  Steinle; 
Bertini;  Kupelwieser;  Induno;  Inganni;  Caffi;  Kuwasseg; 
F.Kaulbach;  R.  Zimmermann.— LIL  MM.  Federico  et  Luiz 
Madrazo;  Cerda;  Clave;  Galofre;  Castellano;  Espinosa; 
Luca;  Ribera  ;  Murillo  ;  mademoiselle  Aita  de  la  Penuela ; 
MM.  Ranch;  Kiss;  Fracarolli;  Galli;  Delia  Torre;  Botti- 
nelli;  Magni;  Marchesi;  Argenti;  Motelli;  Van  Hove; 
Geefs.  Le  Moniteur  universel,  26-2?  et  29  decembre  1855.  Ces 
chapilres  sontles  derniers  de  I'ouvrage,  etvoici  ce  quedisait 
Edouard  Thierry  dans  le  Moniteur  universel  du  4  mars  1856, 
en  annoncanl  l'apparition  du  tome  II  des  Beaux-Arts  en 
Europe  qui  les  contient ;  si  son  observation  6tait  deja  juste  a 
cette  date,  combien  ne  l'est-elle  pas  davantage  encore  au- 
jourd'hui !  Mais  nous  laissons  la  parole  a  Edouard  Thierry, 
qui  publiait  cet  article  au  moment  de  l'apparition  du  conte 
&' Avatar,  dans  le  Moniteur: 

Le  second  volume  des  Beaux-Arts  en  Europe  vient 
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d'etre  mis  en  vente.  J'ai  presque  envie  de  ne  pas  dire 
autre  chose.  Geux  qui  ont  le  premier  volume  entre  les 
maias  (c'est  tout  le  monde  ou  peu  s'en  faut),  n'ont  be- 
soin  que  d'6tre  avertis  pour  se  mettre  au  complet.  C'est 
6gal,  il  y  aurait  une  belle  entreprise  de  librairie  a  faire : 
ce  serait  de  publier,  non  pas  deux  volumes,  mais  vingt 
volumes ;  de  reprendre  tous  les  Salons  de  Th6ophile 
Gautier,  depuis  le  Salon  de  1836  S  et  d'ajouter  au 
texte  un  grand  nombre  de  gravures.  Les  expositions 
passent  trop  vite.  Le  livret  qui  en  reste  est  une  chose 
morte,  un  inventaire  aprfcs  d£cis,  le  catalogue  du  com- 
missaire-priseur  aprfes  la  vente.  Ge  n'est  pas  1£  ce  qui 
peut  reprtsenter  les  variations  des  beaux-arts,  lesmou- 
vements  divers,  les  groupes  qui  se  foment  et  se  divi- 
sent :  ce  n'est  pas  la  que  Ton  peut  suivre  la  discipline 
des  gcoles,  les  dissidences,  les  impulsions  donnees,  et 
les  61ans,  et  le  progris.  ThSophile  Gautier  a  6crit  toute 
cette  chronique  de  Tart  au  jour  le  jour;  elle  vit  dans 
ses  Salons,  et  la  passion  du  moment  y  vit  comme  les 
tableaux.  Je  demande  un  Miteur  qui  sache  faire  au 
public  de  ces  belles  gfen6rosit6s.  Voyons,  est-ce  que  le 
dernier  iditeur  magnifique  est  mort  sur  Toreiller  ou 
Ladvocat  s'est  endormi  paisiblement  la  veille  de  la 
d6tresse  ?  Pauvre  Ladvocat !  il  6tait  digne  de  se  miner 
pour  une  grande  chose ;  mais  enfin  le  systfcme  a  changg, 
et  peutr^tre  vaut-il  mieuxque  les  grandes  choses  ne  rui- 
nent  personne.  Les  deux  volumes  des  Beaux-Arts  en 
Europe  vont  6tre  dans  toutes  les  biblioth&ques.  Us  atti- 
reront  les  autres  un  k  un.  La  collection  finira  par  6tre 
complete,  et,  d'annto  en  ann6e,  de  Salon  en  Salon, 

1.  On  le  sonvient  que  le  premier  Salon  de  Theophile  Gautier  est  celui 
de  1833,  et  non  de  1836. 
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avec  cette  plume  merveilleuse  qui  raconte  a  nos  lec- 
teurs  lamfetempsycose  volontaire  de  Balthazar  Cherbon- 
neau,  notre  excellent  ami,  notre  brillant  collaborates, 
continuera  magistralement  sa  charge  d'historiographe 
des  musses. 

1389.  Introduction.  Paris  et  Us  Parisiens  au  XIX9  stick; 
maeurs,  arts  et  monuments;  texte  par  MM.  Alexandre  Dumas, 
Th6ophile  Gautier,  Arsene  Houssaye,  Paul  de  Musset,  Louis 
finault  et  Du  Fayl.  Illustrations  par  MM.  Eugene  Lami,  Ga- 
varnietRouargue.  Grand  in-8*de  29  feuilles  1/2,  IV-464pages, 
plus  vingt-huit  gravures.  Imprimerie  de  Gratiot,  a  Paris.  — 
A  Paris,  chez  Morizot,  rue  Pavee-Saint-Andr6,  n°  3.  Prix : 
28  francs  (date'  1856). 

Nous  allons  citer  l'lntroduction  de  ce  livre,  que  noustrou- 
vons  inscrit  sous  le  n°  8168  de  la  Bibliographic  dc  la  France 
du  29  d^cembre  1855;  cette  introduction  a  6t6  reimprimee 
aussi  dans  f  Artiste  du  6  Janvier  1856,  sous  ce  titre  :  Critique: 
Paris  et  les  Parisiens.  Nous  avons  d6ja  indique  plusieurs  des 
articles  de  Theophile  Gautier  reproduits  dans  ce  volume ; 
aucun  article  n'est  sign6,  horrais  a  la  table,  et  nous  croyons 
que,  sauf  le  morceau  que  nous  allons  citer,  tous  les  autres 
onl  ete"  r&mprimes  sans  le  concours  de  leur  auteur,  revus 
et  remands,  pensons-nous,  par  M.  Arsene  Houssaye  : 

Avec  ce  titre  magique  de  Paris,  un  dramc,  une 
revue,  un  livre  est  toujours  sir  du  succ&s.  Paris  a  sur 
lui-m6me  une  curiositfe  inextinguible  que  rien  n'a  pu 
satisfaire  encore,  ni  les  gros  ouvrages  sdrieux,  ni  les 
publications  16gferes,  ni  Thistoire,  ni  la  chronique,  ni 
l'ctude,  nile  m6moire,  ni  le  tableau,  ni  le  roman.  Met- 
tez  ce  mot  sur  une  afflche,  et  en  voila  pour  six  mois  do 
queue  et  de  foule ;  apres  Guillot,  aprfes  F61ibien,  aprts 
Sauval,  apres  Sainte-Foix,  aprfes  Mercier,  apr£s  Restif 
de  la  Bretonne,  apres  Dulaure  et  tant  d  autres  que  nous 
ne  citons  pas  de  peur  de  faire  une  nomenclature  plus 
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longue  que  les  dtaombrements  d'Hom&re  et  du  Tasse, 
lmterSt  n'est  pas  6puis6,  tant  le  sujet  est  fertile.  — 
Arrivez  avec  an  volume  sar  Paris,  et  vous  serez  tou- 
jours  le  bienvenu :  Balzac  a  dil  le  meilleur  de  sa  renom- 
mfee  a  l'amour  qu'il  avait  de  la  grande  ville,  comme 
dit  la  chanson  du  roi  Henri  dans  le  Misanthrope;  et  tan- 
dis  que  de  moins  bien  inspires  s'en  allaient  fouillant 
les  vieilles  tegendes  Strangles,  cherchant  le  bizarre, 
Vinconnu,  l'exotique,  faisant  accomplir  a  leur  fable  des 
voyages  de  circumnavigation  pour  raviver  une  atten- 
tion blasge,  peignaient  les  palmiers  du  tropique  ou  les 
glaces  dupOle,  l'auteur  de  la  Comtdie  hutname  prenaitle 
chemin  de  la  rue  de  Soly  ou  du  Tourniquet-Saint-Jean ; 
il  vous  montrait  la  muraille  humide  placardee  d'affiches 
equivoques,  le  ruisseau  roulant  dans  sa  boue  noire  des 
dteoupures  de  fer  blanc,  Valine  sombre  s'enfon^ant 
entre  deux  boutiques,  la  fenStre  basse  ou  meurt  un 
ceillet  6tiol6 ;  il  faisait  se  glisser  le  long  des  maisons  si- 
nistres  une  femme,  la  voilette  rabattue,  ou  se  dessiner 
contre  la  vitre  jaune  de  la  croisee  le  profil  d'une  jeune 
fille a  son metier,  et  d£ja Timagination  dulecteur  6tait  en 
6veil,  et  personne  ne  pouvait  rfesister  h  cet  entrainement 
qui  vous  menait  de  page  en  page  jusqu  a  la  fin  de  l'his- 
toire,  sans  vous  laisser  apercevoir  que  les  tisons  s'Gcrou- 
laient  en  cendres  au  foyer,  et  que  la  lueur  bleue  du 
matin  6teignait  prfes  de  vous  la  clartg  jaune  de  votre 
lampe. 

En  effet,  Paris  est  la  mine  inipuisable,  le  sujet 
loujours  neuf,  le  thime  sur  lequel  Tantiquaire,  le  phi- 
losophe  et  le  poite  peuvent  broder  des  variations  a 
l'infini;  c'est  un  module  aux  aspects  multiples  et  que 
chaque  peintre  saisit  a  sa  manifere ;  et  puis,  que  de  Paris 
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diflferents  dans  Paris !  sans  compter  ceux  qui  se  sont 
superposes  si&cle  par  si&cle,  comme  des  couches  giolo- 
giques,  a  partir  de  la  Lutece  de  Jules  C6sar  jusqu'au 
Paris  de  Napoleon  III.  Quelle  diversity  ondoy  ante !  Quelle 
physionomie  mobile  I  A  chaque  beure,  il  faut  faire  son 
portrait :  celui  d'hier  ne  ressemble  dfiji  plus ;  supposez 
un  Parisien  rentrant  apris  quatre  ou  cinq  ans  d  ab- 
sence; il  trouvera  le  nouveau  Louvre  fermant  cette 
vaste  place  du  Carrousel,  encombrtc  nagufere  de  ba- 
raques  et  d'6choppes ;  il  cherchera  des  lies  de  maisons 
antenties,  des  rues  dont  il  ne  reste  pas  mfime  la  trace, 
et  du  coin  du  palais,  sorti  de  terre  comme  une  decora- 
tion d'opSra,  il  dfecouvrira,  tout  surpris,  au  bout  d'une 
rue  Rivoli  qui  n'exislait  pas,  la  tour  Saint-Jacques  6vi- 
d6e  a  jour;  FHAtel  de  Ville  et  le  dftme  de  Saint-Paul, 
une  perspective  inconnue;  de  la  place  de  la  Concorde, 
il  verra  s'61ancer  dans  1'air  les  clochers  pseudo-gothiques 
de  Sainte-Clotide ;  deux  ponts  nouveaux  enjamber  la 
Seine ;  une  immense  voilte  de  cristal,  d'une  demi-lieue 
dclong,  s'arrondir,  ou  verdissaient  les  arbres  du  cours 
la  Reine.  S'il  remonte  les  Champs-£lys£es,  a  l'endroit 
ou  les  invalidcs  suivaient  d'un  ceil  si  attentif  les  p6ri- 
p6ties  du  cochonnet,  il  trouvera  le  palais  de  l'lndustrie 
avec  un  porche  g6ant  et  son  toit  de  verre ;  et  s'il  pour- 
suit  son  chemin,  tout  en  regardant  passer  dans  leurs 
caliches  et  leurs  broughams  les  hgtaires  de  la  rue  de 
la  Boule-Rouge  et  de  la  rue  de  Br6da,  que  les  stran- 
gers naifs  prennent  pour  des  duchesses,  il  s'arrGtera 
dans  cet  aride  bois  de  Boulogne,  au  bord  d'une  Ser- 
pentine River;  un  pare  anglais  a  remplacfi  les  maigres 
taillis,  et  l'eaubouillonne  en  cascade  ou  tourbillonnait 
la  poussiere. 
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Ainsi,  vous  comprenez  que  Paris  et  les  Parisiens 
arrivent  vraiment  a  l'heure ;  il  faut  un  guide  m£me  k 
l'indig&ne  pour  se  reconnaitre  dans  sa  ville.  N'allez 
pas,  de  grAce,  consulter  quelque  livre  vieux  d'un  an,  il 
vous  tromperait;  vous  y  liriez  des  choses  aussi  arrig- 
rees  que  si  c'gtait  un  bouquin  piqu6  des  vers,  rongg 
des  mites  et  ranci  dans  sa  couverture  de  parchemin 
jaune;  —  il  en  est  de  la  physionomie  des  villes  comme 
de  la  physionomie  des  hommes  :  des  auteurs  naifs,  et 
qui  ne  voient  rien  par  leurs  propres  yeux,  s'obstinent 
encore  a  peindre  l'usurier  sous  la  figure  d*un  juif  k  la 
barbe  fourchue,  a  la  simarre  61im6e,  et  lui  font  donner, 
au  lieu  d'argent,  des  crocodiles  cmpaillds,  des  vaisseaux 
d'ivoire  et  des  trous-madame  aux  ills  de  famille ;  dau- 
tres  dicrivent  avec  beaucoup  de  conscience  et  de  gra- 
vity un  Paris  qui  n'existe  plus  depuis  cinquante  ans. 
Vous  pensez  bien  que  ce  volume  ne  fait  pas  la  biogra- 
phie  de  chaque  monument,  l'histoire  de  chaque  pierre ; 
il  laisse  h  de  plus  savants  le  soin  de  chercher  sous  le 
pav6  et  le  macadam  le  tracS  de  Tenceinte  de  Philippe- 
Auguste ;  ce  qu'il  a  surtout  la  pretention  de  peindre , 
c  est  le  Paris  intelligent  et  vivant ;  Paris,  la  mttropole 
des  arts,  l'abbaye  de  ThSlfeme  de  la  fantaisie,  le  grand 
bazar  du  luxe  europGcn,  laMecque  ouse  rendent,  de 
tons  les  points  de  l'horizon,  tous  les  croyants  du  plai- 
sir.  Quel  spectable  admirable  que  cette  population  tou- 
jours  en  fete  et  pourtant  si  laborieuse,  que  ce  tourbillon 
d'activite  d6voranle,  que  cette  chaudi&rc  en  Ebullition 
dont  la  fum6e  se  voit  du  bout  du  monde !  L'univers  ne 
fait  que  ramasser  les  bouts  de  cigares  de  Paris;  il  note 
ses  moindres  mots,  il  se  rtcrte  k  ses  calembours,  il  se 
cotise  pour  prendre  son  esprit,  il  d£vore  ses  joumaux, 
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il  apprend  ses  livres  par  coeur,  il  chante  ses  vaudevilles, 
il  imite  ses  piices,  il  contrefait  ses  modes;  et  quand  il 
vient  lui  rendre  visile,  la  marchande  d'herbes  lui  dit, 
comme  a  Th6ophraste,  qui  croyait  avoir  r accent  ath6- 
nien :  •  Etranger !  »  Gar  l'ambition  secrete  de  l'univers 
est  d'etre  Parisien,  ambition  6norme,  dimesurte,  et 
qui  ne  se  realise  que  bien  rarement. 

fitre  Parisien,  cela  est  difficile !  Et  beaucoup  sont  n£s 
entre  la  barriire  du  Trftne  et  la  barrifcre  de  rfitoile,  qui 
ne  passeraient  pas  sur  le  boulevard  de  Gand  sans  6tre 
signals  comme  des  barbares  ou  des  provlnciaux.  Paris 
ne  consiste  pas  seulement  dans  l'gtalage  de  ses  bou- 
tiques, les  glaces  de  ses  cafes,  le  cuivre  estamp£  de  ses 
th&Ltres,  la  scintillation  de  son  gaz,  le  grondement  sourd 
de  sesvoitures,  qui  ne  s'endort  pas  plus  que  celui  de  la 
mer,  les  merveilles  de  ses  musses,  les  tr6sors  de  ses 
bibliothfeques,  les  nuits  6chevel6es  de  son  carnaval,  qui 
a  remplac*  celui  de  Venise ;  Paris ,  c'est  surtout  cet 
esprit  vif,  16ger,  rapide,  compris  k  demi-mot,  plein  de 
sous-entendus  et  de  reticences,  cette  causerie  entre  deux 
bouftees  de  cigare  au  perron  de  Tortoni  ou  sur  les 
divans  capitonnSs  des  salons  in  times,  car  il  y  a  encore 
des  salons,  quoi  qu  on  die,  ou  se  joue  k  ravir  ce  jeu 
de  raquettes  de  la  conversation.  La,  parmi  toutes  les 
recherches  du  confort  anglais,  brille  Tinimitable  616- 
gance  parisienne ;  mais  les  plus  belles  Stoffes,  les  tapis 
les  plus  moelleux,  les  plus  capricieux  vases  de  Chine, 
les  bronzes  les  mieux  fouill£s,  les  tableaux  de  maitres 
les  plus  authentiques,  obtiennent  k  peine  un  regard ; 
l'oeil  charm6  se  porte  sur  les  groupes  de  femmes  qui, 
en  agitant  l'Aventail,  gcoutent  les  causeurs  inclines  k 
demi;  les  yeux  scintillent  comme  des  diamants,  les 
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Ipaules  luisent  comme  le  satin,  les  livres  s'ouvrent 
comme  les  fleurs.  Si  Araminte  ou  CSlimfene  pouvaient 
les  entendre,  saisir  cet  accent,  copier  ce  demi-sourice, 
retenir  on  de  ces  mots  jetfe  avec  nne  si  gracieuse  non- 
chalance !  Si  Lawrence,  Yidal  ou  Eugene  Lami  gtaient 
14  pour  esquisser  dun  pinceau  indiscret  ou  d'un  crayon 
furtif  ces  airs  de  t6te  charmants,  ces  beaux  bras  nus, 
ces  attitudes  d'une  noblesse  familifere  et  d'un  abandon 
decent,  ces  gazes  16g6res  comme  des  ailes  d'abeille, 
comme  ils  rendraient  cette  beautg,  cette  61£gance  et 
ce  luxe,  qui  n'a  rien  d'insolent  et  se  cache  sous  la  gr&ce ; 
mais  notre  vceu  est  rempli ;  regardez  le  nom  6crit  au 
bas  de  la  premifere  gravure,  la  meilleure  preface  d'un 
livre  intitul6  :  Paris  et  les  Parisiens. 

1390.  £tudes  philosophiques.  M6me  origine  que  le  pr£c&- 
dent  nume>o.  Nous  alloas  r&mprimer  cet  article,  que 
nous  ne  croyons  pas  6man6  de  la  plume  de  Th6ophile  Gau- 
tier,  quoiqu'il  soit  signe*  de  son  nom  h  la  table  du  livre; 
nous  pensons  qu'il  est  de  M.  Arsene  Houssaye.  Quoi  qu'il  en 
soit,  nous  le  citons  ici,  afin  que  le  lecteur  puisse  juger  lui- 
meme  s'il  lui  semble  sorti  de  la  plume  de  l'auleur  de 
Mademoiselle  de  Maupin;  nous  croyons,  qu'hormis  V Intro* 
duction,  Th6ophile  Gaulier  n'a  absolument  rien  fourni  d'in6- 
dit  k  ce  recueil.  Ainsi  que  nous  l'avons  deja  dit,  les  autres 
articles  de  lui  qui  en  font  partie,  articles  dejfc.  renseignls 
dans  le  cours  de  ce  travail,  ont  6t6,  pensons-nous,  rema- 
nds et  choisis  par  M.  Arsene  Houssaye,  sans  le  concours 
mais  avec  le  consentement  de  l'auteur: 

Que  disent  les  historiens :  «  Si  Rome  a  6t6  fondle 
«  par  un  fils  du  dieu  Mars  et  par  le  nourrisson  d'une 
«  louve,  Paris  le  fut  par  un  prince  6chapp6  du  sac  de 
«  Troie,  Francus,  fils  d'Hector,  qui,  devenu  roi  de  la 
«  Gaule,  aprfcs  avoir  b&ti  la  ville  de  Troyes  en  Cham- 
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«  pagne,  vint  fonder  cello  des  Parisiens,  et  lui  donna 
«  le  nom  du  beau  Pftris,  son  oncle.  » 

Pour  expliquer  cette  haute  opinion  d'un  savant  his- 
torien,  un  autre  historien  non  moins  savant  nous  d6- 
montre  que  le  mot  Paris  se  compose  de  deux  mots, 
savoir  :  le  radical  Par  ou  Bar,  et  le  mot  Isis,  «  attendu 
«  qu'il  a  6t6  trouv6  sur  le  territoire  de  Paris  une  statue 
«  de  cette  d6esse,  ce  qui  prouve  abondamment  que 
«  Francus,  qui  veut  dire  Francais,  est  le  fondateur  de 
«  Paris.  »  Voir,  pour  plus  de  lumifcres,  les  Mtmoircs  de 
Vacadimie  des  Inscriptions  et  des  Belles-Lettres,  qui 
fourmillent  de  preuves  tout  aussi  authentiques. 

II  existe  cependant  d'autres  opinions  dignes  d'6tre 
6tudi6es.  Si  on  daignait  nous  Scouter  sur  ce  point,  nous 
dirions  que  le  fondateur  de  Paris,  ce  fut  le  hasard.  II  y 
avail  une  ile  dans  un  pays  sauvage  :  figurez-vous  une 
peuplade  dispersSe  qui  cherche  &  s'abriter  contre  ses 
ennemis ;  cette  peuplade  traverse  le  fleuve  et  se  barri- 
cade sur  ce  grain  de  sable  que  protfcgent  les  eaux.  Cette 
peuplade  de  bateliers  et  de  pgcheurs,  lasse  d'errer  de 
rive  en  rive,  de  la  rivifere  au  fleuve,  du  fleuve  k  la  mer, 
veut  prendre  dans  Tile  quelques  jours  de  repos.  Aprfes 
la  palissade,  voila  la  tente  qui  se  dresse.  Les  vents  sont 
mauvais;  le  fleuve  est  un  autre  ennemi,  qui  vient 
menacer  h  son  tour ;  pourquoi  ne  pas  Clever  un  mur 
contre  les  temp 6 les  de  l'occident?  Cependant  on  a  eu 
le  temps  de  s'aperccvoir  que  Tile  6tait  fertile ;  pendant 
que  les  pGcheurs  s'aventurent  sur  leurs  barques,  les 
plus  paisibles  de  la  colonie  dgfrichent  le  sol  par 
distraction,  par  curiosity,  par  instinct  pour  l'avenir. 
Quelque  temps  se  passe  ainsi ;  I'heure  est  venue  de 
partir,  de  marcher  h  Taventure  comme  autrefois ;  mais 
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I'amour  da  sol  a  pris  ces  hordes  nomades ;  ils  ont  semg, 
ils  veulent  recueillir.  Ils  se  complaisent  d  ailleurs  dans 
ces  quelques  enjambSes  de  ferres  dSfendues  des  betes 
et  des  homines,  des  ennemis  de  Urate  espfece,  oti  ils 
peuvent  avoir  chacnn  un  arbre,  nn  6pi  et  une  mai- 
son.  Ils  se  dgcident  k  rester ;  les  plus  aventureux  et  les 
plus  jeunes  iront  courir  au  loin  k  la  d£couverte,  mais 
ils  reviendronl.  Dfes  ce  jour,  Paris  exista.  Au  lieu  de 
quelques  palissades,  oft  Gtaient  suspendues  toutes  fu- 
mantes  les  peaux  de  b£tes,  1'industrie,  fille  de  la  paix, 
envoie  des  barques  chercher  des  pierres  sur  les  rives 
voisines,  ilfeve  desmurs,  les  couvre  de  chaume,  et  voili 
une  bourgade  qui  vit  et  palpite.  Laissez-la  respirer  un 
peu,  vous  la  retrouverez  bientdt  avec  des  moeurs,  gou- 
vern6e  par  des  lois.  Aujourd'hui,  elle  s'appelle  Lou- 
touhisi;  plus  tard,  ttsar  passera,  qui  lui  donnera  son 
acte  de  naissance;  plus  tard,  la  bourgade  sera  la  ville 
universelle ;  elle  sera  tout  a  fois  Babylone,  Athfenes, 
Rome ;  mais,  quelles  que  soient  sa  fortune  et  sa  gloire, 
elle  n'oubliera  pas  quelle  est  sortie  d  une  famille  de 
prehears,  et,  pour  ses  armoieries,  elle  prendra  un 
vaisseau. 

J'ai  commence  par  citer  l'histoire,  j'ai  fini  par  pro- 
duire  le  roman.  Gomme  il  arrive  souvent,  le  roman 
n'est-il  pas  plus  vraisemblable  que  l'histoire? 

Aujourd'hui,  Paris  n'est  plus  une  lie  dSserte,  une 
bourgade,  une  grande  ville,  c'est  une  nation  oil  four- 
mill  en  t  mille  peuples  divers.  C'est  un  enfer  ou  s'agi- 
tent  toutes  les  mauvaises  passions,  c'est  une  Babylone 
qui  a  les  poSsies  d'Athfenes  et  les  armies  de  Rome. 

II  devient  impossible  d'aller  k  pied  dans  Paris,  k  tra- 
vers  le  flot  d'omnibus,  de  fiacres,  de  charrettes  et  de 
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coupes.  Babel  est  en  travail  et  en  plaisir.  Quelle  satire 
ferait  aujourd* hui  Boileaa,  devant  toute  cette  eloquence 
de  la  Tie  qui  enfante  ou  qui  s'gpanouh !  Au  lieu  d'une 
satire,  il  ferait  une  ode. 

Aux  Champs-£lys6es,  on  se  croirait  tous  les  jours  a 
la  promenade  de  Longchamps.  G'est  un  cercle  en  plein 
vent,  ou  Ton  fait  piaffer  ses  chevaux  et  ou  Ton  ren- 
contre sa  maitresse.  A  cette  com6die  des  vanitSs  pari- 
siennes,  il  y  a  beaucoup  de  spectateurs  k  deux  sous,  — 
le  prix  d'une  chaise,  —  qui,  en  se  voyant  6clabousser 
par  toutes  les  616gantes  voitures,  peuvent  se  dire,  s'ils 
sont  des  philosophes  :  «  Entre  ceux  qui,  k  Paris,  vont 
«  k  pied  et  ceux  qui  vonl  en  voiture,  il  n'y  a  que  la 
«  difference  du  marchepied ,  »  comme  disait  un  philo- 
«  sophe  k  pied. 

Ah  I  le  marchepied !  il  y  a  un  livre  a  faire  la-dessus. 
G'est  le  point  de  depart  d  un  pays  a  un  autre,  de  la  mi- 
sfere  au  luxe,  de  Tinsouciance  au  souci.  C'est  le  trait 
d'union  de  celui  qui  n'est  rien  k  celui  qui  est  tout.  La 
question,  c'est  d'y  mettre  le  pied.  Devant  la  roue  dorte 
de  la  fortune,  il  y  a  un  marchepied;  mais  le  moyen  d'y 
monter  sans  se  faire  rouer  par  le  train  d'enfer  dont  va 
la  fortune? 

Mais,  aprfes  tout,  parmi  ceux  qui  sont  en  voiture, 
combien  qui  voudraient  aller  a  pied ! 

Les  Champs-ElysSes,  depuis  FObfilisque,  qui  n'est 
pas  a  sa  place,  jusqu  a  TArode-Triomphe,  qui  devrait 
fitre  dans  Paris,  sont  plants  d'un  millier  d'arbres  pul- 
monaires  et  racbitiques,  qui  ont  Fair  d'etre  les  inva- 
lides  de  la  nature.  On  dirait  une  for6t  qui  marche  avec 
des  jambes  de  bois.  Puisque  le  bois  de  Boulogne  va 
remplacer  les  Champs-£!ys£es,  il  faut  tout  simplement 
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continuer  les  boulevards  jusqu'a  l'Arc-de-Triomphe, 
abattre  les  arbres  malades  qui  masquent,  d'un  cfltt,  le 
palais  de  l'lndustrie,  de  l'autre,  le  palais  de  lTSlysSe, 
conlinuer  en  quelque  sorte  le  jardin  des  Toileries  jus- 
qu'au  rond-point ;  depuis  le  rond-point  jasqu'au  mar 
d'enceinte;  b&tir,  soit  dans  an  style  uniforme,  soit  dans 
un  style  varte,  mais  dans  un  bon  style,  des  maisons  et 
des  h6tels  destines  k  loger  le  beau  Paris. 

II  y  a  longtemps  qu'on  a  en  l'id£e  de  peupler  les 
Champs-£lys6es  de  statues.  Le  moment  n'en  est-il  pas 
venu,  aujourd'hui  qu'on  adGcouvert  des  carri&res  de 
marbres ;  aujourd'hui  qu'il  y  a  tant  de  sculpteurs  qui 
ue  font  que  des  bustes?  Le  jour  ou  on  a  d£cr6t6  le 
palais  de  Tlndustrie ,  on  a  changg  la  destination  des 
Champs  £lys6es ;  on  a  continue  le  boulevard  de  la  Ma- 
deleine et  la  rue  de  Rivoli ;  on  a  chassg  des  quinconces 
la  com6die  en  plein  vent.  Avant  pen,  Guignol  lui-m£me 
ne  saura  plus  ou  percher  son  th£&tre.  Quand  Jean- 
Jacques  Rousseau  vint  a  Paris  pour  la  premiere  fois,  il 
s'amusa  beaucoup  devant  les  parades  des  Champs-£ly- 
stes.  Qu'ils  avaient  d'esprit,  le  maitre  et  le  valet;  Tun, 
amoureux,  l'autre  grisl  II  est  vrai  que  c'etaitl'esprit  de 
Piron,  quelquefois  deLesage.  —  «  04  vas-tu,  Arlequin? 
«  —  Je  vais  boire.  — Et  vous,  seigneur  Pandolphe? 
«  —  Moi,  je  vais  voir  G61iante.  —  Seigneur  Pandolphe, 
«  donnez-moi  un  6cu  au  soleil.  —  Maitre  Arlequin,  ne 
«  parlons  pas  de  cela.— Mais,  enfin,  mes  gages.— Tes 
«  gages  ?De  quoi  t'inqui&tes-tu?Je  ne  te  paye  pas,  mais 
«  tes  gages  courent  toujours.  —Belle  consolation!  mes 
«  gages  courent  toujours ;  mais  ils  courent  si  vite  que  je 
«  saurais  les  rattraper.  —  Goquin!  n'est-ce  pas  moi  qui 
«  t'habille?  —  Tout  doux,  mon  maitre,  n'est-ce  pas 
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a  moi  qui  vous  habille  le  matin?  Bien  plus,  je  vous 
«  deshabille  le  soir.  —  N'est-ce  pas  moi  qui  te  nourris? 
«  —  Fort  bien ;  mais  qui  est-ce  qui  vous  apporte  k  boire 
«  et  a  manger  quand  vous  fites  a  table?  —  N'est-ce  pas 
«  moi  qui  te  donne  un  lit  pour  te  coucher?  —  N'est-ce 
«  pas  moi  qui  fais  le  vAlre?  —  N'est-ce  pas  moi  qui  te 
«  loge?  —  N'est-ce  pas  moi  qui  vous  ouvre  votre 
«  porte?  »  Et  ainsi  le  seigneur  Pandolphe  et  maitre 
Arlequin  s'en  vont  se  disputant  le  terrain  pied  a  pied, 
arm£s  dune  philosophie  transcendante.  On  n'est  pas 
plus  spirituel,  on  n'est  pas  plus  bete. 

1391.  Odeon  :  Peintres  et  Bourgeois.  Le  Moniteur  univer- 
scl,  31  dlcembre  1855. 
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4392.  Gymhasb  :  Le  Mai  da  la  pear;  Je  dine  ches  ma 
mfre.  Le  Moniteur  universel,  7  Janvier  4856. 

4393.  Porte-Saint-Martin  :  L'Orestie.  Le  Moniteur  uni- 
versel, 14  Janvier  4856. 

4394.  Thbatrb-Francais  :  Lea  Muses  de  Moliere.  — •  Odeon  : 
La  Revanche  de  Lauren.  —  Vaudeville  :  Lucie  Didier.  Le 
Moniteur  universel,  21  Janvier  1856. 

1395.  Theatre-Francois  :  Les  Pieges  dores.  —  Th.  des 
Varietes  :  Madame  Bijou;  les  Cheveux  de  ma  femme.  — 
Vaudeville  :  Le  Rat  de  ville  et  le  Rat  des  champs.  —  Am- 
bigu  :  La  Senrante.  —  (Vente  des  tableaux  de  MM.  Rioult 
et  Philippe  Rousseau).  Le  Moniteur  universel,  28  Janvier  1856. 

4396.  Th&atre-Francais  :  Guillery.  —  Th.  des  Varietes  : 
Janot  chez  les  sauvages.—  Palais-Royal  :  Garde-toi,  je  me 
garde;  En  Pension  ches  son  groom.  —Porte-Saint-Martin: 
Reprise  de  Benvenuto  Cellini.  Le  Moniteur  universel,  4  f6- 
vrier  4856. 

4397.  Theatre  du  Cirque:  Reprise  de  la  Reine  Margot.— 
Folies-Nouvblles  :  Le  Bras  noir.  —  Vente  des  tableaux  de 
M.  Henrier.  Le  Moniteur  universel,  1 1  tevrier  4856.  Le  fragment 
de  cet  article  relatif  a  M.  Hervier  a  6t6  r&mprim6  en  t6te 
du  catalogue  d'une  nouvelle  vente  qu'il  fit  le  5  avril  4875. 

4398.  Gvmhase  :  Lucie.  —  Cirque  Napoleon  :  Les  betes 
feroces  dompties  par  madame  Labarere;  le  Monstre.  — 
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Les  Contes  drolatiques  de  Babao,  illustrts  par  Goitave 
Dori.  Le  Moniteur  universel,  18  f&vrier  4856. 

1399.  (Nexrologie : )  Henri  Heine.  —  Vaudeville  :  Lee  In- 
tidtles;  Madame  Lorelace.  —  Palais-Royal  :  Le  Tneur  de 
lions ;  les  Toqnades  de  Borromie ;  Monsdenr  de  Saint-Ca- 
denas.  Le  Moniteur  universel,  25  ftvrier  1856.  Les  lignes  de 
cet  article  consacrles  &  Henri  Heine,  sont  devenues  une 
partie  de  la  derni&re  moitil  de  la  Notice  sur  Henri  Heine, 
plac6e,  la  mdme  annle,  en  tfite  de  ses  oeuvres  et  dont  nons 
parlerons  plus  loin  (voir  n°  1407).  Le  dlbut  de  Tarticle  a  6t6 
suppriml ;  le  voici  : 

Une  6toile  de  premiere  grandeur  s'est  6teinte  la  se- 
maine  dernifere  an  ciel  de  la  po6sie,  sans  que  le  monde 
yait  fait  grande  attention;  le  monde  a bien  d'autres 
soucis  que  de  suivre  du  regard  les  6toiles  filantes.  Henri 
Heine  vient  de  mourir,  ou  plutdt  la  petite  flamme 
obstin6e  qui  empGchait  de  se  dissoudre  ce  cadavre 
itendu  depuis  huit  ans  sur  le  grabat  de  la  paralysie, 
a  pris  son  vol  a  tout  jamais.  Henri  Heine  a  offert  le 
phtaom&ne,  etc. 

1400.  Avatar,  conte.  Le  Moniteur  universel,  29  terrier;  4, 
5,  7,  12,  13,  14,  15,  27,  28,  29  mars  et  3  avril  1856.  Get 
ouvrage  fut  d'abord  public,  en  1857,  en  un  petit  volume 
in-32;  puis  il  entra  ensuite,  en  1863,  dans  les  Romans  et 
Contes  de  son  auteur,  qu'il  n'a  plus  quitt£s.  II  fnt  sans  doute 
question  de  tirer  un  po&me  d'op&a  de  ce  conte,  car  nous 
possldons  Tautographe  suivant :  a  J'autorise  M.  Sant  Angelo 
&  tirer  un  libretto  de  mon  roman  intitule  :  Avatar.  Th6o- 
phile  Gautier.  »  Mais  ce  projet  n'a  pas  6t6  execute. 

Avatar  a  6te*  traduit  en  allemand  par  M.  Kugler,  un  vo- 
lume, paru  chez  Franz  Hubert,  a  Stettin,  en  1856. 

1401.  Theatre- Frap^ais  :  (Necrologie : ) Madame  Allan;  le 
Misanthrope.  — Ambigu  :  L'Espion  dn  grand  monde.  —  Th. 
des  Variktes  :  Madame  Roger  Bontempi ;  Un  Paribisconra. 
Le  Moniteur  universel,  3  mars  1856. 
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1402.  Catalogue  de  la  pricieuse  riunion  de  tableaux  de 
lecole  tran$aisef  provenant  dn  cabinet  de  M.  Barroilhet, 

dont  la  vente  aura  lieu  a  Paris  le  10  mars  1856.  In-8°  d'une 
feuille  3/4,  28  pages.  Imprimerie  de  Maulde,  a  Paris.  —  A 
Paris,  chez  Laneuville,  rue  Neuve-des-Mathurins,  n°  73. 

Ge  catalogue,  que  nous  trouvonsinscrit  sous  le  n«  1873  de 
la  Bibliographie  de  la  France  du  8  mars  1856,  renfenne  un 
Avant-Propos  de  ThSophile  Gautier,  qui  n'a  jamais  M  r&m- 
prim6  et  que  nous  allons  citer  ici : 

L'injuste  reaction  de  David  contre  l'ficole  fran$aise 
a  en  pour  effet  de  plonger  dans  l'oubli  toute  nne  g6n6- 
ration  de  peintres  charmants,  pleins  de  graces,  d'esprit 
et  de  couleur;  on  est  main  tenant  tout  a  fait  revenu  de 
ce  prtjugfi,  et  Ton  recherche  comme  elles  le  mgritent, 
les  oeuvres  de  Watteau,  de  Lancret,  de  Pater,  de  Char- 
din,  de  Boucher,  de  Fragonard,  de  Greuze,  de  Pru- 
d'hon.  M.  Paul  Barroilhet,  cet  amateur  Sclairt,  a  rtuni 
one  collection  de  ces  maitres,  nagu&re  si  d6daign6s, 
compos6e  de  tableaux  purs,  authenliques,  excellents, 
la  plupart  c616bres,  et  tels  que  toute  galerie  serait  fifcre 
de  les  possgder.  On  a  dit  que  l'£cole  frangaise  6tait  pea 
coloriste ;  cela  pouvait  fitre  vrai  des  toiles  bas-reliefs 
des  pseudo-classiques ;  mais  Watteau,  dans  sa  gamme 
rose,  approche  de  Rubens,  et  dans  sa  gamme  argentee, 
de  Paul  V6ron&se ;  voyez  plutdt  V Alliance  de  la  Musique 
et  de  la  Comidie :  dans  cette  composition  singulifere  ou 
les  deux  Muses  soutiennent  le  blason  du  vieux  theatre 
italien,  entourt  d'une  guirlande  d'attributs :  violons, 
marottes,  partitions,  masques,  guitares,  fliltes  de  Pan. 
Anvers  ni  Venise  n'ont  rien  produit  de  plus  fin,  de  plus 
chaud,  de  plus  riche;  et  quel  peintre  de  Tune  ou  de 
l'autre  ville  y  eut  mis  cette  d6sinvolture,  cette  616gance, 
ce  piquant  qui  donnent  a  la  nature  les  graces  de  rOptoa? 
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On  regarde  Watteau  comme  frivole,  mais  dSpouillez 
ces  deux  figures  de  leur  colons  dtlicieux,  rtalisez-les 
en  marbre  blanc,  et  vous  anrez  deux  statues  d'un  style 
sans  p£danterie,  que  ne  d£savoueraient  ni  Jean  Gou- 
jon,  ni  Germain  Pilon.  Le  Portrait  de  madame  de  Ju- 
lienne, en  costume  mythologique,  n'est-il  point  d'une 
pAte  superbe,  et  d'une  facture  toute  magistrate?  On 
l'attribuerait  k  Rubens,  cela  ne  vous  6tonnerait  pas. 

Le  Portrait  en  pied  de  Louis  XVI,  par  Greuze,  nous 
a  vraiment  surpris;  nous  savions  Greuze  un  artiste 
d'un  sentiment  exquis,  d'une  grftce  cnchanteresse,  d'une 
couleur  pleine  de  charme,  mais  nous  ne  le  croyions 
pas  capable  de  cetle  majesty,  de  ce  style  et  de  cette 
Elegance  royale  et  chevaleresque;  la  figure  rev£tuc 
dun  manteau  fleurdelisg,  pifete  admirablement,  avcc 
une  dignity  sans  emphase;  le  mouvement  du  bras 
appuy6  sur  le  sceptre  est  d'une  fiertft  hgro'ique;  la  main 
qui  tient  le  chapeau  k  plume  est  tournSe  d'une  fa<*on 
merveilleuse ;  le  rideau  dont  les  plis  6toff£s  entourent 
la  colonne,  le  fauteuil  ramag*  d'or  et  de  vert,  tout  est 
peint  d'une  manure  libre  et  precise,  noble  el  spirituelle, 
avec  la  chaleur  de  l'esquisse  et  le  fini  du  tableau.  Le 
Charles  I",  de  Van  Dyck,  n'est  ni  plus  roi,  ni  plus  gen- 
tilhomme  que  ce  Louis  XVI,  de  Greuze. 

Diderot,  l'instaurateur  de  la  critique  pittoresque  en 
France,  admirait  fort  Ghardin,  et  il  avait  raison,  quoi- 
que  peul-Atre  il  fiit  plus  sensible,  selon  son  habitude, 
au  choix  des  sujels  qu'au  m6rite  m6me  du  peintre. 
Sans  doute  Ghardin  pouvait  plaire  a  l'auteur  du  Pere 
de  Famille  par  l'intimilg  familifcrc  et  la  candeur  bour- 
geoise  des  scfenes  domestiques  qu'il  traitait  avec  une 
finesse  toute  hollandaise,  mais  ce  qui  fait  surtout  son 
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talent,  c'est  cette  manifere  large  et  simple  de  comprendre 
la  nature,  cette  locality  sontenue  de  couleur,  cette  soli- 
dity de  p£te,  qui  font  aujourd'hui  rechercher  passion- 
nement  ses  moindres  esquisses.  La  nature  morte  d6si- 
gnte  sous  le  nom  du  Gobelet  &  argent,  dans  la  collection 
de  M.  Barroilhet,  est  une  merveille  de  composition  et 
de  couleur;  les  maitres  de  Flandre  et  de  Hollande 
n'ont  rien  fait  de  plus  r£el,  de  plus  sincere  et  de  mieux 
rendu. 

Le  Pied-de-Bceuf  est  un  morceau  capital  de  Lancret. 
Jamais  le  spirituel  imitateur  de  Watteau  n'a  plus 
approchS  de  son  module  :  les  groupes  s'arrangent  ing6- 
nieusement ;  le  coloris  est  blond,  vivace,  transparent. 
Le  Portrait  de  M.  de  la  Popeliniere,  par  Lalour,  et 
celui  de  Lendtre,  par  Vivien  (pastels),  valent  les  plus 
belles  peintures  a  l'huile. 

Citons  encore  les  Soins  materneh,  de  Fragonard, 
une  gtincelante  esquisse,  touch£e  toute  de  sentiment, 
oft  chaque  coup  porte,  un  vrai  bouquet  de  palette,  illu- 
mine par  un  joyeux  rayon.  La  Gimblette,  caprice  aimable 
dans  le  godl  du  temps,  et  que  la  gravure  a  rendu  c6- 
lfebre.  Le  triomphe  de  Venus,  lumineuse  toile  oft  Bou- 
cher saupoudre  la  couleur  de  Paul  V6ronfese  de  l'esprit 
de  Tiepolo.  Les  Saltimbanques,  de  Callot,  qui,  au  mi- 
rite  de  rtunir  tous  les  types  de  ses  eaux-fortes  brillam- 
ment  colortes,  joignent  celui  d'une  rarete  excessive, 
Callot  n'ayant  presque  jamais  abandonni  lapointe  pour 
le  pinceau.  Puis,  en  arrivant  a  l'ficole  moderne,  la  Vo- 
luptt,  par  Prud'hon,  un  Corrfege  vu  au  clair  de  lune,  et 
laDouleur,  une  touchante  61egiepeinteetcaress6e  dans 
l'ombre  par  une  lueur  argentic  Une  charge  de  cuiras- 
siers%  par  Gharlet,  qu'on  prendrait  pour  un  Giricault, 
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tant  elle  est  emportSe  et  vigoureuse.  line  magniflque 
aquarelle  de  Marilhat  reprgsentant  une  Caravane  en 
marche  a  travers  une  aride  plaine  de  Syrie.  Nous  ne 
pouvons  tout  dire,  ne  voulant  pas  empteter  sur  le  cata- 
logue, mais  nous  insisterons  encore  une  fois  sur  cette 
id£e heureuse dune vente composge  exclusivement de 
maitres  fran^ais  du  dernier  Steele  et  de  quelques-uns 
de  celui-ci,  cboisis  avec  un  goAt  parfait  et  une  con- 
science scrupuleuse. 

4403.  Theatre  Ventadour  :  Myrra.  —  Odeox  :  Mademoi- 
selle Easier  dans  le  Cid.  —  GaIt*  :  Henri  in.  —  Folibs- 
Nouvrlles  :  Madame  MascariUe.  Le  Moniteur  universel, 
10  mars  1856. 

1404.  Nativity.  Le  Moniteur  universel,  17  mars  1856.  Ges 
vers,  dat6s  dans  le  journal  du  «  16  mars,  midi  »,  firent 
partie  la  m£me  annle  de  deux  placards  in-quarto,  Tan 
intitule  :  Naissance  du  Prince  imperial,  l'autre  ne  compren- 
nant  que  NativiU  accompagng  d'une  traduction  allemande, 
et  d'une  brochure  intitutee  :  Bapteme  du  Prince  impe'rial.  En 
1857,  ils  furent  encore  insures  dans  un  volume  public  par 
Gurmer,  intitule  Son  Altesse  Imperiale  Monseigneur  Napo- 
leon, etc.  La  Petite  Revue  du  8  avril  1865  les  a  cit£s  de 
nouveau;  ils  ont  fait  partie  aussi,en  1873,  du  volume  public 
clandestinement  a  Bruxelles  sous  le  titre  de  :  Poesies  de 
Thtophile  Gautier  qui  ne  figureront  pas  dans  ses  entires,  et  en 
1876,  en  fin,  ils  sont  entrSs  dans  le  tome  deux  des  Poesies 
computes  de  Thlophile  Gautier. 

Les  deux  derniers  vers  de  la  strophe  dix-neuf,  ielevgs  sur 
l'autographe,  6taient  primitivement  ceux-ci  : 

Songes,  qu'on  taxait  de  d&nence, 
Projets,  pour  nous  seuls  surprenants  1 

1405.  Vaudeville  :  Calino.  —  Th.  des  Varibtes  :  Made- 
Ion  Lescaut.  —  Porte-Saiwt-Martin  :  Le  Sang  mele.  Le 
Moniteur  universel,  24-25  mars  1856. 
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1406.  Theatre  Vkxtadour  :  Roamonda.  —  Ambigu  :  Lo 
Paradis  perda.  Le  Monileur  universel,  31  mars  1856. 

1407.  Reisebilder,  tableaux  do  voyage,  par  Henri  Heine. 
Nouvelle  edition,  conside>ablement  augments,  orn6e  d'un 
portrait  de  l'auleur  et  pr6c6d6e  d'une  Hude  sur  Henri  Heine 
par  Th6ophile  Gautier.  Deux  volumes  in-12,  ensemble  de 
21  feuilles  1/9,  384  et  376  pages.  Imprimerie  de  Claye,  rue 
Saint- Benoit  a  Paris.  —  A  Paris,  chez  Michel  Levy  frdres,r\ie 
Vivienne,  2bto.  Prix,  6  francs. 

Get  ouvrage,  que  nous  trouvons  inscrit  sous  le  n*  5002  de 
la  Bibliographie  de  la  France  du  31  mars  1856,  contient  sous 
le  litre  de  :  Henri  Heine,  une  notice  de  ThSophile  Gautier 
dont  le  premier  chapitre  et  le  d£but  du  second  sont  in6dits. 
(Voir  n*  1399  pour  la  fin.)  EUe  a  6t6  r6imprim6e  en  1875 
dans  les  Portraits  et  souvenirs  litteravres  de  son  auteur. 

1408.  Odeon  :  Michel  Cervantes;  le  Lievre  et  la  tortue. 
—  Gtmnase  :  Francoise.  Le  Moniteur  universel,  7  avril  1856. 

1409.  Theatre  Ventadour  :  Medea.  —  Vaudeville  :  Le 
Collier.  —  GaItb  :  L'Enfantprodigue.  —  Folibs-Nouvelles  : 
Frelnchette.  Le  Moniteur  universel)  14  avril  1856. 

1410.  figlise  de  Saint-Philippe-du-Ronle :  la  Descente  de 
Croix,  de  M.  Theodore  Chasseriau.  Le  Moniteur  universel, 
17  avril  1856.  Un  fragment  de  cet  article  a  reparu  en  1869 
dans  le  tome  trois  du  supplement  a  la  deuxi&me  Edition  du 
Dictionnaire  de  la  Conversation  et  de  la  lecture,  sous  le  titre 
de  Descente  de  Croix. 

1411.  (Un  Theatre  reve).— Th  eat  re-Fran  qa  is :  Comma  il 
Tons  plaira.  —  Th.  du  Cirque  :  Les  Marechaux  de  TEm- 
pire.  —  Th.  des  Varietes  :  Monsieur  le  Sac  et  Madame  la 
Braise.  —  Palais-Royal  :  La  Fiancee  da  coin.  Le  Moniteur 
universel,  21  avril  1856. 

1412.  Vaudeville  :  Les  Declasses.  Le  Moniteur  universel, 
28  avril  1856. 

Plac.ons  ici  unelettre  in£dite  de  Th6ophile  Gautier  a  Xavier 
Aubryet.  Elle  est  relative  a  Inauguration  de  la  statue  de  La 
Tour  &  Saint-Quentin,  qui  eut  lieu  le  3  mai  1856.  Thgophile 
II.  8 
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Gautier  n'a  du  resle  point  rendu  compte  de  cette  c6r£monie 
dans  le  Moniteur : 

Paris,  3  mai  1856. 

Mon  cher  Aubryet, 

Jc  ne  puis'aller  a  SaintQuentin.  La  chose  tombe un 
jour  de  feuilleton.  Je  vous  envoie  mon  ills,  Thtophilc 
Gautier  II,  que  je  vous  prie  d'accueillir  amicalement. 
II  me  rendra  compte  de  la  solennit6.  Je  regrette  de 
n  avoir  pu  faire  les  vers  sur  La  Tour,  mais  je  suis  em- 
bourb6  dans  des  besognes. 

Tout  a  vous, 

ThSophile  Gautibb. 

1413.  Thkatre-Franqais  :  Le  Jouour.  —  Porte-Saint- 
Martin  :  Reprise  de  Salvator  Rosa.  —  Th.  des  Varibtes  : 
Les  Folies  d'Espagne;  Danseurs  espagnols.  Le  Moniteur 
universel,  5  mai  1856. 

1414.  Odeon  :  La  Bourse.  Le  Moniteur  universel,  12-13 
mai  1856. 

1415.  Odeon  :  La  Bourse  (second  article).—  Vaudeville  : 
Le  Chemin  le  plus  long.  —  Palais-Royal  :  Si  jamais  je  te 
pincel  —  GaIte  :  Les  Aventures  de  Mandrin.  Le  Moniteur 
universel,  19  mai  1856. 

1416.  Theatre-Franqais  :  Le  did.  Le  Moniteur  universel, 
26  mai  1856. 

1417.  Theatre-Fbancjais  :  Britannicus;  les  Femmes  sa- 
vantes.  —  Gtmnase  :  Les  Fanlarons  da  vice.  —  Vaudeville  : 
Les  Femmes  peintes  par  elles-memes.  Le  Moniteur  univer- 
sel, 2  juia  1856. 

1418.  Theatre-Franqais:  Mademoiselle  Madeleine  Bro- 
han  dans  les  Caprices  de  Marianne ;  les  Demoiselles  de 
Saint-Cyr;  le  Village.  —  Ambigu  ;  La  Comtesse  de  Novailles. 
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—  Theatre  do  Cirque  :  La  Marchande  da  Temple.  Le  Mo- 
niteur universel,  9  juin  1856. 

1419.  Th^atre-Francais  :  Reprise  d'Amphitryon.  — 
Ouverture  de  i'Hlppodrome.  —  Cirque  de  l'Impbratricr  : 
Mademoiselle  Angele.  Le  Moniteur  universel,  16  juin  1856. 

IJ  est  question  dans  ce  feuilleton  d'une  sene  de  bustes  des 
principalis  critiques  contemporains  du  moment,  executes  en 
charge  par  Nadar,  exhibition  que  Theophile  Gautier  n'ap- 
prouva  pas;  il  avait  pourtant  aulorise  Nadar  a,  Yy  faire 
figurer,  et  celui-ci  publia  son  autorisation  dans  le  Figaro  du 

19  juin  suivant;  voici  cette  lettre,  qui  a  encore  6t6  r&m- 
primee  dans  le  Grand  Journal  du  27  f£vrier  1881 : 

Mon  cher  Nadar, 

Je  t'abandonne  ma  tete  pour  en  faire  tout  ce  que  tu 
voudras.  Ma  dignity  ne  sera  nullement  blessSe  de  l'ex- 
posiLion  de  ma  hure;  seulement,  fais-moitr&s  hideux 
pour  que  ma  charge  n'ait  pas  lair  dun  portrait,  et  que 
cette  boule  de  carton  ne  soit  pas  prise  pour  mon  buste. 
Tout  k  toi, 

Th6ophile  Gautier. 

1420.  Theatre-Franc ais  :  Sganarelle;  le  Pled  d'argile.— 
Portk-Saiht-Martin  :  Reprise  de  Marino  Faliero.  —  Vau- 
deville :  Un  Enfant  da  siecle.  Le  Moniteur  universel,  23  juin 
1856. 

1421.  Paul  d'Aspremont  (Jettatura),  conte.  Le  Moniteur 
universel,^,  26,  27,  28,  29  juin;  5,  9,  10, 11,  16,  17,  18,  19, 

20  et  23  juillet  1856.  Cet  ouvrage,  annonce*  deja,  dans  la 
Presse  du  14  decembre  1853  sous  le  titre  de  le  Jettatore,  ensuite 
dans  le  merae  journal  sous  celui  de  le  Jettator,  pa  rut  pour 
la  premiere  fois  en  volume  en  1857,  in-32,  sons  le  titre  de 
Jettatura,  qu'il  a  toujours  gard£.  En  1863,  il  est  entr6  dans 
les  Romans  et  Conies  de  son  auteur,  qu'il  n'a  plus  quitted 
depuis.  Th6ophile  Gautier  avait  d'abord  commence  h.  trailer 
ce  sujet  en  vers,  maisil  abandonnace  projet,  et  le  fragment 
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ecrit  de  ce  potme  ne  fat  public  que  beaacoup  plus  tard. 
(Voir  no  2307.) 

1422.  Thbatrs-Franqais  :  Reprises  de  la  Diplomatic  da 
manage  et  de  Damon  et  Pythias.—  Odeon  :  Qui  perd  gagne. 

—  Th.  des  Varietbs  :  La  Medee  de  Nanterre;  (Reprise  a  ce 
theatre  de)  Grandeur  et  decadence  de  Joseph  Prudhomme. 

—  Le  Pb£  Gatblan.  Le  Moniteur  universel,  30  juin  1856. 

1423.  L'Aveugle.  V Artiste,  6  juillet  1856.  Ges  vers  sont 
entr£s,  en  1858,  dans  la  troisi&me  Edition  des  tmaux  et 
Camtes  (marquee  deuxieme) ;  depuis  lore  ils  ont  fait  partie 
de  toutes  les  editions  de  cet  ouvrage.  La  Petite  Revue  du 
5  aout  1865  a  public  une  version  de  cetle  pi&ce  on  se 
trouvent  des  variantes  dans  les  strophes  trois,  quatre  et 
six ;  les  voici : 


vf 


De  son  ombre  oft  rien  ne  peut  luire, 
Sombre,  il  entend  le  monde  obscur 
Et  la  fie  invisible  bruire, 
Ctomme  un  torrent  derri&re  un  mur. 

Qui  sait  quelles  chimJres  noires  / 

Peuplent  cet  opaque  cerveau, 
Et  quels  illisibles  grimoires 
L'id6e  6crit  dans  ce  caveau  1 


Mais  peut-6tre,  aux  heures  funfcbres, 

Quand  Dieu  souffle  notre  flambeau,  / 

L'&me,  habitude  aux  tenfcbres, 

T  terra  clair  dans  le  tombeau ! 

Cette  pifcce  de  vers  a  6t6  r6imprim6e  dans  le  Reveil  du 
28  juin  1880. 

1424.  Theatre-Fran^ais  :  Reprise  d'Une  Ghaine.  —  Th. 
des  VARiKrts:  La  Bourse  an  village.  —  Thbatrk  du  Cirque  : 
Les  Freres  de  la  C6te.  Le  Moniteur  universel,  7  juillet  1856. 
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1425.  Pobte-Saiwt-Martct  :  Lo  Fils  de  la  unit.  —  GaIt*  : 
L'Oiseaubleu.  Le  Moniteur  universel,  14  juillet  1856. 

1426.  Vaudeville  :  Let  amours  force's.  —  Ambigu  :  Le 
Fleau  des  men.  —  Cirqub  db  l'Imperatrice  :  Divers.  Le 
Moniteur  universel,  21  juillet  1856. 

1427.  Theatrb-Francais  :  Les  Hiritiers;  reprise  de  Ma- 
demoiselle de  Belle- Isle;  Crispin  rival  de  son  maitre.  — 
Th.  des  Varietbs  :  Le  Gamp  des  Reroutes.  —  Foubs-Nou- 
vbllis  :  Pierrot  employe.  Le  Moniteur  universel,  28  juillet 
1856. 

1428.  Gontes  Bisarres,  par  Achim  d'Arnim.  Traduction 
de  ThSophile  Gautier  fils,  pr£c6d£e  d'une  introduction  par 
Theophile  Gautier.  In-12  de  9  feuilles,  rv-313  pages.  Impri- 
merie  de  Vialat,  a  Lagny.  —  A  Paris,  chez  Michel  Le'vy 
frires,  rue  Vivienne,  2  bis.  Prix  :  i  franc. 

L'Introduction  de  ce  volume,  que  nous  trouvons  inscrit 
sous  le  n°  7011  de  la  Bibliographie  de  la  France,  du  2  aout 
1856,  porte  pour  litre :  Achim  d'Arnim,  titre  que  ce  morceau 
a  garde*  en  entrant  en  1875  dans  les  Portraits  et  souvenirs 
titttraim  de  Theophile  Gautier. 

1429.  Vaudeville  :  (reprise  de)  Mathilde,  on  la  Jalousie. 

—  Gtxnasb  :  Les Vainqueurs  de  Lodi.  —  Th.  des  Varieties: 
Le  Musfa  comique.  —  Le  (theatre  du)  Palais-Royal  a  Plom- 
bieres.  —  Cirque  db  l'Imp£ratricb.  Le  Moniteur  universel, 
4  aout  1856. 

1430.  Thbatre-Frahc,  ais  :  La  Statuette  d'un  grand  homme. 

—  Gtmnasb  :  Le  Mariage  a  l'Arquebuse.  —  Th.  des  VariA- 
tbs :  Les  Metamorphoses  de  Ghamoiseau.  —  GaIt*  :  reprise 
du  Juif-Errant.  Le  Moniteur  universel,  11  aout  1856. 

1431.  La  Ugende  du  Juif-Errant,  illustrie  par  Gustavo 
Dori.  Le  Moniteur  universel,  15  aout  1856. 

1432.  Vaudeville  :  Les  Absences  de  Monsieur.  —  Lb  Pre* 
Catblan  .  Le  Moniteur  universel,  18  aout  1856. 

1433.  Theatre  du  Cirque  :  Marie  Stuart  en  Eeotse.  — 
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Palais-Royal  :  La  Queue  de  la  potte.  Le  Moniteur  univer- 
sel, 25  aoAt  1856. 

1434.  Lea  Viergee  de  Raphael.  Le  Moniteur  universel, 
30  aofit  1856. 

1435.  Vaudeville  :  La  Fie.  —  Th.  des  Va*i2t£s:  Les  En- 
fants  terrible*.  Le  Moniteur  universel,  1"  septembre  1856. 

1436.  ftcole  des  Beaux-Arts;  Goncours  pour  le  grand 
priz  de  sculpture :  Romulus  yainqueur  d'Acron.  Le  Moni- 
teur universel,  5  septembre  1856. 

1437.  Odeon  :  Le  Mtdecin  de  l'Ame.  —  Gtmnasb  :  Un  feu 
de  Paille ;  l'Anneau  de  for.  —  Ambigu  :  Les  Pauvres  de 
Paris.  Le  Moniteur  universel,  8  septembre  1856. 

1438.  £cole  des  Beaux-Arts ;  Goncours  pour  le  grand  priz 
de  Rome :  gravure.  Le  Moniteur  universel,  12  septembre 
1856. 

1439.  Odeon  :  reprise  de  l'Honneur  et  r Argent;  Nou- 
velles.  Le  Moniteur  universel,  15  septembre  1856. 

1440.  ficole  des  Beaux-Arts;  Goncours  pour  le  grand 
priz  de  Rome :  architecture.  Le  Moniteur  universel,  19  sep- 
tembre 1856. 

1441.  Beaux- Arts:  Gravures;  Aqua-tintes ;  Lithographies 
(d'apres  Raphael,  Ary  Scheffer,  Delaroche,  Jalabert, 
Leutie,  H.Vernet,  Bida  et  Benouville).  Le  Moniteur  univer- 
sel, 22  septembre  1856. 

1442.  Courses  de  taureauz  k  Saint-Esprit.  Le  Moniteur 
universel,  27  seplembre  1856.  Get  article,  complete  (voir 
n°  1443  **»),  a  reparu  en  1865  dans  le  volume  de  Thlopbile 
Gautier,  intitule :  Quand  on  voyage. 

1443.  ficole  des  Beaux- Arts;  Goncours  pour  le  grand 
prix  de  Rome :  peinture  historique.  Le  Moniteur  universel, 
28  septembre  1856. 

1443 bb et  1444.  (Courses  detaureaux  A  Saint-Esprit;  suite 
et  fin.)  —  Gymnase  :  Riche  de  corar.  —  Vaudevillb  :  Le 
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Beau  Uandre.  Le  Moniteur  universel,  29  septembre  1856.  Le 
d6but  de  eel  article,  qui  complete  celui  du  27  sur  les  Courses 
de  taureaux  a  Saint-Esprit,  a  6t6  r6imprim6  avec  celui-ci  en 
1865  dans  Quand  on  voyage,  par  Thlophile  Gautier.  II  a  cit6 
dans  ces  pages  sa  pidce  de  vers  de  1841,  intitule  YHorloge, 
en  lui  enlevant  son  titre. 

1445.  ficole  des  Beaux- Arts:  Exposition  des  grands  prix; 
Envois  de  l'ficole  de  Rome.  Le  Moniteur  universel,  4  oclobre 
1856. 

1446.  Odeoh  :  Le  Misanthrope;  le  Jen  de  1' amour  at  du 
hasard.  —  Vaudeville  :  Chacun  pour  sol.  —  Gymnasb  :  Les 
Toilettes  tapageuses.  —  Th.  des  Varietbs  :  Les  Nefles.  — 
Theatre  du  Cirque  :  Le  Marin  de  la  Garde.  Le  Moniteur 
universel,  6  octobre  1856. 

1447.  (Necrologie  : )  Theodore  Ghasseriau.  —  Gthnasb  : 
Une  femme  qui  n'aime  pas  son  marl.  Le  Moniteur  universel, 
13  octobre  1856.  La  partie  de  cet  article  relative  a  Theodore 
Ghasseriau  a  6t6  reproduite  incompl&ement  en  1874  dans 
les  Portraits  contemporains,  par  Thlophile  Gautier;  il  y 
manque  1'avant-dernier  paragraphe  de  la  partie  r&mprim6e 
de  cet  article ;  le  voici : 

II  y  a  seize  mois  a  peine,  nous  Stions  tons  les  deux, 
lui  et  moi,  dans  ce  m£me  cimetifere,  bien  tristes,  bien 
navrgs,  et,  les  yeux  troubles  de  larmes,  nous  regardions 
en  silence  descendre  dans  l'gternittce  cercueil  de  notre 
amie1.  Qui  eilt  pens6  que  lui,  le  plus  jeune,  remonte- 
rait  si  vite  la-haut,  et  cette  fois  ne  reviendrait  pas  vers 
laville? 

1448.  Beaux-Arts.  Frise  de  la  nof  de  Saint-Vincent  de 
Paul,  peinte  par  Hippolyte  Flandrin,  reproduite  par  lui- 
meme  en  lithographie.  Le  Moniteur  universel,  17  octobre 
1856.  ThSophile  Gautier  cite  dans  cet  article  quelques  vers 
de  sa  pifcee  de  1841  :  Saint-Christophe  d'Ecija. 

1.  Madame  fimile  de  Qirtrdin. 
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1449.  Beaux-Arts.  Chapelle  de  la  Sainte-Vierge  a  realise 
Saint-Eustache,  par  M .  Thomas  Couture.  Le  Moniteur  uni- 
versel, 19  octobre  1856. 

1450.  Theatrr-Fbancais :  Le  Mariage  de  Figaro.— Odeon  : 
reprise  de  Clandie.  —  Ga!t*  :  L'ATOcat  des  pauvrea.  — 
Cirque-Napoleon  :  Ouverture  de  la  saison  dTriver.  Le  Moni- 
teur universel,  20  octobre  1856. 

1451.  La  famille  do  Menuisier,  d'apres  Rembrandt  (gra- 
▼ure  par  H.  Veyrassat.)  L Artiste,  26  octobre  1856. 

1452.  Vaudeville  :  Le  Nid  d'amonr.  —  Th.  des  Varietes  : 
le  Tyran  domestique.  —  Palais-Royal  :  Satania.  Le  Moni- 
teur universel,  27  octobre  1856. 

1453.  Histoire  des  usages  funebres  et  des  sepultures  des 
peoples  anciens,  par  M.  Ernest  Feydeau.  Le  Moniteur 
universel,  31  octobre  1856.  Cet  article  a  reparu  en  1877  dans 
le  tome  deux  de  1' Orient,  par  Th6ophile  Gautier,  sous  le  titrc 
de  :  igypte  ancienne. 

1454.  (A  raventure).  —  Folies-Nouvelles  :  Les  Garabins ; 
Paul  Legrand.  Le  Moniteur  universel,  2-3  novembre  1856. 

1455.  Odbon :  Madame  de  Monterey.  Le  Moniteur  uni- 
versel, 10  novembre  1856* 

1456.  Vaudeville:  Les  Faux  Bonshommes.  — -  Th.  des 
Varietes  :  La  Chasse  aux  ecriteaux.  —  Amrigu  :  Jane  Grey. 
—  Cirque  Napoleon  :  Le  Passe-temps  equestre.  Le  Moniteur 
universel,  17  novembre  1856. 

1457.  Thbatre-Frahcais:  Le  Berceau.  —  Cirque  Imperial  : 
La  Tour  Saint-Jacqnes-la-Boucheiie.  —  Palais  -  Royal  : 
Mesdames  de  Monteniriche.  Le  Moniteur  universel,  24  no- 
vembre 1856. 

1458.  Theatre-Francais  :  Les  Pauvres  d'esprit.  Le  Moni- 
teur universel,  1*  decembre  1856. 

1459.  Thbatrb-Francais  :  Zaire.  —  Th.  des  Variet*s  : 
L'Amour  et  Psyche.  —  Foubs-Nouvblles  :  Le  Galiat.  Le 
Moniteur  universel,  8  dfcembre  1856. 
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1460.  Introduction.  V Artiste,  14  de*cembre  1856.  Get  ar- 
ticle est  le  premier  que  Theophile  Gautier  ait  donn6  k  YAr- 
tiste  comme  directeur  de  ce  recueil.  II  a  6t6  r&mprime* 
dans  la  Revue  du  XIX*  siicle  du  1"  mars  1867. 

1461.  (Un  theatre  ideal.  —  Nouvelles.)  Le  Moniteur  uni- 
versel, 15  decembre  1856. 

1461 u*.  Debnrau,  par  Jules  Janin,  Gerard  de  Nerval,  Eu- 
gene Briffault,  Theophile  Gautier,  etc.  In-8°  d'une  feuille, 
16  pages.  Imprimerie  tfAubusson  et  Kugelmann,  rue  de  la 
Grange-Bateliere,  13. 

La  part  de  collaboration  de  chaque  auteur  nest  pas  indi- 
quee  dans  cette  brochure,  que  nous  trouvons  inscrite  sous 
le  n°  11568  de  la  Bibliographie  de  la  France,  du  20  decembre 
1856 ;  aucune  page  n'est  signed  et  c'est  plutAt,  croyons-nous, 
un  travail  fait  d'apres  les  aeuvres  des  auteurs  nomm6s  plus 
haut,  que  des  extraits  de  leurs  propres  Merits. 

Nous  n'avons  point  donn6  de  numlro  special  k  cette  bro- 
chure, qui,  en  realitl,  ne  contient  pas  une  seule  ligne  de 
Th6ophile  Gaulier. 

1462.  Gustavo  Dore.  L' Artiste,  21  decembre  1856. 

1463.  (Theitre-Fran$ais.)  —  Gtmnask  :  Le  Verrou  de  la 
Heine.  Le  Moniteur  universel,  22  decembre  1856. 

1464.  Gerome :  tableau,  etudes  et  croquis  de  voyage. 
V  Artiste,  28  decembre  1856. 

1465.  Th.  des  Varibtes  :  La  Lanterne  magique  I  —  Portb- 
Sawt-Mabtin  :  Esmeralda.  —  Theatre  du  Cirque  :  Le  cbA- 
teau  des  Ambrieres.  —  Folies-Nouvellks  :  La  revanche  de 
Vulcain.  Le  Moniteur  universel,  29  decembre  1856. 

1466.  La  Touraine ;  biatoire  et  monuments.  Publtte  sons 
la  direction  de  H.  l'abbe  Bourass*.  Le  Moniteur  universel, 
31  d6cembre  1856. 
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1467.  Necrologie  :  Ziegler.  V Artiste,  4  Janvier  1857.  Des 
fragments  tout  a  fait  incomplets  de  cet  article  ont  &6  r&m- 
primls  en  1874  dans  les  Portraits  contemporains,  par  Th6o  - 
phile  Gautier. 

1468.  GaIte  :  La  fausse  Adulters.  —  Ambigu  :  Le  Secret 
des  GaTaliers ;  (Joseph  Bouchardy).  Le  Moniteur  universel, 
5  Janvier  1857.  Un  fragment  de  cet  article,  relatif  a  Bou- 
chardy,  a  6t6  ins£r6  en  1 864  dans  le  tome  premier  du  sup- 
plement a  la  deuxieme  Edition  du  Lictionnaire  de  la  conver- 
sation et  de  la  lecture,  sous  le  titre  de :  Bouchardy  (Joseph). 

1469.  GaYarni.  V Artiste,  11  Janvier  1857.  Cet  article  a  6t<§ 
r6imprim6  integralement  en  1874  dans  les  Portraits  contem- 
porains, par  Tbiophile  Gautier ;  il  y  est  date  par  erreur  de 
1855,  et  forme  la  premi&re  partie  des  pages  stir  Gavarni 
recueillies  dans  ce  volume. 

1470.  Theatrb-Francais  :  reprises  ds  Lady  Tartuffe,  et 
du  Jeune  Marl.  —  Odeon  :  La  Reclame.  Le  Moniteur  univer- 
sel, 12  Janvier  1857. 

1471.  Eugene  Delacroix  a  llnstitut.  I1 Artiste,  18  Janvier 
1857. 

1472.  Palais-Royal  :  L'£ducation  dun  serin;  les  Mar- 
rons  glaces.  —  Dblassbnents  :  Allez-y  tout  de  meme.  Le 

Moniteur  universel,  19  Janvier  1857. 

1473.  Peintures  de  H.  Voillemot  a  l'hotel  du  prince 
Pierre  Soltykott.  L Artiste,  25  Janvier  1857. 
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1474.  Thratre-Francais  :  reprise  de  Tnrearet.  (Nou- 
Telles).  Le  Moniteur  universel,  26  Janvier  1857. 

1475.  La  Source,  nouveau  tableau  deH.  Ingres.  L' Artiste, 
!•'  fevrier  1857.  Get  article  a  6t6  tres  incompl&tement  r6im- 
prime*  dans  la  Revue  du  XZ2>  sHcle  du  !•*  fevrier  1867,  on  se 
trouvent  rgunis  et  remanie*  sous  le  seul  titre  d' Ingres,  des 
fragments  de  deux  articles  de  Theophile  Gautier.  Les  change- 
ments  faits  au  texte  original,  1'ont  6te  sans  doute  par 
M.  Arsene  Houssaye,  directeur  de  cette  Revue.  Th6ophile 
Gautier  Jui-m6me  en  a  cit6  aussi  un  long  fragment  dans  son 
article  du  Moniteur  universel  du  18  fevrier  1861.  (Voir  n»  1743). 

1476.  Gymnase  :  La  Question  d'argent.  —  Onion :  Les 
gens  de  theatre.  Le  Moniteur  universel,  2  fevrier  1857. 

1477.  La  ReineTopaze,  Psyche  :  Decors.  V Artiste,  8  fe- 
vrier 1857. 

1478.  Oobon  :  Le  Tasse  a  Sorrento.  Le  Moniteur  universel, 
9  fevrier  1857. 

1479.  Un  Martyrs,  dernier  tableau  de  Paul  Delaroche. 
V Artiste,  15  fevrier  1857.  Un  tr6s  court  fragment  de  cet 
article  a&e*  place,  en  1874,  dans  les  Portraits  eontemporains, 
par  Theophile  Gautier,  comme  d6but  des  pages  consacrSes 
a  Paul  Delaroche  dans  ce  volume. 

1480.  Theatre-Francais  :  Un  Vers  de  Virgile.  —  Theatre 
du  Cirque  :  Le  Diable  d'argent.  —  Th.  des  Varietes  :  Les 
Landers.  —  Cirque  Napoleon  :  Le  Gymnasts  Hanlon.  Le 
Moniteur  universel,  16  fevrier  1857. 

1481.  Un  £te  dans  le  Sahara,  par  Eugene  Fromentin. 
U  Artiste,  22  fevrier  et  J"  mars  1857.  Ges  articles  ont  6te 
rtimprime*  en  1877,  dans  le  tome  deux  de  V Orient,  par 
Thdophile  Gautier,  sous  le  titre  de  :  le  Sahara.  M.  Gonse, 
dans  son  livrc  sur  Fromentin,  attribue  a  Sainte-Beuve  le 
premier  coup  de  cloche  sur  le  peintre-6crivain,  alors  qu'il  a 
£t6  donn6  par  Gautier  dans  Particle  que  nous  venons  d'in- 
diquer.  Sainte-Beuve  n'en  a  parte  qu'en  fevrier  1864.  Fro- 
mentin, du  reste,  le  reconnalt  lui-m6me,  a  propos  de  George 
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SandetdeThSophile  Gautier,  dans  la  preface  dela  troisifcme 
Edition  d'Un  &t6  dans  le  Sahara  (Paris,  A.  Lemerre,  4874). 

1482.  Od*on  :  Reprise  de  la  Reranche  de  Lauun.  — 
Palais-Royal  :  Ge  que  deriennent  lea  rosea.  Le  Monitewr 
universel,  23  teYrier  1857. 

1483.  Th.  des  Vabi£t*s  :  Lei  Princesses  de  la  Rampe.  Le 
Moniteur  universel,  2  mars  1857. 

1484.  Exposition  photographiqne.  L' Artiste,  8  mars  1857. 
Void,  k  ce  sojet,  le  d£but  inldit  d'un  article  inachevg  de 
Thlophile  Gautier  intitule  :  Ateliers  photographiqttes  de 
Nadar  : 

Quand  on  passe  sur  le  boulevard  des  Capucines,  le 
regard  est  impgrieusement  altirt  par  une  construction 
d'aspect  original  qui  couronne,  h  partir  du  deuxifcme 
6tage,  la  maison  d6sign6e  sous  le  num£ro  trente- 
cinq. 

La  volont<5  d'un  artiste  a  6videmment  guidi  l'archi- 
tecte  dans  le  style  et  Impropriation  de  cette  immense 
vitrine  destinte  a  un  emploi  tout  special.  Nous  allons 
en  donner  une  description  d6taill6e,  car  nous  y  voyons 
comme  un  symptdme  de  ce  que  pourrait  devenir  Far- 
cbitecture  moderne,  tirant  de  nouvelles  formes  des 
inventions  rtcentes. 

Un  Edifice  doit  modeler  sa  destination  en  relief  et 
chercher  ses  motifs  d'ornement  dans  son  usage.  Les 
gares  de  chemins  de  fer,  les  halles,  les  palais  ^expo- 
sition, ont  forc£  leurs  constructeurs  a  s'Gloigner,  bien 
&  regret  sans  doute,  des  traditions  de  l'gcole ;  mais  ni 
les  Grecs  ni  les  Romains  n'ont  laissS,  et  pour  cause, 
des  types  &  copier  en  ce  genre,  et  les  exigences  du  ser- 
vice imposent  des  lignes  nteessaires  et  fatales  qu'on 
devrait  accepter  avec  joie,  au  lieu  de  s'eo  plaindre 
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comme  cela  arrive  souvent,  car  l'architecture  sterilisee 
depuis  longtemps,  y  poiserait  de  nombreux  themes  de 
renovation  et  parviendrait  h  se  crSer  un  caractfere. 

Un  atelier  photographique  a  besoin  d'admettre  libre- 
ment  la  lumiire;  il  doit  done  lui  offrir  de  larges  baies, 
et  ouvrir  les  fenetres  toutes  grandes  an  soleil,  ce  col- 
laborates si  capricieux  dans  nos  climats.  II  faut  en 
consequence  diminuer  les  parois  opaques  et  augmenter 
lesparoistransparentes.  Le  fer,qui  sous  un  petit  volume 
pr&ente  beaucoup  de  resistance,  formera  1'armature 
de  1'Adiflce  dont  le  verre  fournira  les  murailles  et  la 
toiture.  C'est  ce  que  M.  Nadar  a  trfes  bien  compris  dans 
son  elegante  et  inggnieuse  installation  du  boulevard 
des  Capucines.  La  photographie  a  enfin  son  palais. 

La  construction  contient  deux  Stages.  A  ritage  infe- 
rieur  sont  les  salons  deposition  et  d'attente ;  &l'6tage 
superieur  est  install^  l'atelier  de  pose  pour  les  por- 
traits. La  charpente  de  fer  peinte  en  rouge  et  relev6e 
de  filets  d'or,  dessine  un  fronton  avec  des  ailes  formant 
une  facade  diviste  par  des  colonnettes  et  orn6e  de 
deux  balcons,  oi  des  liserons  peints  de  couleurs  natu- 
relles  suspendent  leursclochettes  et  leurs  vrilles  &  des 
treillages  dor£s. 

1485.  Ambigu  :  Les  Orphelines  do  la  Charity.  —  Foliks- 
Nouvbllks  :  fttro  aim*  pour  soi-meme;  Lo  petit  Cendril- 
lon.  Le  Moniteur  universel,  9  mars  1857. 

1486.  Le  Roman  do  la  Momie  (precede  d'une  dtdicace  k 
Ernest  Feydeau).  Le  Moniteur  umversel,  11, 12, 13,  14, 18, 
19,  20,  26,  27,  28,  30  mars;  2,  3,  8,  15,  17,  23,  24,  29,  30 
avril  et  6  mai  1857.  Get  ouvrage  reparut  en  volume  l'ann6e 
suivante  chez  Hachette,  et  il  en  fut  fait  depuis  plusieurs  edi- 
tions, dout  les  dernieres  out  paru  chez  Gharpentier.  II  a  6t& 
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r6imprim6aussi  dans  1'JtcAo  tie*  FeuiUetons,  ann6e  1876-1877, 
accompagnl  de  gravures  sur  acier. 

Nous  possgdons  un  fragment  du  manuscrit  autographe 
du  prologue  qui  contient  quelques  varianles  inSdiles. 
Elles  commencent  a  la  page  22  de  l'gdition  Charpenticr, 
dont  le  premier  paragraphe,  aprfcs  les  mots  :  «  le  long  des 
murailles,  »  se  lerminait  primitivement  ainsi  :  «  et  dont 
les  panathenges  r£guli£res  s'enfongaient  processionnelle- 
ment  dans  l'ombre.  » 

Le  premier  paragraphe  de  la  page  23,  aprfcs  ses  demiers 
mots  actuels:  «  d'ane  ggalitg  et  d'une  purett  parfaites  », 
s'achevait  ainsi : 

De  chaque  cdt6  cheminaient  toujours,  s'illuminant 
au  passage  des  torches,  les  bandelettes  de  fresques, 
dont  les  couleurs  paraissaientaussivives,  aussi  fraiches 
que  si  le  pinceau  de  l'artiste  les  eiU  appliquSes  hier. 
Puis  elles  s'Gpanouissaient  dans  l'ombre  comme  les 
figures  d'un  rfivc,  donnant  k  peine  le  temps  a  Tocil  de 
discerner  les  corteges,  les  repas  et  les  danses  funfcbres 
qu'elles  reprtsentaient. 

On  parvint  bient6t  a  une  salle  assez  spacieuse  dont 
la  voilte  surbaissfee  louchait  presquc  la  t6te  des visiteurs 
ot  faisait  se  remployer  en  nuage  horizontal  les  lire- 
bouchons  de  fum6e  des  torches;  des  peintures  6cla- 
tantes  d  une  conservation  inouie  en  d6coraient  les  pa- 
rois ;  mais  le  savant  et  le  lord  pouss6s  par  une  curiosity 
facile  a  concevoir  ne  les  examinferent  que  fort  sommai- 
rement,  quelque  intSrGt  qu'elles  pussent  d'aillcurs  prt- 
senter. 

Au  fond  de  la  salle  une  porte  de  pierre,  etc. 

La  suite  de  ce  paragraphe  et  le  suivant  sont  conformes  a 
l'imprimg ;  puis  vient  ensuite  celui-ci,  dont  malheureusement 
la  fin  nous  manque : 
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Gependant  la  seconde  porte  avail  c6d6.  Un  autre 
couloir  descendant  par  une  pente  assez  rapide  se  pr6- 
senta,  noir  et  mystSrieux  dans  ses  profondeurs,  que 
n'atteignaient  pas  les  reverberations  vacillantes  des 
torches.  Lesparois  en  6taient  couvertes  duhaut  en  bas 
de  figures  finement  decouples  et  colorizes  avecun  soin 
minutieux,  immense  travail  perdu  que 

Yoici  une  curieuse  d6dicacc  ine'dite  d'un  exemplaire  de  la 
premiere  Edition  de  cet  ouvrage  (Hachette,  1858) : 

Je  dgdie  ce  roman  pharmaceutique  et  ganaliforme  k 
l'embaumeur  F.  Silas,  mon  ami  insulaire  et  bientdt 
continental. 

Theophile  Gautieb. 

Londres,  Panton-square,  9  juin  1869. 

1487.  Atelier  de  feu  Theodore  Ghasseriau.  V  Artiste, 
15  mars  1857. 

1488.  Theatre-Franks  :  La  Fiammina.— Odeon  :  France 
de  Simiera.  Le  MonUeur  universel,  16  mars  1857. 

1489.  Lei  Primes  de  r Artiste.  V Artiste,  22  mars  1857. 

1490.  GaIte  :  L'Aveugle.  Le  MonUeur  universel)  23  mars 
1857. 

1491.  (Galerie  du  XIX*  siecle:)  Ingres.  L  Artiste,  5  avril 
1857.  Get  article  a  reparu  en  partie  dans  la  Revue  du  XIX* 
si&cle  du  1"  terrier  1867  ;  en  1874  il  est  entr6,  moins  le  cata- 
logue des  ceuvres  dlngres,  qui  se  trouve  a  la  fin,  dans  le 
volume  de  Theophile  Gautier :  Portraits  Contemporains.  Un 
portrait  dlngres,  grave*  par  M.  B£n6dict  Masson,accompagne 
ce  travail  dans  L' Artiste;  voici  a  son  sujel  une  lettre  inldile 
de  Theophile  Gautier  a  M.  de  Gailleux,  qui  fut  directeur 
general  des  musses  sons  le  regne  de  Louis-Philippe  : 

Monsieur, 
G'est  peut-6tre  bien  hardi  k  moi,  qui  n*ai  pas  l'hon- 
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near  de  voas  connaitre  personnellement,  de  commencer 
par  voas  demander  un  sendee. 

On  me  dit  que  vous  poss6dez  one  magnifique  photo- 
graphic d'aprfes  H.  Ingres;  vous  me  feriez  un  bien  vif 
plaisir  en  la  prAtant  &  M.  Masson  pour  la  grayer.  Ce 
serait  pour  V Artiste  one  bonne  fortune  que  d'avoir  un 
portrait  exact  et  bien  choisi  du  doyen  de  nos  peintres. 

Agreez,  Monsieur,  r assurance  de  ma  consideration 
la  plus  distingu£e. 

Th6ophile  Gautieb. 

Un  fragment  de  cet  article  a  reparu  aussi  dans  I'album 
public  par  Y Artiste  en  1859,  sous  le  titre  de  Portraits  Con- 
temporains,  par  divers  autenrs. 

1492.  Odkon  :  Le  Cousin  du  roi.  —  Palais-Royal  :  Lf Af- 
faire de  la  rue  de  Lourcine.  Le  Moniteur  universel,  6  avril 
1857. 

1493.  Les  Caricatures  de  Leonard  de  Vinci.  L' Artiste, 
12  avril  1857.  Quelques  lignes  de  cet  article  ont  6t6  reprises 
par  l'auteur  pour  son  travail  sur  Leonard  de  Vinci  public, 
en  1863,  dans  les  Dieux  et  les  demi-Dieux  de  la  peinture. 

1494.  Thbathe-Ventadour  :  Ottavia;  Madame  Ristori.  Le 
Moniteur  universel,  13-14  avril  1857. 

1495.  Galerie  de  M.  Theodore  Patureau.  L'Artiste,  19 
avril  1857. 

1496.  Th.  des  Vabebtes  :  Jean  le  Toque.  Le  Moniteur  uni- 
versel, 20  avril  1857. 

1497.  Le  Siege  de  Sevastopol,  tableaux  de  H.  Durand- 
Brager.  V Artiste,  26  avril  1857. 

1498.  Theatre  Vsntadour  :  Gamma.  —  Ambigu  :  Le  Fils 
de  Faveugle.  —  Th.  des  Varibtes  :  La  Comete  de  Charles- 
Quint.  Le  Moniteur  universel ,  27  avril  1857. 

1499.  Exposition  des  osuvres  de  Paul  Delaroche  au  palais 
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des  Beaux-Arts.  L*  Artiste,  3  mai  1857.  Une  partie  de  cet 
article,  dat6e  par  erreur  de  1858,  a  6te*  r6imprimee  en  1874 
dans  les  Portraits  Contemporains,  par  Th6ophile  Gautier, 
comme  complement  des  pages  consacrees  k  Paul  Delaroche 
dans  ce  volume. 

Get  article,  que  Thlophile  Gautier  termine  en  comparant 
la  peinture  de  Paul  Delaroche  k  la  literature  de  Gasimir 
Delavigne,  provoqua  une  sorte  de  rSplique  de  M.  J.  Barbey 
d'Aurevilly  dans  le  Pays  du  21  mai  1857,  et  ces  pages  sont 
entries  en  1886  dans  son  volume  intitule  :  Sensations  tfart. 
Th6ophile  Gautier  eut  un  moment  l'intention  de  rSpondre  k 
son  contradicteur;  mais  il  abandouna  ce  projet.  Le  d£but 
de  l'article  fut  seul  6crit,  et  demeura  in6dit.  Le  voici  : 

Un  article  du  Pays,  intitule  :  «  Des  dernters  tableaux 
de  Paul  Delaroche  et  de  la  ptnsie  dans  les  arts,  »  par 
M.  Barbey  d'Aurevilly,  renfermedes  passages  oft,  mal- 
grt  notre  modestie,  nous  sommes  oblige  de  reconnaitre 
que  c'est  k  nous  qu'en  veut  le  remarquable  auteur 
A' Une  vieille  maitresse.  Habituellement  M.  Barbey  d'Au- 
revilly fait  de  haut  et  a  point  de  vue  particulier  la  cri- 
tique des  livres  dans  le  journal  dont  il  est  un  des  plus 
6minents  ridacteurs,  et  c'est  une  impatience  de  justice 
qui  Fa  poussG  a  sortir  de  son  domaine  en  cette  occa- 
sion. «  On  avail  besoin,  dit-il,  que  quelqu'un  en  prit 
sur  lui  le  poids,  quand  la  voix  d'une  autoritG  incontes- 
t6e  comparait  hier  Paul  Delaroche  dans  son  art  k 
Gasimir  Delavigne  en  literature.  Odieux  ravalements  1 
Si  nous  voyons  bien  Tespfece  de  rapport  que  Ton  trouve 
entre  le  po&te  des  Enfants  dfidouard  et  de  Don  Juan 
(TAutriche,  et  le  peintre  de  la  Jane  Grey  et  d'un  Epi- 
sode de  la  Saint-Barthttemy,  nous  demandons  oil  est 
la  Martyre  du  Tibre  chez  le  pofete,  la  Vierge  chez  les 
saintes  femmes  et  Devant  la  couronne  d'epines,  et  m£me 
la  Cenci  et  NapoUon  a  Fontainebleau?  » 

II.  9 
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II  n  y  a  rien  d'odieux,  selon  nous,  a  comparer  Paul 
Delaroche  a  Casimir  Delavigne.  Ce  sont  deux  talents 
de  m6me  nature;  seulement  M.  Barbey  d'Aurevilly  voit 
les  fautes  du  po&te  et  il  ne  voit  pas  celles  du  peintre. 
Excellent  <5crivain  lui-m6me,  d'un  gout  d&icat  et 
superbc,  il  est  choquG,  —  et  nous  le  sommes  comme 
lui,  —  des  conceptions  m&diocres,  du  style  bourgeois 
et  de  la  po6sie  p6destre  de  Casimir  Delavigne. 

Mais,  qu'il  nous  permette  de  le  lui  dire,  s'il  s'6tait 
occup6  de  peinture  avec  quelque  suite,  il  trouverait 
prtcis&nent  les  m6mes  dcfauts  chez  [Paul  Delaroche]. 

1500.  Odeon  :  Andre  Gerard.  —  Vaudeville  :  La  Famille 
Lambert.  —Palais-Royal:  La  Gamina.  Le  M  oniteur  universcl, 
4  mai  1857. 

1501.  Galerie  du  XIX*  siecle  :  Madame  £mile  de  Girar- 
din.  L' Artiste,  10  mai  1857.  Cel  article  a  6t6  place"  la  mfime 
ann6e  en  tele  du  Vicomte  de  Launay,  par  madame  £mile  de 
Girardin,  et,  en  1861,  en  tfite  de  ses  (Euvres  computes; 
celte  derniere  version  est  Ires  remanige  et  augmented.  Le 
travail  de  V Artiste  a  ete"  r&mprime'  aussi  integralement  en 
1875  dans  le  volume  do  ThSophile  Gautier  :  Portraits  ct 
souvenirs  litteraircs.  Nous  allons  transcrire  ici  les  fragments 
de  ce  travail,  qui,  par  suite  des  modifications  faites  en  1861 
(voir  noi  1728  et  1744 b,t),  ne  purent  plus  y  trouver  place. 
Voici  d'abord  l'introduction  : 

Voila  deux  ans  bienWt  qu'elle  repose  sous  la  dalle 
de  marbre  sculpt6e  d'une  simple  croix  en  relief,  mo- 
deste  tombeau  qu'ellc  avail  exig6  dans  ce  cimetiire 
Montmartre  qui  nous  a  d6ja  pris  tant  d'Stres  chers,  et 
bien  souvent,  le  premier  tribut  pay 6,  aux  jours  mfimes 
du  deuil,  nous  nous  6tions  promis  d'6crire  quelque  part, 
et  plus  au  long,  ce  que  nous  savions  d'elle ;  mais  nous 
avions  reculfe,  non  sans  remords,  devant  cette  t&che 
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douloureuse  :  notre  cceur  a  peine  cicatrisS  craignait  de 
voir  se  rouvrir  sa  blessure;  car,  lorsque  la  France 
dgplorait  la  perte  de  la  Muse,  nous  ne  songions  qu'a  la 
perte  de  Tamie ;  cette  mort  a  6t6  pour  nous  un  de  ces 
coups  auxquels  Fdme  ne  s'accoutume  pas,  et  nous  ne 
pouvons  encore  passer  pr&s  de  la  maison  aux  blanches 
colonnes  sans  que  nos  yeux  ne  deviennent  humides. 

Puis,  les  lignes  suivantes,  qui  concernent  les  Cour- 
riers  de  Paris  et  le  Thtdtre  de  madame  de  Girardin;  nous 
dirons  plus  loin  (voir  n°  1728),  quand  ces  changements  fureut 
executes  : 

Vers  1836,  madame  de  Girardin,  sous  le  transparent 
pseudonyme  du  vicomte  de  Launay,  commen^a  ce  fa- 
meux  Courrier  de  Paris  qui  fit  naitre  depuis  lant  d'imi- 
tations  plus  ou  moins  malheureuses.  Elle  le  poursuivit 
jrisqu'en  1848  avec  une  venre  toiyours  soutenue,  une 
finesse  d'obsenration  toute  feminine,  un  bon  sens  tout 
viril.  Que  de  pages  charmantes  qui  resteront  parmi  les 
meilleures  de  la  langue,  que  de  details  en  apparence 
frivoles,  et  d6ja  presque  historiques  I  Quelle  mine  in6- 
puisable  pour  les  romanciers  de  Tayenir,  lorsqu'ils 
youdront  peindre  cette  6poque !  Elle  est  li,  en  effet, 
tout  entire,  semaine  par  semaine,  avec  ses  moeurs,  ses 
modes,  ses  ridicules,  ses  tics,  ses  famous  de  parler,  ses 
engoucments,  ses  folies,  ses  Wtes,  ses  bals,  ses  soirees 
intimes,  ses  commSrages,  jug6e  par  cet  Elegant  vicomte 
dont  la  badine  cingle  si  bien  et  qui  semble  possgder  le 
lorgnon  magique  d'Edgar  de  Lorville,  tant  il  devine 
aisiment  la  pens6e  vraie  a  travers  les  babillages  men- 
teurs. 

Ces  Lettres  parisiennes,  gcrites  au  courant  de  la 
plume,  6parpill6es  aux  quatre  vents  de  la  publicity, 
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sont  peut-etre  l'oeuvre  la  plus  s&rieuse  de  l'auteur,  et 
c'est  la  que  vont  de  preference  le  chercher  ceux  qui 
l'aiment. 

LJtcole  des  journalistes,  comedie  en  cinq  actes  et  en 
vers,  fat  le  premier  essai  de  madame  de  Girardin  pour 
le  theatre ;  re$ue  k  l'unanimite  au  The&tre-Francais,  la 
pi^ce  fut  arrttee  par  la  censure,  mais  pour  que  la  le$on 
allftt  k  son  adresse,  madame  de  Girardin  fit  une  lecture 
de  sa  comidie,  dans  son  salon  encombrS  de  journa- 
listes, qui  n'ont  peuWtre  pas  trop  profit*  a  cette  ecole, 
mais  qui  etaient  assez  spirituels  pour  rire  sous  les 
verges  tenues  par  de  si  belles  mains.  —  Le  premier 
acte  etincelle  de  traits  et  de  mots  et  d6montre  une 
grande  puissance  comique;  la  fin  tourne  au  drame,  et 
la  pifece,  commence  d'une  manifere  eclatante,  s'assom- 
brit  trop.  Balzac,  qui  n'aimait  pas  beaucoup  les  jour- 
nalistes, assistait  a  cette  soiree  et  riait  de  son  gros  rire 
pantagrueiique :  il  n'avait  plus  la  fameuse  massue  k 
pommeau  de  turquoises  sur  laquelle  la  maitresse  du 
logis  avait  fait  un  roman,  mais  il  portait  encore  ce  bel 
habit  bleu  a  boutons  d'or  ciseies  non  moins  ceiebre, 
qu'il  allait  prendre  et  remettre  chez  Chevreul  pour  ces 
occasions  solennelles. 

Nous  doutons  que  la  piece  au  theatre,  mfime  jou6e 
par  les  plus  excellents  acteurs,  eilt  produit  autant  d'ef- 
fet.  Madame  Emile  de  Girardin  lisait  admirablement. 
Nous  lui  avons  entendu  dire  des  morceaux  de  CUop&tre 
d'une  fa?on  que  mademoiselle  Rachel  n'a  pas  6gal6e, 
k  notre  avis,  malgre  tout  son  art,  toute  sa  puissance  et 
tout  son  prestige. 

Puis  vinrent  Judith,  la  meurtriere  biblique,  et  CUo- 
pdtre  «  le  serpent  du  vieux  Nil,  »  comme  l'appelle 
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Shakspeare.  Mademoiselle  Rachel  servit  d'interprfete 
k  ces  deux  creations.  Judith  rtussit  faiblement,  malgrS 
des  vers  trfes  purs  et  une  id6e  ing6nieuse,  —  celle 
d'avoir  supposg  k  rhiroine  juive  un  vague  amour  pour 
le  g6n£ral  assyrien  qu'elle  a  mission  d'assassiner ;  — 
l'heure  de  la  trag6die  n'Gtait  pas  encore  venue.  CUo- 
pdtre,  traitee  a  la  fois  d'une  facon  plus  antique  et  plus 
moderne,  tragMie  et  drame,  obtint  beaucoup  de  succfcs 
et  restera  le  meilleur  pofeme  sc6nique  £crit  par  une 
femme.  ^apostrophe  au  soleil  est  dans  toutes  les  m6- 
moires. 

Dans  Lady  Tartuffe,  madame  fimile  de  Girardin, 
fidfele  jusque-l&  au  vers,  le  quitta  pour  la  prose,  tou- 
jours  mieux  acceptGe  d'un  public  de  moins  en  moins 
litteraire,  et  qui  n'entend  plus  que  difficilement  le  lan- 
gage  des  dieux.  Mademoiselle  Rachel  reprfeentait  ce 
Tartuffe  en  jupons,  si  haissable  et  si  charmant  qu'on 
lui  pardonne  lorsque  son  masque  tombe,  et  qu'entr'ou- 
vrant  le  noir  domino  de  1'Hypocrisie,  la  femme  laisse 
voir  son  corsage  gtincelant  et  rose. 

Mais  le  triomphe  de  madame  Emile  de  Girardin  a<H6 
la  Joie  fait  peur,  cette  comedie  poignante  qui  vous 
tient  haletant  de  la  premiere  seine  k  la  dernifere,  et  qui 
a  fait  verser  des  larmes  k  remplir  toutes  les  fioles  lacry- 
matoires  des  tombeaux  antiques. 

Nous  avons  d6ja  dit  que  madame  de  Girardin  avait  le 
gtaie  bouffe  au  m6me  degrS  que  le  g6nie  tragique.  Le 
long  Gclatde  rire  du  Chapeau  del'horh>gery  aprfesle  long 
sanglot  de  la  Joie  fait  peur  en  est  la  premiere  preuve. 

Enfin,  quelqaes  fragments  de  cette  version  ont  aussipris 
place,  en  1859,  dans  l'album,  par  divers  auteurs,  public  par 
t Artiste  sous  le  titre  de  :  Portraits  Contemporains. 
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1502.  Gtmvass  :  Les  Comediennes.  Le  Moniteur  universel, 
11  mai  1857. 

1503.  Le  Bote  de  Boulogne.  V Artiste,  17  mai  1857.  Get 
article  a  reparu  dans  f  Artiste  du  1"  octobre  1867. 

1504.  Theatre  du  Cirque:  Hamlet  (Joue  par)  Rouviere. 

—  Girqub  db  l'Imperatricr  :  Onverture.  Le  Moniteur  uni- 
versel, 18  mai  1857. 

1505.  Le  Musee  d'artillerie.  V Artiste,  24  mai  1857. 

1506.  Theatre  duGirquk:  Hamlet ;  Les  deux  Fanbonriens. 

—  GaIte  :  Salomon  de  Cans.  Le  Moniteur  universel,  25  mai 
1857. 

1507.  Nouvelles  Publications  de  la  maison  Goupil  et  Gto. 

L*  Artiste,  31  mai  1857. 

1508.  Theatre  Vbhtadour:  Le  False  confidence.—  Vaude- 
ville :  Dalila.  —  Porte-Sadtt-Martin  :  Jocko;  Le  Vampire. 
Le  Moniteur  universel,  3  juin  1857. 

1509.  Necrologie  :  Simart.  V Artiste,  7  juin  1857.  Get 
article  a  6t£  incomptelement  r£imprim6  en  1874  dans  les 
Portraits  Contemporains,  par  Th6ophile  Gautier. 

1510.  Th.  des  Varietes  :  Le  Marquis  d'Argentcourt.  — 
GaIte  :  Antony;  les  Paysans.  —  (Pre  Gatelan:)  Theatre 
des  Fleurs  :  Nella.  Le  Moniteur  universel,  8  juin  1857. 

1511.  Salon  de  1857. 1.  (OuTerture).L'AWwte,  14  juin  1857. 
Sous  le  titre  de :  les  Expositions  de  Paris  :  Salon  de  1857,  il  a 
6t6publi6,  en  1859,  au  bureau  de  ce  journal,  un  album  con- 
tenant  les  tableaux  graves  de  ce  Salon  et  ins6r6s  dans  f  Ar- 
tiste en  1857 ;  une  Ir&s  faible  partie  du  texte  de  Th6opbile 
Gautier  est  jointe  k  cet  album. 

1512.  Gymnase  :  Les  Bourgeois  gentilshommes.  —  Palais- 
Royal  :  Les  Noces  de  Bouchencosur.  Le  Moniteur  universel, 
15  juin  1857. 

1512  bi».  Salon  de  1857.  II.  MM.  Baudry;  Bouguereau. 
V Artiste,  21  juin  1837. 


1857.  195 

1513.  Theatrb-Feahqais  :  Reprise  duBarbier  de  S&rille.— 
(Une  troupe  allemande).  Le  Moniteur  universel,  22  juin  1857. 

1513 b".  Salon  de  1857.  III.  MM.  Benouville;  Gabanel; 
Jalabert;  Hebert;  Barriaa.  L Artiste,  28  juin  1857. 

1514.  Th6atbe-Fbanqais  :  Reprise  de :  les  Comediens.  — 
Th.  des  Vari*tAs  :  Les  Gardes  dn  roi  de  Siam.  —  Ambigu  : 
Le  Gonscrit  de  Montronge.  —  (Gibque  de  l'Impejlatricr).  Le 
Moniteur  universe!,  29  juin  1857. 

4514  w.  Salon  de  1857.  IV.  MM.  G6rome;  Mottes.  L Ar- 
tiste, 5juilletl857. 

1515.  GaItb  :  Les  Compagnons  de  Jehu.  Le  Moniteur  uni- 
versel, 6  juillct  1857. 

1515  *  Salon  de  1857.  V.  MM.  Ma  tout;  A.  Lafond;  Sien- 
rac;  Carlier;  Mussini;  (feu)  Ziegler.  IS  Artiste,  12  juil- 
let 1857. 

1516.  Porte-Saint-Martin  :  Les  Chevaliers  du  brouillard. 
—  (Illustrations  de  Cruikshank  pour  le  Jack  Sheppard 
d'Ainsworth).  Le  Moniteur  universel,  13  juillet  1857. 

1516 "•.  Salon  de  1857.  VI.  MM.  Gigoux;  Robert-Henry; 
Amaury-Duval;  Hippolyte  Flandrin.  L' Artiste,  19  juillet 
1857. 

1517.  Theatre-Franqais  :  Reprise  de  Wenceslas;  rentree 
de  madame  Madeleine  Brohan;  Bressant  dans  le  Misan- 
thrope. Le  Moniteur  universel,  20  juillet  1857. 

1517  w».  Salon  de  1857.  VII.  MM.  Glaize;  Savinien  Petit. 
L' Artiste,  26  juillet  1857. 

1518.  Theatre  du  Cirque  :  Charles XII.  —  (Pre  Gatblan  : ) 
Theatre  des  Fleurs  :  La  Naiade.  Le  Moniteur  universel, 
27  juillet  1857. 

1519.  Fetes  de  Dieppe.  Le  Moniteur  universel,  29  juillet 
1857. 

1519 bta.  Salon  de!857.  VIII.  MM.  Henneberg;  Louis  Bou- 
langer ;  Gelestin  Nanteuil.  V Artiste,  2  aoftt  1857. 

1520.  Theatre-Fran; ais  :  Reprise  de  Philiberte.  —  Th. 
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des  Varietes  :  Lo  Poignard  de  Leonora*  Le  Moniteur  uni- 
versel, 3  aout  1857. 

1520*  Salon  de  1857.  IX.  MM.  Anatole  do  Beaulieu; 
A.  do  Cnnon;  Kuaus;  Gomto.  V Artiste,  9  aout  1857. 

1521.  Ambigu  :  La  Legende  de  lliommo  sans  t&te.  Le  Mo- 
niteur universel,  10  aout  1857. 

1521*  Salon  de  1857.  X.  MM.  Alfred  Stevens;  Heilbuth; 
Brion;  Hamon;  Willoms;  Baron.  V  Artiste,  16  aout  1857. 

1522.  Gymnase  :  L'Invitation  &  lavalse;  Le  Copiste;  Le 
Vieuxbeau.  —  Th.  des  Variktes:  Dalila  et  Samson.—  (Deux 
piecettes  de  madame  Roger  de  Beauvoir).  Le  Moniteur  uni- 
verse^ 19  aout  1857.  - 

1522  b,».  Salon  de  1857.  XI.  MM.  Hbckert;  Garand;  Lan- 
delle;  Valerio;   Maurice  Sand;  Hillemacher.   U Artiste, 

23  aout  1857. 

1523.  Palais-Royal:  Les  Quatre  Ages  dn  Louvre.  —  R4- 
onyertnres  de  l'Odeon  et  dn  Theatre  Ventadonr.  —  GaIte  : 
Reprise  des  Sept  Chftteaux  dn  Diahle.  Le  Moniteur  universel, 

24  aout 1857. 

1523 b-.  Salon  de  1857.  XII.  MM.  Penguilly  L'Haridon; 
Gettroy;  Picon;  Th.  Girand;  E.  Giraud;  Chaplin;  Lahon- 
chere;  Marechal.  V Artiste,  30  aout  1857. 

1524.  Theatre Ventadour  :  Salvini  dans  Zaira.  —Gym- 
nase :  L'Esclave  dn  marl.  Le  Moniteur  universel,  31  aoot 
1857. 

1524  *.  Salon  de  1857.  XIII.  MM.  Meissonier;  Fauvelet; 
Chavet;  Fichel;  Pecrus;  Plassan.  L Artiste,  6  septembre 
1857. 

1525.  Theatre-Fran^ais  :  Rentree  de  mademoiselle  (Au- 
gustine) Brohan.  —  Theatre  Ventadour  :  Saul.  —  Palais- 
Royal  :  Detournement  de  majeure ;  Je  ne  mange  pas  de  ce 
pain-la.  Le  Moniteur  universel,  7  septembre  1857. 

1525 bta.  Salon  de  1857.  XIV.  MM.  Vetter;  Leman;  Bon- 
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negr&ce;  MazeroDe;  Eugene   Deveria;  Leray;  Gendron; 
Jobbe  Duval;  0.  Tassaert. L  Artiste,  13  septembre  1857. 

1526.  A  Monsieur  Theodore  de  Banville;  reponse  k  son 
OdeJette  (L'Art).  L'Artiste,  13  septembre  1857.  Ges  vers 
furent  rlimprimls  en  1858,  sous  le  second  des  litres  que 
nous  Tenons  d'indiquer,  dans  la  troisieme  edition  des  Umaux 
et  Carries  (marquee  deuxieme) ;  ils  n'out  plus  change*  de 
titre  depuis  et  ils  ont  fait  partie  de  toutes  les  Editions  sui- 
vantes  des  timaux  et  Camtes. 

Yoici  d'abord  la  premiere  version  de  la  strophe  finale  telle 
qu'elle  est  imprimge  dans  t Artiste ;  en  1858,  lors  de  sa  pre- 
miere reunion  aux  tmaux  et  Camtes,  elle  a  6te"  remplacle 
par  celle  qui  existe  aujourd'hui : 

Dans  la  matiere  dure 
Scelle  ton  rfive,  afin 

Qu'il  dure 
Tant  que  le  monde  ait  fin ! 

Dans  la  quatrieme  Edition  des  tmaux  et  Camtes,  parue  en 
1863  (dans  le  volume  des  Potsies  Nouvelles),  la  huitieme 
strophe  de  cette  piece  est  remplac6e  par  celle  qui  s'y  trouve 
encore  aujourd'hui;  voici  sa  version  primitive  : 

Peintre,  fuis  la  d6trempe, 
Et  prends  de  l'&nailleur 

La  lampe, 
Pour  fixer  ta  couleur. 

Voici  enfln  quelques  variantes  inldites;  deux  strophes 
sont  tout  k  fait  nouvelles  et  paraissent  ici  pour  la  premiere 
fois : 

Oui,  je  veux  qu'4  I'artiste 
Courts  sur  son  travail, 

R&iste 
Vers,  marbre,  onyx,  email. 
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Fi  du  rythme  commode, 
Comme  an  chausson  trop  grand, 

Da  mode 
Que  tout  pied  quitte  et  prend ! 


Emprunte  k  Syracuse 
Son  vieux  bronze  ou,  durci, 

S'accuse 
Le  profil  rSussi. 

D'une  main  delicate 
Poursuis,  dans  un  filon 

D'agate, 
La  beauts  d'Apollon. 

Ou  comme  un  alchimiste 
Au  feu  des  chalumeaui, 

Persiste 
A  fondre  les  £maux. 

Dldaigne  la  d&rempe, 
Et  prends  de  l'6mailleur 

La  larape, 
Pour  fixer  ta  couleur. 

Peins  les  sir&nes  bleues, 
Tordant  parmi  les  fleurs 

Leurs  queues 
Qu'&aillent  vingt  couleurs. 

Et,  debout  sur  le  globe, 
La  Vierge  et  son  J6sus, 

En  robe 
Avec  de  l'or  dessus  1 
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A  la  mati&re  dure 
Conte  ton  rctoe,  afin 

Qu'il  dure 
Tant  que  le  monde  ait  fin. 


Oui,  tu  Fas  dit,  Banville, 
Ce  n'est  pas  en  courant 

La  ville, 
Qu'on  fait  rien  de  grand  1 

1527.  Onion  :  Louise  Miller.  —  Theatre  du  Cibquk  :  Le 
Roi  Lear.  —  Theatre  Vbntadour  :  Salvini  dana  Otello.  Le 
Moniteur  universel,  14  septembre  1857. 

1527  u*.  Salon  de  1857.  XV.  MM.  F.  Millet;  Courbet; 
Breton ;  E.  Hedouin ;  Haffner ;  Marchal ;  Adolphe  Leleux ; 
Armand  Leleux;  Fortin.  L'Artiste,  20  septembre  1857. 

1528.  Theatre  Ventadour  :  Salvini  dans  Otello.  (deuxieme 
article).  —  Ambigu  :  Les  Vivenrs  de  Paris.  —  GaIte  :  Le 
Pdre  anx  fcus.  Le  Moniteur  universel,  21  septembre  1857. 

1529.  Theatre  de  Wiesbaden  :  Tannbauser.  Le  Moniteur 
universel,  29  septembre  1857.  Thtophile  Gautier  futaccom- 
pagn£  a  Wiesbaden  par  d'autres  gcrivains  et  musiciens  fran- 
$ais.  Nous  trouvons  dans  l'article  de  M.  Ernest  Reyer  sur  le 
mAme  sujet,  article  publi6  dans  I'lnctependance  beige,  cette 
phrase  relative  a  notre  Scrivain  :  «  ...  Le  soir  les  chasseurs 
ont  yid6  une  prodigieuse  quantity  de  flacons  de  vin  du  Rhin, 
que  Th6ophile  Gautier  compare  trfcs  ing6nieusement  a  du 
vinaigre  dans  des  quilles...  » 

1529 m*.  Salon  de  1857.  XVI.  MM.  Duveau;  Luminals; 
GuiUemin ;  Trayer ;  E.  Frere ;  BonTin ;  Toulmouche ;  C.  Jac- 
quand;  Langfe;  Foulogne;  mesdames  Henriette  Browne; 
Renriette  Bertaut;  Doux;  MM.  Servin;  Fisher;  Vidal;  An- 
toine  Dumaa ;  Amand  Gautier.  L' Artiste,  4  octobre  1857. 
L Almanack  Parisien  pour  1860  contient,  dans  un  article  de 
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Fernand  Desnoyers  intitule*  :  Jntirieur  d*un  peintre,  les  der- 
nieres  lignes  de  ce  chapitre  du  Salon  de  1857,  relatives  & 
Amand  Gautier. 

1530.  (Retonr  d'Allomagne).  —  Gymnasb  :  Les  petites 
Lachetes.  —  Palais-Royal  :  La  Veuve  aux  Camellias.  — 
B6n6fice  de  Salvini.  —  (Madame  Laurent  et  les  Chevaliers 
du  Brouillard).  Le  Moniteur  universel,  5  octobre  1857. 

1531.  Wiesbaden.  L Artiste,  11  octobre  1857.  Get  article  a 
Ste*  r6imprim6,  en  1865,  dans  :  Quoad  on  voyage,  par  Th6o- 
phile  Gautier. 

1532.  Theatbb-Fbancais  :  Le  Pamphlet.  —  Vaudeville  : 
Jocrisse  millionnaire;  Triolet.  Le  Moniteur  universel,  12  oc- 
tobre 1857. 

1533.  Stuttgart.  L Artiste,  18  octobre  1857.  Get  article  a 
reparu  en  1865  dans  Quand  on  voyage,  par  ThSophile  Gautier. 

1534.  Th.  des  Vahibtes  :  Les  Chants  de  Beranger.  — 
(Nouvelles).  Le  Moniteur  universel,  19  octobre  1857.  Un  frag- 
ment de  cet  article  a  6t6  r&mprime*  en  1874  dans  les  Por- 
traits Contemporains,  par  The'ophile  Gautier. 

1534  w.  Salon  de  1857.  XVII.  MM.  Desgoffe;  Cabat; 
Paul  Flandrin;  Bellel;  Corot;  6.  Saltzmann;  Bodmer; 
Daubigny;  Theodore  Rousseau;  Ch.  Lerouz;  Francais; 
Anastasi;  Lamhinet ;  Jules  Andre ;  Lavieille,  etc.  L' Artiste, 
25  octobre  1857. 

1535.  Odbon  :  Le  Perroquet  gris.  —  Theatre  du  Cirque  : 
L'Amiral  de  I'Escadre  bleue.  Le  Moniteur  universel,  26  oc- 
tobre 1857. 

1535 "••  Salon  de  1857.  XVIII.  MM.  Belly;  Fromentin; 
Imer;  Berchere;  Tournemine;  Th.  Frere;  de  Chacaton; 
Bida;  Brest ;  Pasini;  Ziem ;  Van  Moer ;  F.  de  Mercey ;  Aiva- 
sousky.  V Artiste,  ler  novembre  1857. 

1536.  Thbatbk-Franqais  :  Reprise  de  la  Calomnie.  —  Vau- 
deville :  Clairette  et  Qairon.  —  Folies-Nouvblles  :  La  de- 
moiselle de  la  Hochetromblon;  les  Brigands  pour  rire.  Le 
Moniteur  universel,  2-3  novembre  1857. 
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1536  *•  Salon  de  1857.  XIX.  MM.  Tyoii;  G.  Dor* ;  Pils; 
Annand  Dumaresq;  H.  Vernet ;  Bellang* ;  Devilly ;  6.  Jadin; 
J.  Stevens;  Ph.  Rousseau;  Brendel ;  Paliszi ;  Lonbon;  do 
Cock;  Verlat;  Dubuisson;  Schutseuberger;  Balleroy;  Ri- 
card;  madame  O'Connell.  V  Artiste,  8  novembre  1857. 

1537.  Odeon  :  Tartnffe.  Le  Moniteuruniversel,  9  novembre 
1857. 

1537 "-.  Salon  do  1857.  XX.  (Sculpture).  MM.  Rude; 
Aim6  Millet;  Buret;  Lequesno ;  Gumery ;  Bonaifd ;  Dubray ; 
Roubaud;  Trupheme;  Calmels;  Guitton;  Fabisch;E.  Robert; 
Lechesno.  IS  Artiste,  15  novembre  1857. 

1538.  Gtmnase  :  J'enlere  ma  Femmo.  —  Palais-Royal  : 
la  Vente  d'on  richo  mobilier;  Amour  et  Prnneaux.  Le  Mo- 

niteur  universel,  16  novembre  1857. 

1538  "*.  Salon  de  1857.  XXI  et  dernier.  (Sculpture.) 
MM.  Ottin;  Demesmay;  Protheau;  Grabowski;  Cordier; 
Baumas;  Marcellin;  Steenackers;  Perraud;  Guillaume; 
Leharivel  -  Burocher ;  Loison  ;  Ghatronsse  ;  Cailloue  ; 
Gruyere;  Becquet;  Malnecht;  Huguenin;  Jacquemard; 
Pollet ;  Blavier;  de  Nieuwerkerke ;  mesdames  Lefevre-Beu- 
mier;  Valerie  Sbnonin;  Noemi  Constant;  Ballemagne; 
Escalier.  VArtiste,  22  novembre  1S57. 

Quoique  lenomdu  scuIpteurPrgault  nesoit  pasprononce* 
dans  cette  revue  du  Salon,  citons  ici  une  curieuse  lettre  inSdite 
de  ThSophile  Gautier  a  cet  artiste;  elie  fut  e*crite  en  1857, 
nous  apprend  M.  Paul  Meurice,  h  l'occasiond'un  mSdaillon  de 
madame  Paul  Meurice,  medallion  place"  aujourd'hui  sur  son 
tombeau : 

Mon  cher  ami, 

J'ai  vu  ton  mSdaillon,  lundi,  chez  Meurice.  C'est  une 
de  tes  meilleures  choses ;  la  ressemblance  materielle 
est  suffisante  et  la  ressemblance  idtele  parfaite.  La 
bouche  est  6panouie  comme  une  fleur  et  sympathique 
comme  un  baiser;  quant  a  l'oeil,  je  ne  croyais  pas  que 
la  sculpture  pilt  rendre  ainsi  le  regard ;  je  trouve  sen- 
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lement  la  courbe  aquiline  da  nez  un  pea  brusque.  II 
me  semble  qae  dans  la  nature  le  plan  entre  lc  nez  et  lc 
front  est  moins  creux;  je  te  soomets  cette  observation 
qae  je  crois  juste.  Qaelqaes  coups  d'oatil  dans  les  che- 
veux,  iris  616gamment  disposes  da  reste,  ne  feraient 
pasmal. 

En somme, tuas parfaitement r6ussi.  Madame O'Con- 
nell  en  6tait  tres  contente,  et,  comme  dit  Gigoux,  ellc 
s'y  connait. 

Je  t'ecris  mon  impression,  contre  mon  habitude; 
mais  je  ne  te  vois  plus  et  force  m'est  d'ggratigner  da 
papier  avec  une  ipingle  Perry. 

Je  sais  qae  ta  as  fait  de  grands  voyages,  dicouvert 
Rouen,  Dieppe  et  le  Havre,  vu  la  mer;  mais  tes  pere- 
grinations sont  termin6es  et  ta  devrais  bien  faire  las- 
cension  matinale  de  mon  burg. 

Tout  a  toi  de  coeur, 

Thgophile  Gautieb. 

1539.  Ooeox.  Christine  roi  de  Suede.  Le  Moniteur  univer- 
scl,  23  novembre  1857. 

1540.  UnemaisondePompti,  avenue  Montaigne.  L' Artiste, 
20  novembre  1857.  Cet  article  a  6t6  reimprim6  Fannie  sui- 
vante  dans  une  publication  collective  intitule  :  Paris  qui 
s'en  va,  titre  qui  a  616  complete  plus  lard  par  ces  mots  : 
et  Paris  qui  vicnt.  En  1866,  il  enlra  dans  le  Palais  pompHcn 
de  V avenue  Montaigne,  etude  sur  la  maison  grtco-romaine, 
ancienne  residence  du  prince  Napoleon,  brochure  par  Th6ophile 
Gautier,  Ars6ne  Houssaye  et  Charles  Coligny.  Disons  ici 
que  M.  Tourneux  fait  erreur,  dans  son  interessant  travail 
bibliographique  sur  Th6ophile  Gautier,  en  supposant  que  la 
piece  de  vers  sur  un  sphinx,  jointe  dans  cet  opuscule  au 
travail  de  Th6ophile  Gautier,  est  aussi  par  lui.  Les  chapitres 
de  la  brochure  ne  sont  pas  sign6s,  et  la  collaboration  de 
l'auteur  de  Fortunio  se  borne  exclusivement  a  ses  pages  de 
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V Artiste.  En  les  insurant  comme  chapitre  troisieme  du  Palais 
pomptien,  M.  Arsene  Houssaye,  sans  doute,  les  aura  rema- 
nie"es  et  angmentles  des  strophes  en  question.  On  y  a  de 
plus  intercale'  des  ajoutls  et  des  titres. 

La  Revue  du  XIX9  siicle  du  i"  mai  1866,  a  encore 
r€imprim6  cette  version  remanige,  sous  le  titre  de  : 
Le  Palais  pomptien. 

1541.  Theatre-Franqajs  :  Le  Fruit  defendn.  —  Delasse- 
mkits  :  Los  Poetes  de  la  treille.  —  Folies  Dramatiqubs  : 
Histoire  dun  gilet.  Le  Moniteur  umversel,  30  novembre 
1857. 

1542.  L'figlise  Sainte-Qotilde.  V Artiste,  6  decembre  1857. 

1543.  Gvhhasb  :  Le  Feu  a  nne  vieille  maison ;  reprise  du 
Ghangement  de  main.  —  Vaudeville  :  Le  Fere  de  ma  fille; 
la  Botte  secrete.  —  Ambigu  :  Rose  Bernard.  Le  Moniteur 
universely  7  decembre  1857. 

1544.  Sappho.  V Artiste,  13  decembre  1857. 

1545.  Theatbe-Fr anqais  :  Reprise  de  Chatterton.  Le  Mo- 
niteur universe!,  14  decembre  1857.  Un  fragment  de  cet  ar- 
ticle a  6t6  rtiinprime'  en  1874  a  la  suite  de  Y Histoire  du 
romantisme,  par  Theophile  Gautier,  sous  le  titre  de  :  Reprise 
de  Chatterton  en  decembre  1857. 

1546.  Gavarni;  Gustavo  Dore  :  Masques  et  Visages,  Phy- 
sionomies  parisiennes,  Album  lithographique.  V  Artiste, 
20  decembre  1857. 

1547.  Odeon  :  Le  Rocher  do  Sisyphe.  Le  Moniteur  univcr- 
sel,  21  decembre  1857. 

1548.  ficole  imporiale  et  speciale  des  Beaux-Arts  ( :  Dis- 
tribution des  prix).  UArtiste,  27  d&embre  1857. 

1549.  Gtmnasb  :  Un  petit  boat  d'oreille,  etc. ;  Un  Gendre 
on  surveillance.  —  Th.  des  Varibtes  :  One!  les  p'tits 
agneaux!  —  Palais-Rotal  :  Les  Vacbes  landaisos.  Le  Mo- 
niteur universel,  28  decembre  1857. 

1550.  Art  Chretien  (par  M.  Didron).  Le  Moniteur  universel, 
29  decembre  1857. 
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1551.  Larue  LafKtte.  (Las  fitalaget  des  marchands  do 
tableaux).  V  Artiste,  3  Janvier  1858. 

1552.  Louis  XIV  ot  Holitre,  tableau  do  M.  Ingres.  L Ar- 
tiste, 10  Janvier  1858. 

1553.  (Ntarologie  : )  Mademoiselle  Rachel.  Le  Moniteur 
universel,  11  Janvier  1858.  Get  article  a  6t6  r&mprim6  en  1859 
dans  les  Portraits  Contemporains,  album  par  divers  auteurs, 
publie*  par  V Artiste,  et,  en  1874,  dans  le  volume  deThfophile 
Gautier  portant  le  m£me  titre.  Ges  deux  r&mpressions  sont 
tres  incompletes. 

1554.  Nourelles  do  Tart.  (Vente  do  tableaux  modernes 
du20  Janvier  1858).  Signe"  T.  G.  L' Artiste,  17  Janvier  1858. 

1555.  Vaudeville  :  Les  fansses  bonnes  Femmes.  — 
Theatre  du  Cirqoe  :  Turlututu,  cbapeau  pointu.  —  Ajibigu  : 
Paris-Crinoline.  Le  Moniteur  universel,  18  Janvier  1858. 

1556.  A  M.  Ernest  Feydean.  (Buchers  et  Tombeaux). 

V Artiste,  24  Janvier  1858.  A  la  fin  de  1858,  ces  vers  sont 
entrSs  pour  la  premifere  ibis,  sous  le  tilre  de  :  Buchers  et 
Tombeaux,  dans  la  troisieme  Edition  des  £maux  et  Came'es 
(marquee  deuxieme) ;  ils  out  fait  partie  depuis  de  toutes  les 
Editions  de  ce  livre. 

La  ptece  de  vers  :  les  JoycuseUs  du  trepas  (voir  n°  2386), 
n'est  qu'un  fragment  coupe*  de  ce  morceau. 
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Voici  des  variantes  inconnues  de  cette  pidce,  parmi  les- 
quelles  se  trouve  une  ou  deux  strophes  enticement  inldites : 


Et  quand  la  pierre  se  I&arde, 
Au  lieu  du  masque  aux  traits  charmants 
Montrant  a  rceil  qui  s1y  hasarde 
Une  armature  d'ossements. 

Mais  au  feu  du  bucher  ravie 
Une  pincfe  entre  lea  doigts, 
R&idu  I6ger  de  la  vie, 
Qu'enfermait  l'urne  aux  flancs  itroits ; 


La  mort  dissimulait  sa  face 
Aux  trous  profonds,  au  nez  camard, 
Dont  la  hideur  railleuse  efface 
Tous  les  masques  du  cauchemar. 

En  oubliant  le  monstre  maigre 
Que  chacun  porte  sous  sa  peau, 
Dans  une  insouciance  all&gre, 
Tous  s'avan^aient  vers  le  tombeau. 


Settlement,  pour  pousser  k  boire, 
Au  festin  de  Trimalcion, 
Une  larve,  joujou  d'ivoire, 
Faisait  son  apparition ; 

Des  dieux  que  Tart  toujours  rfvfere 
Trdnaient  au  del  marmor&n ; 
L'Olympe  croule...  et  le  Calvaire 
Fait  un  Dieu  du  Nazarfen. 

10 
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Le  cycle  antique  se  clot.  —  L'ombre 
S'&end.  —  Comme  sur  un  drap  noir, 
Sur  la  tristesse  immense  et  sombre 
lie  blanc  squelette  se  fait  voir. 


Des  cercueils  l&ve  le  couverclc 
De  ses  bras  aux  coudes  pointus; 
Dessine  ses  cdtes  en  cercle, 
Et  son  sarcastique  rictus. 

Puis,  ouvrant  la  danse  macabre, 
II  arrtte  le  chevalier 
Sur  son  cheval  qui  se  cabre, 
En  lui  raontrant  le  sablier. 

Ajustant  k  son  crftne  jaune 
Couronne,  tiare  ou  cimier, 
II  rftcle  ses  vers  sur  le  tr6ne, 
Fier  comme  Job  sur  son  fumier ! 

Et  parmi  la  foule  pride, 
Hdte  inattendu,  sous  le  banc 
Glisse,  et  prend  k  la  marine 
Sa  jarreti&re  de  ruban. 


Dans  chaque  cloftre  il  se  d£hanche, 
Dansant  et  jouant  du  rebec, 
Et  sur  fond  noir,  en  couleur  blanche, 
Holbein  l'esquisse  d'un  trait  sec. 

Quand  le  stecle  devient  frivole 
II  s'y  conforme,  et,  bien  plus  laid, 
Le  frond  ceint  de  roses,  il  vole, 
Prenant  des  poses  de  ballet. 
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II  prend  des  mani&res  exquises 
Dans  les  chapelles-Pompadour, 
Au  tombeau-sopha  des  marquises, 
Qui  se  couchent  lasses  d'amourl 

Mais  cache- toi,  masque  sans  joues, 
Que  Tart  moderne  emploie  k  tort ; 
Depuis  assez  longtemps  tu  joues 
Le  m61odrarae  de  la  mort. 

Reviens,  reviens,  bel  art  antique, 
De  ton  Paros  ftincdant 
Gouvrir  le  squelette  gothique, 
Sorti  de  ton  bftcher  br&lantl 

Si  nous  sommes  une  statue 
Sculptfe  k  l'image  de  Dieu, 
Quand  eette  image  est  abattue, 
Jetons-en  I'armature  au  feu. 

Toi,  forme  immortelle,  remonte 
Toujours  pure  aux  sources  du  beau, 
Et  que  le  corps  n'ait  ni  la  honte 
Ni  les  mis&res  du  tombeau ! 

Voici  Yex-dono  mis  par  ThSophile  Gautier  en  t6te  d'un 
exemplaire  de  cette  edition  des  Jimaux  et  Came'es,  ayan 
appartenu  k  M.  Charles  Asselineau : 

Je  suis  satisfait  de  cet  exemplaire  et  je  le  signe  pour 
en  augmenter  l'6clat. 

Thgophile  Gautibb. 

Cette  ptece  de  vers  6tant  la  derntere  de  celles  qui  fureut 
ajout£es  k  ce  tirage  des  titnaux  et  Came'es,  qui  parut  k  la  fin 
de  1838  pendant  que  1'auteur  6tait  k  Saint-P6tersbourg,  nous 
ollons  citer  ici  trois  lettres  in6dites  de  ThSophile  Gautier, 
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Rentes  k  propos  de  ce  livre  k  son  Iditeur  M.  Poulet-Ma- 
lassis  : 

I 

Ce  17  join  1857. 

Monsieur, 
Voici  le  traits  signg  et  les  pieces  de  vers  k  ajouter  au 
volume.  Je  n'ai  pas  encore  vu  l'homme  aux  fleurons  et 
culs-de-lampe ;  je  m'en  fie  tout  a  fait  k  votre  gout  pour 
ces  choses  et  je  crois  que  vous  ferez  tiEmatix  et  Camtes 
un  petit  chef-d'oeuvre  typographique,  comme  les  Odes 
funambulesques  de  1'ami  Banville;  excusezle  retard  que 
j'ai  mis  k  rgpondre  :  le  Salon  m'occupe  tenement  que 
je  ne  sais  ou  donner  de  la  ttte. 

Tout  k  vous, 

ThAophile  Gautikb. 

Je  joins  les  pi&ces  de  m6me  rythme  qui  peuvenl  se 
joindre  a  1'ancien  volume.  J'en  trouverai  encore  une  ou 
deux  peuWtre  qui  s'ajouteront  aux  gpreuves. 

II 

Mon  cher  Monsieur, 

Je  crois  que  la  teinte  rouge  plate  ne  peut  subsister. 
Les  dessins  noirs  s'y  perdent  et  le  tout  fait  tache  dans 
la  page;  il  faudrait,  it  mon  avis,  imprimer  en  rouge- 
rose  tr&s  p&le  les  t6tes  de  page,  les  culs-de-lampe  et  les 
majuscules,  comme  dans  les  Odes  funambulesques. 

Le  contraste  est  trop  fort;  essayez  de  cette  fa$on, 
rasped  y  gagnera. 

Tout  k  vous, 

TMophile  Gautikb. 
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P.  S.  L'en-tgte  de  la  page  neuf  des  Odes  funam- 
bulesques  me  semble  trts  convenable  comme  ton ;  c'est 
tendre  et  16ger.  Gelui  de  la  page  dix-huit  est  aussi  trts 
bien;  il  serait  bon  de  rester  dans  cette  gamme. 

Le  caract&re  me  semble  aussi  bien  gros  et  bien  lourd 
pour  Titendue  de  la  page;  il  faudrait  quel  que  chose  de 
plus  svelte,  de  plus  mignon,  de  plus  d&icat.  Un  tel 
caract&re  ne  peut  exprimer  que  des  idtes  graves, 
lourdes,  sinenses,  —  de  la  prose  scientifique ! 

HI 

Ge  mercredi  0  dfcembre  1857. 

Hon  cher  Monsieur, 

L'artiste  que  vous  avez  chargft  de  l'illustration  des 
£maux  et  Cam&s,  n'a  pas  6t6  plus  heureux  que  moi 
dans  ses  efforts  tenths  pour  nous  rencontrer.  Je  tiens  k 
sa  disposition  plusieurs  portraits  rgunis  chez  moi,  rue 
de  Grammont,  15.  Faites-les  prendre  par  votre  associg 
de  Paris,  si  votre  intention  est  toujours  de  mettre  mon 
efflgie  sur  votre  charmant  volume.  Seulement  retran- 
chez  le  mot  wwoVnic  \  qui  me  parait  trop  ambitieux. 

Pour  tout  le  reste,  je  m'en  rapporte  k  votre  goilt  si 
stir. 

Mille  salutations  cordiales. 

Th*ophile  Gatttixb. 

1557.  Gtmkair  :  Le  Pils  natural.  —  GaIt*  :  Lei  Fiances 
d'Albano.—  (Fours  Dramatiques  :  Reprise  do  JoWn  et  Na- 
nette). Le  McnUeur  universel ,  25  Janvier  1858. 

I.  Qui  Toit  toot. 
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1558.  Las  BeMee  dn  Lmvre.  L Artiste,  31  Janvier  1858. 
Cet  article  a  £te*  rtimpriml,  dati  de :  Paris  23  man  1865, 
dans  le  Courrier  de  FAisne  da  26  mars  1865 ;  cette  r&mpres- 
sion  est  modifier  et  falsified. 

1559.  TufcATaa-FaAHCAis:  Fen  Lionel.  —  Odeon  :  Le  Boa- 
hear  ches  aoL  —  Palais-Royal  :  Marcasain.  Le  McnUeur 
vmvcrsel,  1«  terrier  185*. 

1560.  Peialnrea  de  la  telle  dn  Trine  an  Lnxembonrg, 
par  M.  Henri  Lehmann.  L' Artiste,  7  terrier  1858.  Dans  ce 
mAme  numero  commence  one  imporlante  6tnde  de  M.  F.  de 
Mercey  sor  les  Peintres'primitifs.  Theophile  Gantier  ayait 
d'abord  songe*  a  ecrire  lui-meme  ce  travail,  sons  le  titre  de : 
Les  PrimUifs,  et  voici  les  lignes  de  dlbut  de  cet  article,  les 
seoles  qui  forent  Rentes ;  elles  sont  completement  inldites  : 

Quand  on  se  prom&ne  dans  les  galeries  da  Louvre, 
one  pensie  m&ancoliqae  vous  saisit  Un  jour  viendra 
ou  les  chefs-d'oeuvre  des  maitres  disparaitront  sans  que 
rien  poisse  les  raviver.  Chaque  annie  qui  passe  ajoute 
un  yoile  de  plus  a  r ombre  qui  se  fait  sor  eux;  qaelques- 
uns  dijk  se  laissent  difficilement  p6n£trer ;  on  les  voit 
plutdt  avec  l'oeil  de  Tame  qa'avec  1'oeil  da  corps,  comme 
aa  sommet  des  montagnes,  k  l'heure  o4  la  noit  envahit 
les  Tallies,  an  dernier  rayon  persiste  sur  les  beautgs 
les  plas  hautes;  mais  on  pressent  qu'il  va  s'ivanouir 
bientot  et  remonter  aa  ciel. 

Les  soins  les  plas  delicats,  les  restaurations  les  plus 
scrupuleuses,  prolongeront  leur  existence  de  deux  ou 
trois  sifecles ;  pais  il  arrivera  on  moment  ou  leur  spectre 
mime  s'ivaporera  sans  retour.  Le  travail  des  hoiles,  la 
carbonisation  des  couleurs,  la  pourriture  des  panneaux 
et  des  toiles  vainement  remplacis,  le  jeu  des  vernis 
sous  Tinflaence  de  la  temperature,  la  disagrigation 
lente  mais  inevitable  des  Aliments  dont  Us  se  com- 
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posent  amfenera  leur  mort.  —  Cinq  cents  ans  forment 
l'6ternit6  de  la  peinture  I 

Pour  nos  arriSres-petits-neveux,  Leonard  de  Vinci, 
Raphael,  Titien,  Paul  V6ronfcse,  Rubens,  Rembrandt, 
ne  seront  que  des  souvenirs. 

Ges  gtoiles  de  Tart  s'6teindront  une  k  une,  et  si 
parmi  ces  noms  glorieux,  nous  n'avons  pas  cit6  Michel- 
Ange,  c'est  qu'il  a  conflg  le  plus  souvent  sa  pensfee  au 
marbre :  il  ne  mourra  done  pas  tout  entier. 

L'avenir,  et  un  avenir  prochain,  en  sera  rtduit  k 
chercher,  k  adorer  les  vestiges  de  ces  grands  g6nies 
dans  des  copies,  dans  des  gravures  pgrissables  elles- 
m£mes.  Leur  nom  voltigera  sur  la  bouche  des  homines, 
comme  ceux  d'Apelles  et  de  Xeuxis,  immortel  sans 
doute,  mais  a  l'6tat  tegendaire.  Leurs  oeuvres  ne  seront 
plus  la  pour  attester  leur  gloire. 

1561.  OotfoN  :  La  Jeunesse.  —  (NouveUes).  Le  Moniteur 
universely  8  f6yrier  1858. 

1562.  La  Neo-critique ;  k  propos  de  M.  Ingres.  L  Artiste, 
14  femer  1858. 

Void  encore,  au  sujet  de  la  critique  d'art,  un  curieux 
fragment  ingdit  de  ThSophile  Gautier,  ou  peut-6tre  bien  de 
Gerard  de  Nerval,  car  l'autographe  que  nous  avons  sous  les 
yeux  nous  laisse  quelque  doute ;  c'est  une  sorte  de  canevas 
et  de  plan  d  un  article  a  emre  : 

Enseignement  du  metier.  —  Commencement  essen- 
tiel.  —  Bon  ouvrier.  —  L'exteution  n'a  de  valeur  qu'au- 
tant  qu'elle  est  le  rtsultat  du  pur  esprit,  du  choix.  — 
L'artiste  doit  rechercher  ce  qui  constilue  la  vie.  — 
Difference  des  artistes  et  des  bourgeois.  —  La  loi  du 
charme.  —  Accord  des  contraires.  —  Coloristes  et 
luminaristes.  —  Loi  du  dessin;  ses  rapports  avec  la 
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couleur.  —  Des  lois  de  la  beautt  invariable  et  syste- 
matise chez  les  anciens.  —  Deification  de  la  mati&re, 
onbli  de  lesprit.  —  Preoccupation  contraire  chez  les 
modernes.  —  fipiderme  n6glig6.  —  Raphael  dominant 
mat6rialistes ,  dominant  spiritnalistes.  —  Le  Corrfege 
avec  les  aureoles. — Le  drapeau  r(omantique?)  et  le  dra- 
peau  yienx.  —  Execution  en  harmonie  avec  le  tout.  — 
Sur  Watteau  et  sur  Salvator  Rosa.  —  Ce  qui  fait  un 
maitre.  —  Faute  grossiftre  des  critiques.  —  Grand 
amour  pour  une  chose.  —  Oubli  complet  de  la  tradition. 
—  Us  procfedent  du  bon  Dieu.  —  La  peinture  au  point 
de  yue  du  daguerreotype,  art  miserable.  —  Art  exact 
recompense;  imitation,  vulgaire.  —  Ton  rouge,  mftle; 
bleu,  femelle.  —  Ligne  droite,  m&le;  ligne  courbe, 
femelle.  —  filoignement  du  vulgaire  pour  l'amour  et 
la  passion  dans  Tart. 

1563.  Portr-Saint-Martin  :  La  Moresque.  —  Palais- 
Royal  :  La  Chasse  aux  biches.  Le  MonUeur  universel,  15  f6- 
vrieri858. 

1564.  (Le  Carnaval).  —  Palais-Royal  :  Une  Soir6e  piril- 
leuse;  je  croque  ma  Tante.  Le  Moniteur  universal,  23  fSvrier 
1858. 

1565.  Limitation  de  Jfoua-Chriat  (de  M.  Curmer).  L Ar- 
tiste, 28  ttvrier  1858. 

1566.  Vaudeville  :  Le  Pamphlitaire.  Le  Moniteur  univer- 
sel, 1"  mars  1858. 

1567.  (Euvre  de  Paul  Delaroche  photographic.  Lf Artiste, 
7  mars  1858. 

1568.  Theatri-Franqais  :  Le  Retour  du  mail.  —  Portk- 
Saint-Martin  :  Reprise  de  don  Cesar  de  Bazan,  pour  Fre- 
derick Lemaitre.  Le  Moniteur  universel,  %  mars  1858. 

1569.  De  la  Mode.  V Artiste,  14  mars  1858.  Ge  travail  a 


1858.  153 

reparu  deux  fois  en  brochure  s*par*e  l'ann*e  m*me  de  son 
apparition ;  la  premiere  fois,  in-8°  de  12  pages,  imprim*  sur 
papier  rose  chez  Bonaventure  et  Ducessois(les  imprimeurs  de 
V Artiste),  et  servant  de  prospectus  au  Journal  des  Dames  et 
Messager  des  Dames  et  des  Demoiselles;  la  seconde,  en  un 
petit  in-32,  imprim*  k  trente  exemplaires,  qui  se  vendait 
6  francs,  chez  Poulet-Malassis.  En  1865,  De  la  Mode  est  entr* 
dans  l'Sdition  in- 12  de  la  Peau  de  Tigre,  par  Th*ophile  Gau- 
tier  (dat*e  1866). 

1570.  Palais-Royal  :  Virgile  Marron;  Le  Mleux  est  l'en- 
nemi  da  bien;  La  Kouvelle  Hermlone.  Le  Moniteur  univer- 
sel,  15  mars  1858. 

1571.  Galerie  da  XHe  slecle  :  Honor*  de  Balzac.  UAr- 
tistet2l,  28  mars ;  4,  18,  25  avril et  2  mai  1858.  Gette  *tude 
fat  r*imprim*e  presque  simultan*ment  dans  le  Moniteur 
universel  des  23,  31  mars;  9,  20,  21  avril;  4,  5,  et  9 mai. 
Une  Edition  beige  de  ce  travail,  format  in-18,  fut  publi*e  la 
m*me  ann*e,  sous  le  titre  de:  Honors  de  Balzac,  sa  vie  et  ses 
asuvres9et9 l'ann*e  suivante,  I'ouvrage  fut  *dit*  pour  la  pre- 
miere fois,  en  France,  chez  Poulet-Malassis,  en  un  volume, 
augment*  d'un  tr6s  court  fragment  in*dit  terminant  le  cha- 
pitre  trois,  ce  qui  autorisa  cette  mention  au  titre  :  «  Edition 
revue  et  augments.  »  Quelques  ann*es  plus  tard,  des 
extraits  de  ce  travail  furent  plac*s  comme  preface  en  t*te 
de  l'*dition  Houssiaux  des  oeuvres  de  Balzac,  et,  en  1874,  la 
notice  enti&re  entra  dans  les  Portraits  Contemporains,  par 
Th*ophile  Gautier.  Seulement  cette  *tude  y  fut  r*imprim*e 
sur  le  texte  de  V Artiste,  coup*  en  chapitres,  divisions  que 
le  volume  de  1859  n'avait  pas  conserves,  et  incomplete  du 
court  fragment  aj  out*  k  l'*ditionde  librairie,  dont  nous  avons 
pari*  plus  haul,  et  que  nousallons  citer;  il  doit  se  lire  apr*s 
le  dernier  paragraphe  actuel  du  chapitre  trois  des  Portraits 
Contemporains.  Disons  ici  que  la  biographic  d' Alfred  de 
Musset  par  Th*ophile  Gautier,  longtemps  promise  sur  les 
couvertures  de  V Artiste  pour  sa  Galerie  du  XIX*  stick,  fut 
*crite  par  M.  Louis  Ratisbonne;  celle  de  M.  Vridiric  de 
Mercey,  *galement  annonc*e  par  Th*ophile  Gautier,  n'y  fut 
jamais  *crite  par  lui,  ni  par  personne. 
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Trait  caracteristique !  A  ce  festin  splendide  fourni 
par  Chevet,  il  n'y  avail  pas  de  pain !  Mais  quand  on  a 
le  superflu,  a  quoi  bon  le  nScessaire? 

Aprfes  le  diner,  notre  amphitryon  nous  emmena  aux 
Italiens  dans  an  superbe  remise.  La  soirte  gtait  d£ji 
fort  avancSe,  mais  Balzac  ne  voulait  pas  manquer, 
disait-il,  a  la  descente  de  l'escalier, »  spectacle  selon  lui 
gminemment  instructif. 

Nous  devons  dire  qu'alourdis  par  la  bonne  chfere  et 
les  vins  fins,  enveloppGs  de  la  chaude  atmosphere  de  la 
salle,  nous  nous  endormimes  tous  les  trois  du  sommeil 
des  justes  poor  ne  nous  rftveiller  qu'a  la  felicita  finale. 

Le  public  dut  s'amuser  beaucoup  de  ce  trio  som- 
nolent. 

Dans  ce  m£me  appartement  de  la  rue  des  Batailles, 
dont  nous  avons  deja  decrit  le  salon  avec  le  texte  m£me 
de  Balzac,  nous  nous  souvenons  d  avoir  vu  une  magni- 
fique  esquisse  de  Louis  Boulanger,  d'aprfcs  le  bas-relief 
de  Ltda  et  le  Cygne,  attribu*  k  Michel-Ange.  C'fetait  le 
seul  tableau  qu'il  contint,  car  Tauteur  de  la  Comtdie 
humaine  n'avait  pas  encore  le  goflt  de  la  peinture  et  des 
curiosity  qui  lui  vint  ensuite,  et  son  luxe  d'alors,  comme 
on  a  pu  le  voir,  cherchait  plutdt  la  richesse  que  Tart. 
Son  peintre  6tait  Girodet.  Quelques-unes  de  ses  pre- 
mieres nouvelles  portent  des  traces  de  cette  admiration 
arrterfee,  qui  lui  valait  de  notre  part  des  plaisanteries 
qu'il  acceptait  de  bonne  grace. 

Un  tres  court  fragment  de  ce  travail  fut  ins6r6  aussi,  en 
1859,  dans  Talbum  par  divers  auteurs,  public  au  bureau 
de  V Artiste  sous  le  litre  de  :  Portraits  Contemporains ;  voici 
les  deux  premiers  paragraphes,  un  peu  difftrents,  de  cette 
version  6court6e  : 
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En  presence  de  Balzac,  la  phrase  de  Shakspeare  sur 
G6sar  nous  revient  k  la  memoire  :  «  Devant  lui  la  nature 
pouvait  se  lever  hardiment  et  dire  k  runivers  :  Voila 
un  homme !  » 

Henri  Heine,  lorsqu'il  alia  visiter  Goethe,  ne  trouva 
non  pins  autre  chose  k  dire,  sinon  que  les  prunes  torn- 
Wes  des  arbres  sur  la  route  d'I6na  k  Weimar  £taient 
excellentes  contre  la  soif,  ce  qui  fit  doucement  rire  le 
Jupiter  de  la  po6sie  allemande.  Balzac,  k  notre  premiere 
visite,  nous  eut  bientflt  mis  k  1'aise,  et  pendant  le 
dfijeuner,  le  sang-froid  nous  revint  assez  pour  l'exa- 
miner  en  detail. 

1572.  Th.  des  Varibtes:  Le  Pays  des  amours;  je  marie 
Victoire.  —  Vaudeville  :  Le  Chapitre  de  la  toilette.  — 
Ambigu  :  Le  Martyrs  du  coeur.  Le  Moniteur  unwersel,  22  mars 
1858. 

1573.  Vaudeville  :  Les  Femmes  terribles.  —  Palais- 
Royal  :  Le  Hanneton  du  Japon.  Le  Moniteur  universel, 
29  mars  1858. 

1574.  Theatre-Fran^ais  :  Les  Doigts  de  Me.  —  GaItb: 
Germaine.  —  Palais-Royal  :  Le  Clou  auz  maris;  Mademoi- 
selle mon  trtre.  Le  Moniteur  universel,  7  avril  1858. 

1575.  TiiiATRi  Vbntadoub  :  Madame  Ristori  dans  Medea 
et  dans  Macbeth.  Le  Moniteur  universel,  12  avril  1858. 

1576.  Portk-Saint-Martin  :  Les  Mires  repenties.  —  Th. 
des  Varibtes  :  Macaroni  d'ltalie;  Un  Homme  nerreux.  Le 
Moniteur  universel,  19  avril  1858. 

1577.  Tanko  le  Bandit,  ballet-pantomime  en  deux  actes, 
par  M.  Thlopbile  Gautier,  musique  de  M.  Deldevez.  Repr£- 
sent6  pour  la  premiere  fois  sur  le  th6&tre  de  la  Porte-Saint- 
Martin,  le  jeudi  22  avril  1858.  In-4°  d'une  page,  imprimg 
sur  papier  rose  p&le  par  Bonaventure  et  Ducessois,  k  Paris. 
(Les  imprimeurs  de  V Artiste,  k  cette  6poque.) 
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Ge  ballet  ne  se  rendit  point ;  il  fat  imprime  a  an  tris  petit 
nombre  d'exemplaires,  an  dos  de  programmes  qui  furent 
distribute  aux  critiques,  dans  la  salle  meme,  le  soir  de  la 
premiere  representation ;  il  ne  fat  ni  deposl,  ni  inslrl  dans 
la  Bibliographie  de  la  France.  Yanko  le  Bandit  a  pris  place, 
en  1872,  dans  le  Theatre  de  Thtopbile  Gantier,  qu'il  n'aplns 
quittl  depais.  Cest  H.  de  Rorray  (Fiorentino)  qui  rendit 
compte  de  la  premiAre  representation,  dans  le  Moniteur  urn- 
versel  da  25  anil  1858,  et  qui  raconta  dans  son  article  le 
fait  de  la  distribution  da  livret  dans  la  salle. 

1578.  Theatri-Frajicais  :  reprise  da  Don  Joan.  —  Theatre 
Vihtadouh  :  Graditta.  —  (Foubs-Nouvbu.es).  Le  Moniteur 
universel,  26  avril  1858. 


1579.  Palais-Royal  :  Un  Arare  an  ganta  jannas.  —  Thea- 
tri  du  Cirque  :  Ban  Salem.  —  (Nourellasj.  Le  Moniteur 
untoersel,  3  mai  1858. 

1580.  Una  Tislte  chei  Barbedienne.  V Artiste,  9  mai  1858. 

1581.  (Necrologie  :  Brisenx).  —  Cibque  de  l'Imperatbice. 
—  Hippodrome.  Le  Moniteur  universel,  10  mai  1858.  Quelques 
lignes  sur  Briseux  extraites  de  ce  feuilleton,  sont  entries,  en 
1 874,  dans  les  Portraits  Contemporains,  par  Th6ophile  Gantier. 

1582.  A  travers  las  ateliers  :  MM.  Gerome ;  Gleyre;  De- 
lacroix; Appert;  Paul  Haet.  V Artiste,  16  mai  1858. 

1583.  Theatre  Ventadodr  :  Fedra.  —  Odeon  :  L'ficole 
das  manages.  —  Porte-Saint-Martin  :  reprise  das  Boht- 
mlens  da  Paris.  Le  Moniteur  universel,  17  mai  1858. 

1584.  (Paris).  LVnwers  Ulustri,  n*  1,  22  mai  1858.  Ges 
lignes,  datees  de  :  «  Paris,  20  mai  1858, »  ne  portent  le  titre 
de :  Paris  qu'a  la  table  dn  numlro ;  nous  allons  reimprimer 
ici  cette  curieuse  introduction  : 

La  vie  moderne  a  pris  une  extension  singulifere  a 
laquelle  la  literature  ne  soffit  plus;  elle  s'6tend  et 
s'agrandit  de  jour  en  jour,  [/intelligence  est  forcde 
d'acqu6rir  one  quantity  de  notions  qui  eut  para  dgpasser 
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autrefois  la  portte  da  cerveau  humain.  Jadis  l'&ude 
d'une  ou  deux  langues  mortes  et  de  qnelques  volumes 
classiques  formait  la  base  de  l'6ducation ;  les  gens  m£me 
bien  61ev6s  restaient  Strangers  aux  arts;  les  voyages 
ftaient  rares  et  difficiles ;  et  pourvu  que  Ton  pAt  citer  a 
propos  qnelques  vers  d'Horace  ou  de  Virgile,  d£biter  la 
belle  tirade  de  la  traggdie  en  vogue,  narrer  one  anec- 
dote et  causer  des  bruits  de  la  ville  et  de  la  cour,  on 
tenait  agrtoblement  sa  place  dans  le  monde.  Maintenant 
c'est  tout  autre  chose :  le  cercle  de  l'existence  va  s'61ar- 
gissantd'ondulation  en  ondulation;  l'espace  ni  le  temps 
n'existent  plus.  L'h61ice  fait  vibrer  sa  spirale,  la  roue 
bat  les  mers  de  ses  palettes,  la  locomotive  halite  et 
gronde  dans  le  tourbillon  de  sa  rapiditg;  on  cause  d'un 
monde  k  l'autreatraversl'Ocgan;  le  fluide  glectrique 
s'est  fait  facteur  de  la  poste;  le  tonnerre  domptg  porte 
des  lettres  sur  un  fil;  le  soleil  dessine  paysages,  types, 
monuments;  le  daguerreotype  ouvre  son  ceil  de  verre 
aux  paupteres  de  cuivre  sur  un  point  de  vue,  une  mine, 
un  groupe  :  contour,  lumtere,  ombre,  detail  jusqu'fr 
l'infini,  tout  est  saisi  instantan6ment.  Un  sens  nouveau, 
le  sens  pittoresque,  excite  par  le  spectacle  des  choses, 
prend,  grftce  aux  moyens  de  la  science,  des  divelop- 
pements  imprtvus  et  qu'il  faut  satisfaire. 

C'est  le  but  que  ce  journal  se  propose  d'atteindre. 

Notre  sifecle  affairt  n'a  pas  toujours  le  temps  de  lire, 
mais  il  a  toujours  le  temps  de  voir ;  ou  l'article  demande 
une  demi-heure,  le  dessin  ne  demande  qu'une  minute. 
II  soffit  d'un  coup  d'oeil  rapide  pour  s'approprier  l'en- 
seignement  qu'il  contient,  et  le  croquis  le  plus  sommaire 
est  toqours  plus  comprehensible  et  plus  explicite  qu'une 
page  de  description. 
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Toutes  les  choses  visibles  de  Tunivers,  toutes  les 
creations  de  Tart,  ce  qui  reste  des  anciennes  civilisa- 
tions, ce  qu'improvisent  les  nouvelles,  les  monuments 
en  mines  et  ceux  qui  s'61fevent,  Ninive  et  San-Francisco, 
Th&bes  et  Melbourne,  le  palais  de  Rarnac  et  le  nouveau 
Louvre,  ce  qui  a  6t6  et  ce  qui  est,  et  m6me  ce  qui  sera, 
le  char  de  Pharaon  et  la  dernifere  locomotive,  la  tri- 
reme de  C16opatre  et  le  Leviathan;  tous  les  types,  tous 
les  costumes,  tous  les  usages,  les  fetes,  les  revues,  les 
inaugurations,  les  modes  d  autrefois  et  les  modes  du 
jour,  les  tableaux  ou  les  dessins  de  maitre  que  recipient 
nos  musses  et  les  galeries  lointaines  :  tout  cela  est  de 
notre  domaine.  Toutes  ces  merveilles  et  beaucoup 
d'autres  encore  passeront  successivement  sous  les  yeux 
de  nos  lecteurs. 

Pour  6gayer  ces  magnificences,  nous  insfrerons  de 
temps  a  autre  des  dessins  humoristiques,  des  carica- 
tures ou  seront  saisis  les  aspects  et  les  ridicules  du 
temps;  plus  loin,  reprenant  notre  gravity,  nous  donne- 
rons  les  portraits  des  personnages  illustres  ou  curieux 
4  quelque  titre  que  ce  soit.  Le  lion  du  jour  est  stir  d'dlre 
croqu6  par  nous  dans  la  semaine ;  la  danseuse  en  vogue 
succ6dera  dans  nos  colonnes  a  l'ambassadeur  de  Siam, 
et  ainsi  de  suite. 

Pourtant,  nous  ne  serons  pas  seulement  un  journal 
d'images,  ce  num6ro  en  est  la  preuve ;  nous  serons  k  la 
fois  un  album  et  un  livre;  nous  contiendrons  la  chose 
s6rieuse  et  la  chose  16g6re,  l'entrefilet  du  jour  et  la  page 
qui  reste.  Si  les  enfants  qui  ne  lisent  pas  encore 
apprennent  a  connaitre  mille  choses  en  regardant  nos 
bois  de  leurs  beaux  yeux  6tonn6s  et  ravis,  nous  voulons 
que  nos  colonnes  disent  autant  k  l'esprit  que  nos  gra- 
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vures  k  la  vue,  et  soient  m6me  poor  ceux  qui  savent 
une  instruction  et  un  amusement ! 

Est-il  ntaessaire  d'ins&rer  ici  la  liste  de  nos  collabo- 
rateurs,  liste  trop  souvent  mensongire  ?  Nos  abonnSs 
trouveront  au  bas  de  nos  pages  des  noms  qu'ils  aiment 
dSji  et  d'autres  qu'ils  aimeront  bientflt. 

1585.  Ce  qu'on  pent  voir  en  six  Jours :  I.  Le  lac  de  Neu- 
ch&tel.  II.  De  Berne  k  Strasbourg.  III.  Heidelberg,  Mann- 
heim. IV.  Le  Rbin.  V.  Dusseldorf.  VI.  Rotterdam,  la  Haye, 
Scheveningue.  VII.  La  Haye,  Dordrecht,  Anvers,  Bruxelles. 
Le  Moniteur  universel,  29,31  mai;  3,  4,  10,  12  et21  juin 
1858.  Ges  pages  ont  reparu  en  1865,  dans  Loin  de  Paris,  par 
ThlophUe  Gautier. 

1586.  La  Source.  V Artiste,  30  mai  1858.  Ges  vers,  dates 
dans  I' Artiste,  du  :  «  Lac  de  Neuch&tel,  »  ont  fait  partie,  en 
1863,  de  la  quatrienie  Edition  des  &maux  et  Camees,  dans 
le  volume  des  Potties  NouveUes,  et  ne  les  ont  plus  quitted 
depuis. 

1587.  L'Art  dans  l'industrie.  L  Artiste,  6  juin  1858. 

1588.  GaIte  :  Le  Pont-Rouge.  —  (NouveUes).  Le  Moniteur 
universel,  7  juin  1858. 

1589.  NouveUes  publications  de  MM.  Goupil  et  Cto. 

V Artiste,  13  juin  1858.  Get  article  a  616  r6imprim6  dans 
le  Moniteur  universel  da  18  d£cembre  de  la  mGrae  ann6e, 
sous  le  titre  de  :  Beaux-Arts. 

1590.  Thbatbb-Franqais  :  Les  deux  Frontins.  —  Th.  des 
Varibtbs:  Une  Dame  pour  voyager;  Ne  touches  pas  k  la 
Tante.  —  Palais-Royal  :  Plus  on  est  de  fous  plus  on  lit ; 
Un  Diner  et  des  egards.  —  Theatre  du  Cirque  :  Les  Mers 
polaires.  Le  Moniteur  universel,  14  juin  1858. 

1591.  (Nocrologie : )  Ary  Scheffer. L'Artiste,20  juin  1858. 
Des  fragments  de  cet  article  ont  6t6  r6imprim6s  en  1874 
dans  les  Portraits  Contemporains,  par  Th6ophile  Gautier. 

1592.  Revue  des  arte.  L 'Artiste,  27  juin  1858. 
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1593.  Anwu  :Lm  Pafiftlfe.  —  P^CAnuui : 
Lt  MomiUur  wmersely  28  join  1858. 

159*.  Las  dene  Man  de  la  jilaiMi.  I. 
fiacL  L Artiste,  4  el  18  joilJei  1858.  Cet  article  fat  le  seal 
public  de  celte  s£rie  promise  par  f  Artiste;  la  seconde  mo- 
DOgraphie  annoDcee,  Fra  Angelico,  qae  la  Revue  national* 
promil  a  son  tour  quelques  annees  apres,  ne  fat  jamais 
ecrite.  Cette  biographie  de  Leonard  de  Vinci  reparot  en  1863 
dans  les  Dieux  et  les  devd-IHeux  de  la  pemtoure  (volume  datl 
de  1864),  par  Theophile  Gautier,  Arsene  Houssaje  et  Paul 
de  Saint-Victor,  dont  les  articles  ne  sont  pas  signes.  Le  pre- 
mier paragraphe,  modifil,  fut  settlement  cil6  en  note,  el 
plusieurs  adjonctions  rarenl  faites  an  travail  primitiL  Void 
la  premiere  version  du  delmt  de  eel  article  : 

Ed  publiant  ces  etudes  sur  les  doaze  dieux  de  la 
peinture,  noire  intention  nest nullement  d'fcrire les 
biographies  des  grands  maitres  de  rart  Leurs  vies 
physiques  sont  partout,  et  nous  ne  sommes  pas  d'humeur 
k  copier  des  anecdotes  et  des  details  connos  de  lout  le 
monde,  d'aprts  Vasari,  Baldinucci,  l'abbft  Lanzi,  F*li- 
bien,  Cochin,  de  Piles,  Reynolds;  nous  voulons  seule- 
ment  analyser  dans  leur  oeuvre  ces  artistes  supr&nes, 
et  retrouver  la  route  par  laquelle  ils  ont  cherch6  le 
beau. 

II  contient  aussi  one  longue  citation  empruntee  par  I'au- 
teur  a  son  Voyage  en  ItaUe,  relative  a  l'ceuvre  de  Leonard 
de  Vinci :  La  Cene.  Depuis  1882,  cette  elude  fait  partie  du 
volume  de  Theophile  Gautier  intitule :  Guide  de  C amateur 
au  tnusee  du  Louvre. 

1595.  TfliATBi-FBANQAts  :  L'Arioste.  —  Th.  des  Vaiu4t*s: 
Pane  Brlgitte;  l'Ut  dieae.  —  GaIt*  :  reprise  des  Ghieus  du 
mont  Saint-Bernard.  —  Pat  Gatilah  :  Oaribella.  le  Moni- 
teur  universely  5  juillet  1858. 

1596.  La  Cassette  de  Saint  Louie.  Le  Moniteur  universel, 
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7  juillet  1858.  Get  article  a  6t6  r£imprim6  dans  V Artiste  du 
19  septembre  de  la  mfime  ann£e  et  dans  la  Gazette  de 
Paris  da  7  juin  1872. 

1597.  Sacoantala,  ballet-pantomime  en  deux  actes,  tir£ 
du  drame  indien  de  Calidasa.  Livret  de  Tblophile  Gautier, 
musique  d* Era  est  Reyer,  chorlgraphie  de  Lucien  Petipa.  Re- 
present^ pour  la  premiere  fois  sur  le  theatre  de  POpera,  le 
14  juillet  1858.  In-8°  de  16  pages.  Imprimerie  de  Bonaven- 
ture  et  Ducessois  k  Paris.  —  A  Paris,  chez  madame  veuve 
Jonas,  Michel  Ltvy  frires  et  Tresse.  Prix  :  1  franc. 

Ge  ballet,  que  nous  trouvons  inscrit  sous  le  n°  6864  de  la 
Bibliographic  de  la  France  du  17  juillet  4858,  reparut  pour  la 
premiere  fois  dans  les  ceuvres  de  son  auteur  en  1872,  dans 
son  Thtdtre,  qu'il  n'a  plus  quitte\  Yoici  la  dldicace  ingdite 
6crite  par  l'auteur  sur  l'exemplaire  de  Tun  des  imprimeurs, 
M.  Ducessois  : 

A  Theodore  Ducessois, 
qui  donne  des  ailes  k  la  parole. 
Hommage  de  l'auteur, 

Th6ophile  Gautier. 

A  propos  deSacountala,  voici  un  fragment  in6dit  deThe'o- 
phile  Gautier  qui  semble  se  rapporter  h  ce  ballet;  c'est  un 
d£but  de  pi^ce  indienne  : 

PROLOGUE. 

Le  Theatre  reprtsente  le  Calaya,  le  troisifcme  des  cinq 
paradis  des  Indiens  demeure  du  Dieu  Ixora.  Ce  paradis 
est  situ6  sur  le  haut  d'une  montagne  d'argent.  Perspec- 
tive d'architecture  teerique,  dans  le  style  des  pagodes. 
Au  fond,  appuyg  sur  le  boeuf  sacr6,  le  Dieu  Ixora,  avec 
son  visage  trfes  blanc,  trois  yeux,  seize  bras,  vfitu  d'une 
peau  de  tigre  et  d'un  cuir  d'616phant,  le  cou  entourt  de 
colliers  de  fleurs  et  de  clochettes.  Des  bienheureux 
admis  dans  le  ciel  l'6ventent  avec  des  6ventails  de  plume 
ii.  ii 
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de  paon.  —  Parvadi,  sa  femme,  et  plusieurs  concu- 
bines, lui  versent  dans  les  coupes  qu'il  tient  avec  ses 
seize  mains,  l'amrita  ou  ambroisie,  puisne  dans  IWan 
de  lait.  Le  Dieu  commence  &  s'assoupir.  —  Un  choeur 
de  femmes  calibre  a  demi-voix  le  sommeil  du  Dieu  et 
lui  souhaite  des  r6ves  cosmogoniques.  —  Parvadi  restec 
seule  avec  Lackmi,  une  de  ses  compagnes  celestes,  sc 
plaint  de  Tennui  qu'elle  eprouve.  —  «  N^tes-vous  pas 
hcureuse,  vous,  simple  mortelle  61ev6e  au  rang  dc 
D6esse  et  d'Gpouse  d'un  des  plus  puissants  Dieux  ?  »  — 
«  Je  n'Gtais  pas  faite  pour  le  ciel,  mais  Ixora  me  pour- 
suit  de  son  amour  eternel » 

Une  version  inSdite  de  Sacountala,  dont  nous  parlerons  a 
sa  date  d'apparition,  a  Ite*  publide  en  1877  dans  la  deuxieme 
Edition  du  TMdtre  de  Thlophile  Gautier.  (Voir  n°  2396.) 

1598.  Op£ra  :  Sacountala.  Le  Moniteur  universel,  19  juil- 
let  1858.  Cet  article  a  lie*  r6imprim£  en  1877  dans  la 
deuxieme  Edition  du  ThMre  de  ThSophile  Gautier. 

1599.  Le  Diapason.  Le  Moniteur  universel,  21  juillet  1858. 

1600.  La  Galerie  Medicis,  de  Rubens.  Le  Moniteur  uni- 
versel, 23  juillet  1858. 

1601.  Un  plafond  de  M.  Cabanel  (chez  M.  £mile  Pireire). 

L 'Artiste,  25  juillet  1858. 

1602.  Porte-Saint-Martin  :  Jean  Bart.  Le  Moniteur  uni- 
versel, 29  juillet  1858. 

1603.  Baden.  V Artiste,  1"  aout  1858.  Cet  article  a  reparu 
d'abord  dans  le  Moniteur  universel  du  16  du  meme  mois; 
il  aeHe*  r&mprime*  ensuite,en  1865,  dans  Quand  on  Voyage, 
par  Thlophile  Gautier;  les  trois  derniers  paragraphes  sont 
supprimis  dans  ce  volume ;  les  voici  : 

Mais  le  Moulin  du  Roi,  paroles  de  M.  de  Leuven, 
musique  de  M.  A.  Boieldieu,  vous  n'en  rendez  pas 
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compte?  —  On  Ta  jou6  le  IS  juillet,  nous  n'y  Stions 
pas ;  mais  il  n'y  a  pas  besoin  d'y  fitre  pour  dire  que  la 
musique  6tait  charmante  et  supferieurement  change ;  le 
nom  de  madame  Miolan-Carvalho  suffit.  Et  les  courses? 
Elles nauront  lieu  qu'au  commencement  de septembre, 
dans  tout  l'gclat  de  la  saison ;  vingt-sept  chevaux,  ins- 
crits  au  stud-boock,  et  Thonneur  du  Turf  sont  engages; 
Ton  dit  m6me  tout  bas  que  le  c61&bre  Tonnerre....  des 
Jndes  courra  I 

Les  quarante-cinq  mille  francs  de  prix  royalement 
offerts  par  M.  Benazet  seront  bien  disputes! 

C'est  alors  qu'il  sera  incongru  de  se  promener  devant 
le  passage  de  I'Opgra  I  —  Nous  repartirons,  comme  tout 
le  monde ! 

1604.  Thbatre-Francais  (Salle  Ventadouh)  :  Le  Bourgeois 
gentilhomme.  —  Theatre  du  Cirque  :  Le  Marechal  de  Vil- 
lars.  —  Pre  Gatelan  :  Cavalcade  de  Francois  I".  Le  Moni- 
tor universel,  2  aout  1858. 

1605.  Lea  cinq  nouveaux  tableaux  espagnols  du  Musie. 
Le  MonUeur  universel,  3  aout  1858.  Cet  article  a  &£  r&m- 
prime*  la  m6me  ann£e  dans  V Artiste  du  8  aout,  sous  le  titre 
de  :  les  Nouveaux  tableaux  du  Louvre.  Quelques  fragments 
de  ce  travail  ont  6te*  replaces  par  Thfophile  Gautier  en  1863 
dans  son  Itude  sar  Murillo,  publtee  dans  les  Dieux  et  les 
demi-Dieux  de  lapeinture,  volume  par  divers,  date  de  1864, 
dont  nous  avons  deja  parte.  En  1880,  cet  article  a  6t6  rlim- 
printe  integrate  me nt  dans  le  volume  de  Thenphile  Gautier : 
Tableaux  a  la  plume,  et,  en  1882,  la  version  des  Dieux  et 
des  demi-Dieux  de  la  peinture,  est  entree  dans  son  ouvrage 
intitule* :  Guide  de  Vamateur  au  musie  du  Louvre. 

1606.  Discours  prononce  le  5  aout  1858  par  M.  J.  Pelle- 
tier,  secretaire  general  au  Ministere  d'£tat,  a  la  distri- 
bution des  prix  du  Conservatoire.  Le  Moniteur  universel, 
6  aout  1858. 
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Ge  curieux  discours,  dont  nous  ne  soupconnions  gu&re 
Th6ophile  Gautier  d'etre  l'auteur,  fut  pourtant  6crit  par  lui 
pour  M.  Pelletier,  qui  le  modifia  settlement  quelque  peu.  Nous 
avons  sous  les  yeux  l'autographe  des  deux  tiers  environ  du 
morceau  (le  d6but  manque  malheureusement),  et  nous  allons 
les  citer  ici.  La  partie  retrouvle  se  place  apr&s  cette  phrase 
du  discours  imprimS  :  «  augmenter  en  tous  l'amour  de 
l'ltude  et  le  gout  du  travail.  »  Theophile  Gautier  continue 
ainsi  : 

Mais  de  ce  que  le  sentiment  de  Tart  est  un  don  du 
ciel,  il  ne  faudrait  pas  en  conclure  qu'il  n'ait  pas  besoin 
de  la  science.  —  L'inspiration  ne  peut  se  passer  de  la 
science  qui,  k  la  rigueur,  se  passerait  plutftt  de  l'inspi- 
ration.  —  Outre  le  don  naturel,  il  faut  pour  devenir  un 
grand  artiste,  un  travail  long,  patient,  opinifttre,  bien 
dirigfe  surtout;  le  savoir,  loin  d'alourdir  le  g6nie,  lui 
donne  an  contraire  des  aites;  il  lui  Gpargne  des  essais 
infructueux,  des  tatonnements,  des  errenrs  de  route, 
et  met  a  sa  disposition  des  formules  6prouv6es,  des 
proc6d6s  sArs,  tout  le  trtsor  de  Texpirience,  tous  les 
rtsultats  obtenus,  mille  ressonrces  qui,  modifies  par  le 
sentiment  personnel,  constituent  l'originalitg,  car  nul 
nest  original  a  moins  de poss6der et  de  dominer  abso- 
lument  les  moyens  d'expression  de  son  art.  (Test  pour 
cela,  quoi  qu'on  en  puisse  dire,  que  le  Conservatoire 
est  une  institution  excellente.  Le  d£p6t  des  saines  tra- 
ditions y  est  soigneusement  gard6  et  le  feu  entretenu 
sur  l'autel  sans  Eclipse.  II  a  form6  des  artistes  iminents, 
et  n'a  emp£ch6  personne  d'etre  illustre  en  dehors  de 
lui ;  mais  croyez  que  savoir  parfaitement  la  grammaire 
ne  nuit  pas  a  un  terivain,  pas  plus  que  connaitre  a  fond 
l'harmonie  et  le  contre-point  ne  nuit  a  un  compositeur. 
On  doit  done  beaucoup  de  reconnaissance  a  M.  Sarrette, 
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l'homme  de  bien  et  de  goftt  qui  a  fond6  le  Conser- 
vatoire, cette  p6pini6re  de  talents,  ce  gymnase  de 
vocations,  cette  6cole  normale  de  lamusique,  du  chant 
et  de  la  comgdie,  ou  Fhomme  apprend  a  l'homme  tout 
ce  que  Fart  a  de  transmissible,  car  le  reste  vient  de 
Dieu.  II  est  regrettable  pour  nous  de  n'adresser  cet 
bommage  bien  legitime  qu  a  la  m6moire  de  M.  S arret te, 
mort  Fann6e  derniire,  avec  cette  joie  du  moins  de  voir 
le  Conservatoire  institug  par  lui  prosp6rer  sous  l'intel- 
ligente  surveillance  du  gouvernement. 

H61as !  nous  n'en  avons  pas  fini  avec  les  souvenirs 
funfebres.  L'art  dramatique  a  fait  il  y  a  quelques  mois 
k  peine  une  perte  qui  bien  que  prtvue  depuis  long- 
temps  n'en  a  pas  moins  caus6  une  douloureuse  surprise. 
—  La  mort  a  beau  se  faire  annoncer,  elle  surprend  tou- 
jours,  surtout  lorsqu'elle  vient  glacer  sur  Foreiller  du 
dernier  sommeil,  une  t6te  jeune  et  belle,  toute  charg6e 
de  couronnes.  —  On  a  beau  se  r6p6ter  comme  consola- 
tion le  vers  mglancolique  de  MSnandre :  «  Geux  qui 
meurent  jeunes  sont  aim6s  des  dieux  »,  il  est  difficile 
de  se  rtsigner  k  cette  id6e  de  mademoiselle  Rachel  dis- 
parue  dans  tout  F6clat  de  son  triomphe,  dans  tout  le 
rayonnement  de  sa  gloire.  —  Aureole  Gteinte  avec  la 
rampe,  renommee  d'un  jour,  6cho  bien  vite  Gvanoui, 
grand  bruit  et  puis  grand  silence,  diront  quelques-uns, 
car  le  comgdien  emporte  tout  son  art  dans  la  tombe. 
Le  tableau  du  peintre  se  voit  au  mus6e,  le  livre  du  pofete 
se  range  sur  les  rayons  des  bibliothfeques,  la  partition 
du  compositeur  se  reveille  et  chante,  ressuscitee  par 
Forchestre;  mais  que  reste-t-il  de  cette  inflexion  de 
voix,  de  ce  froncement  de  sourcil,  de  cet  gclair  de  Foeil, 
de  ce  geste  superbe  qui  soulevbrent  toute  une  salle? 
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Rien.  —  Erreur,  erreur  profonde !  —  Non,  la  gloire  du 
com6dien,  de  celoi  qui  donne  son  fime  aux  chefs- 
d'oeuvre  et  qui,  dans  one  langue  sacrte,  interprtte  le 
beau  devant  tout  on  people,  n'est  ni  fugitive,  ni  fragile, 
ni  6ph6m6re.  Elle  dure  au  contraire  plus  longtemps 
que  toute  autre,  car  elle  est  inattaquable,  ne  laissant 
qu'un  nom  connu  de  tous  et  pas  d'oeuvres  que  la  cri- 
tique puisse  discuter.  Elle  est  faite,  cette  gloire,  des 
souvenirs,  des  enthousiasmes,  des  aspirations  de  toute 
(une)  6poque.  Ghacun  y  m61e  un  peu  de  son  &me,  de  sa 
jeunesse  et  de  son  amour.  Elle  resume,  pour  ainsi  dire, 
toute  une  generation.  —  Quelles  belles  pieces  et  quels 
grands  com£diens  que  ceux  qu'on  voyait  k  vingt  ans ! 
Demandez  k  vos  p£res  ce  qu'ils  pensent  de  Talma,  de 
mademoiselle  Mars,  de  madame  Malibran,  et  vous  les 
veiTez  tout  a  coup  rajeunir  et  vanter  avec  feu  Timmor- 
tel  traggdien,  la  comedienne  sans  rivale,  la  cantatricc 
comrae  on  n'en  entendra  plus.  Nous-mfime,  quels  rtcits 
nous  ferons  de  mademoiselle  Rachel  k  nos  enfants, 
16g6rementincr6dules,  et  tournGs  vers  une  autre  admi- 
ration, mais  gardant  ce  grand  nom  dans  leur  m&noire, 
a  c6t£  des  noms  de  Gorneille  et  de  Racine.  Roscius, 
l'acteur  romain,  n'est-il  pas  aussi  connu  que  Cic£ron, 
qui  apprit  de  lui  Tart  de  d£clamer?  —  Aussi,  n'£coutez 
pas  ceux  qui  disent  qu'un  profond  oubli  suit  ces  ovations 
et  ce  tumulte  du  theatre.  Cette  gloire  vaut  qu'on  tra- 
vaille  pour  la  conquerir;  elle  est  aussi  durable  que 
puisse  l'etre  une  chose  humaine.  La  tradition,  cette 
histoire  faite  par  tout  un  peuple,  se  charge  de  la  con- 
server. 

Et  maintenant,  ne  d£sesp£rez  pas  parce  qu'un  des 
plus  grands  talents  du  si&cle,  dontles  lecons  vous  etaient 
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promises,  a  6t6  fatalement  interrompu  au  milieu  de  sa 
carri&re.  La  flamme  6teinte  ici  se  rallume  ailleurs  et 
Tart  brille  toujours.  Hier  c'6tait  mademoiselle  Rachel ; 

—  demain  ce  sera  un  autre ; — qui  sail?  Peut-6tre  Tun 
de  yous. 

Ce  dernier  paragraphe  a  dlja  6te*  communique  par  nous 
a  GlrOme  (M.  Ludovic  HalSvy)  qui  l'a  public  dans  I'Univers 
iUustri  du  11  terrier  1882. 

1607.  Palais-Royal  :  Le  Fils  de  la  Belle  au  Bois-Dormant. 

—  Gymnase  :  M.  Candaule;  la  Balancoire.  —  Gaitk  :  Lea 
Crochets  du  Pare  Martin ;  le  Dejeuner  de  Fifine.  Le  Moni- 
teur universel,  17  aout  1858. 

1608.  Le  Mcor.  V Artiste,  22  aout  1858. 

1609.  Theatre-Francais  :  Reouverture.  —  Th.  des  Varie- 
tes  :  Lea  Bibelots  du  Diablo.  —  Gymnasb  :  Monsieur  Acker. 

—  Cirque  de  l'Impbratrice  :  Ddbuts,  etc.  —  (Asnieres).  Le 
Moniteur  universel,  24  aout  1858. 

1610.  Le  Musee  assyrien.  V Artiste,  29  aout  1858. 

1611.  Theatre  Deburau  :  I.  Pifferari;  l'Amour  au  tam- 
bour; le  Duel  de  Pierrot.  Le  Moniteur  universel,  30  aout 
1858. 

1612.  Cherbourg.  Le  Moniteur  universel,  3,  5,  9, 14  et  15 
septembre  1858.  Cet  article  a  reparu  en  1865  dans  Quand  on 
Voyage,  par  ThSophile  Gautier,  sous  le  titre  de  :  Cherbourg, 
Inauguration  du  bassin  Napotton;  les  deux  premiers  para- 
graphes  manquent  a  celte  reimpression ;  les  voici : 

Qui  dirait,  k  nous  voir  arriver  si  tard,  que  nous 
sommes  parti  Tun  des  premiers  pour  Cherbourg?  Cela 
est  vrai  cependant,  mais  nous  n'avons  pas  voulu  couper 
la  chronique  sous  le  pied  k  nos  confreres  du  camp  de 
la  Gare.  A  quoi  bon  nous  hater  d'ailleurs  ?  L'61ectricil6 
apportait  les  details  offlciels  du  voyage  triomphal,  et 
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nous  nations  Ik  qu'en  simple  curieux,  m616  a  la  foule, 
pour  voir  de  loin  an  de  ces  grands  spectacles  qui  font 
sentir  a  une  nation  son  unite,  et  ou  il  semble  qu'on 
entende  distinctement  battre  le  cceur  de  la  France. 

On  ne  doit  s'attendre  a  trouver  dans  ces  simples 
notes  que  nos  impressions  personnelles,  des  aspects  de 
paysage  et  des  idles  sur  le  caract&re  propre  de  notre 
temps. 

n  faut  ajouter  ici  qu'a  la  page  42  de  Quand  on  Voyage,  on 
renvoie  le  lecteur  a  ce  commencement  suppriml,  ce  qui 
rend  le  texte  conserve  incomprehensible. 

1613.  ficole  imperiale  speciale  de  dessin  :  distribution 
des  prix;  Diacours  de  M.  J.  Pelletier.  U Artiste,  5  sep- 
tembre  1858.  Get  article  est  le  dernier  donne*  par  Thlo- 
phile  Gautier  a  ce  journal  comme  collaborates  regulier. 

1614.  Gymnase  :  n  faut  que  Jeunesse  se  paye.  Le  Moni- 
teur  universel,  6  septembre  1858. 

1615.  Ookon  :  Le  Marchand  malgre  lui;  Maitre  Wolf.  — 
Delassemrnts  :  La  Bouteille  a  l'encre.  Le  Monileur  univer- 
sel, 13  septembre  1858. 

1616.  Esqnisses  de  voyage.  (I).  Berlin.  (Voyage  en  Rus- 
sie.  L)  Le  Moniteur  universel,  11  oclobre  1858.  Ce  chapitre 
est  le  premier  du  Voyage  en  Russie,  paru  en  deux  volumes  en 
1866;  le  premier  paragraphe  de  ce  livre  est  in6dit;  il  rem- 
place  celui-ci : 

Je  comptais  bien  ne  reprendre  la  plume,  quittte  la 
veille  mime  de  mon  depart,  qu'apris  6tre  arriv6  a 
Saint-P6tersbourg,  ne  pensant  pas  qu'on  s'apercevrait 
si  tAt  de  mon  absence;  je  suis  trop  bien  remplacG  pour 
cela.  Vous  avez  la  bont6,  mon  cher  directeur,  de  me 
demander  une  lettre  dat6e  du  premier  endroit  oil  je 
m'arrgtcrai ;  j'ob&s,  et  de  la  sorte  les  abonn6s  du 
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Moniteur  ne  m'aaront  pas  oubli6  tout  k  fait,  lorsque  je 
commencerai  la  relation  de  mon  voyage.  Voili  on  motif 
que  ma  modestie  peat  accepter,  s'il  contrarie  un  peu 
ma  paresse. 

C'etait  M.  tidouard  Thierry  qui  remplaijait  Thlophile 
Gautier  comme  critique  dramatique  pendant  son  voyage 
en  Russie.  Disons  ici,  pour  n'y  plus  revenir,  que  ce  livre  fut 
d'abord  annonce"  chez  Amyot,  sous  le  titre  de  :  Saint-Piters- 
bourg,  et  qu'il  ne  fut  public  que  huit  ans  apres  l'apparition 
de  son  premier  chapitre.Un  article  quidevaitvraisemblable- 
ment  faire  aussi  partie  de  l'ouvrage,  fut  annoncl  dans  V Ar- 
tiste du  19  septembre  1858,  sous  le  titre  de :  Les  fresques  de 
Katdbach  de  Vescalier  du  muse'e  de  Berlin;  il  ne  parut  jamais. 
La  premiere  Edition  du  Voyage  en  Russie  porte  pour  titre 
courant:  V Ewer  en  Russie ,  auquel  s'ajoute,  en  sous-titre,  au 
haul  de  la  premiere  page  :  Esquisses  de  Voyage;  vers  le  mi- 
lieu du  second  volume,  se  trouve  une  page  blanche  portant 
seulement  Xt*U  en  Russie,  litre  qui  devient  ensuite  le  titre 
courant  des  dernieres  pages  du  livre.  Le  tome  premier  con- 
sent les  chapitres  I  a  XV,  et  le  tome  deux  contient  une  nou- 
veUe  serie  de  chapitres  allant  de  I  a  VI ;  V£tt  en  Russie  le 
termine  sans  indication  de  chapitres.  En  1875,  le  Voyage  en 
Russie  fut  r6imprim6  en  un  seul  volume  ou  tous  les  cha- 
pitres se  suivent  de  I  a  XXI ;  cette  Edition  est  terminee  aussi 
par  VtU  en  Russie. 

Voici  des  vers  charmants  de  Thlophile  Gautier  Merits  a 
Saint-Pltersbourg,  et  adressls  a  une  dame  qui  portait  a  une 
representation  du  Th6atre-Italien  une  robe  en  mousseline 
blanche  brodee,  double  de  rose;  ils  sont  completement 
inedits  : 

BN    SORTANT    DES    ITALIENS. 

A  madame  Baubry  Vaillant. 

Parfois  une  abeille  posee 
£perdument  sur  une  fleur, 
En  froisse  la  feuille  rosee 
Et  la  detache  par  malheur. 


170         HISTOIRE  DES  GKUVRES  DE  TH.  GAUTIER. 

Pardon  si  j'ai,  comme  1'abeille, 
Fait  choir  dans  raon  essor  brulant, 
De  votre  robe,  fleur  vermeille, 
Au  lieu  de  p&ale,  un  volant ! 

Saint-Petersbourg,  15  octobre  1858. 

1616  i*.  EsqniMes  de  voyage.  (II,  III  et  IV).  Hambourg ; 
Schleswig.  (I  et  II).  (Voyage  en  Russie.  II  et  III).  LeMoni- 
teur  universel,  18  octobre,  i«ret8  novembre  1858. 

Le  chateau  dont  parle  Th6ophile  Gautier  dans  le  chap  it  re 
sur  Schleswig,  est  celui  de  Ludwigsburg,  pres  Eckernferde, 
habits  par  la  baronne  d'Ahlefeld,  femme  d'un  cham- 
bellan  du  roi  de  Danemark,  que  le  poete  avait  connue 
en  1849,  modele  dans  1'ateHer  de  Fernand  Boissard,  sous 
le  nom  de  Maryx  (Voir  la  notice  de  Gautier  sur  Charles 
Baudelaire). 

1616  >°.  Theatre  de  Saint-Petkrsbourg  :  fioline,  on  la 
Dryade.  (Voyage  en  Russie.  Tome  deux.  V.  L'opera  a 
Saint-Peter&bourg).  Journal  de  Saint-Pe'tersbourg,  11  no- 
vembre 1858.  Get  article,  le  seul  que  Theophile  Gautier  ait 
public  in£dit  en  Russie,  n'est  pas  a  sa  place  logique  dans  le 
deuxieme  volume  du  Voyage  en  Russie,  et  il  aurait  du  entrer 
dans  le  tome  premier  de  cette  edition. 

1616  4*.  Esquisses  de  voyage.  V,  VI  et  VII.  Lubeck;  Tra- 
verser;  Saint-Peterabonrg.  (Voyage  en  Russie.  IV,  V  et  VI 

[en  partie]).  Le  Moniteur  universel,  24,  25  novembre ;  6,  8  et 
26-27  ddcembre  1858.  Le  dernier  paragraphe  du  chapitre 
sur  Lubeck  (Moniteur  du  25  novembre),  est  supprime  en 
volume ;  le  voici  : 

Enfin,  le  jeudi  matin  7  octobre,  UNeva,  par  un  temps 
saperbe,  commenca  a  descendre  la  Trave,  et,  an  detour 
du  fleuve,  Lubeck  disparut  de  Thorizon. 
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1616  »°.  Esqnisses  de  voyage.  VIII.  Saint-Petersbourg. 
(Voyage  en  Russie.  VI  [tin]).  Le  Moniteur  universel,  2-3  Jan- 
vier 1859. 

1616  e°.  Zichy.  (Voyage  en  Russie.  XIV.)  V Artiste,  9  et 
23  Janvier  1859. 

1616  7o.  Esquisses  de  voyage;  Saint-Petersbourg:  IX, 
L'Hiver;  La  Neva.  X  et  XI,  L'Hfter.  (Voyage  en  Russie. 
VII  et  VIII).  Le  Moniteur  universel,  10  Janvier,  21  ftvrier 
et  9  avril  1859. 

1617.  Odeon  :  Le  droit  Chemin.  —  (Retonr  de  Russie).  Le 
Moniteur  universel,  4  avril  1859. 

1618.  Thbatre-Franqais  :  reprise  d'Athalie.  —  Th.  des 
Varietes  :  AmoureuxdelaBourgeoise;  le  Pays  des  echas- 
ses;  le  Capitaine  Chdrubin.  —  Palais-Royal  :  EUe  italt  k 
l'Ambigu.  Le  Moniteur  universel,  11  avril  1859. 

1619.  Exposition  de  1859.  (I).  MM.  Leon  Benouville  ; 
Hubert.  (II).  H.  Gfrome.  Le  Moniteur  universel,  18  et 
23  avril  1859. 

1620.  OoftoN :  Le  Poime  de  Glande.  —  Palais-Royal  :  Le 
Dada  de  Paimbenl.  —  GaIte  :  Micael  l'esclave.  Le  Moniteur 
universel,  25-26  avril  1859. 

1620>»'.  Exposition  de  1859.  (III).  H.  PanlBandry.  Le 

Moniteur  universel,  30  avril  1859.  Un  fragment  de  cet  article 
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relatif  au  tableau  de  Baudry  :  to  Toiktte  de  Venus,  a  6te 
rlimpriml  la  m6me  annle  dans  la  troisi&ne  livraison  de 
F Album,  recueil  de  dessins,  tableaux,  etc.,  public  par 
M.  Louis  Martinet. 

1021.  Gymnasb:  Marguerite  de  Sainte-Gemme.  —  Vaudb- 
yillb  :  La  Seconde  jeunesse.  Le  Moniteur  universel,  2  mai 
1859. 

1621 bU.  Exposition  de  1859.  (IV).  MM.  de  Cunon ;  Bougue- 
reau ;  Hamon.  Le  Moniteur  universe/,  7  mai  1859.  Un  frag- 
ment de  cet  article,  relatif  au  tableau  de  M.  de  Gurzon  :  let 
Femmes  de  Mola  de  Qa&te,  a  6L6  r6imprim6  la  m6me  annle 
dans  la  troisteme  livraison  de  :  V Album,  recueil  de  dessins, 
tableaux,  etc.,  publte  par  M.  Louis  Martinet. 

1622.  Thbatrb-Fran$ais  :  Souventhomme  Tarie. — Odeon  : 
L'Uiurier  de  Tillage.  —  Tb.  des  Varjetes  :  L'ficole  des 
Arthurs.  —  Thbatrr  du  Cirqub  :  Fanfare.  Le  Moniteur  uni- 
versel, 10  mai  1859. 

1623.  Theatre  Vrntadour  :  Cassandra.  —  Porte-Saint- 
Martin  :  La  Perouse.  —  Ambigu  :  La  Fille  du  Tintoret.  Le 

Moniteur  umversel,  16  mai  1859. 

1623 bu.  Exposition  de  1859.  (V).  M.  Eugene  Delacroix.  Le 

Moniteur  universel,  21  mai  1859. 

1624.  Odeon  :  Selma.  —  GaIte  :  Les  Menage*  de  Paris. 
—  Folibs-Dravatiqubs  :  En  Italiel  Le  Moniteur  universel, 
23  mai  1859. 

1625.  Tresors  d'art  de  la  Russie  andenne  et  moderne, 

par  Th6ophile  Gautier.  Ouvrage  public  sons  le  patronage  de 
S.  M.  l'empereur  Alexandre  II.  Deux  cents  planches  h&io- 
graphiques,  par  Richebourg.  Premiere  livraison  :  Saint 
Isaac.  In-folio  de  33  pages,  et  planches  1  a  12.  Imprimerie 
de  Claye,  a  Paris.  —  A  Paris,  chez  Gide,  rue  Bonaparte, 
n°  5.  Prix  de  la  livraison,  100  francs. 

La  premiere  livraison  de  cet  ouvrage,  bien  que  portant  a 
son  titre  le  milldsime  de  1859,  et  qu'un  article  d'fidouard 
Thierry  publi6  dans  le  Moniteur  du  25  mai  1859,  article  que 
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nous  citerons  plus  loin,  annonce  sa  mise  envente,  ne  parut 
qu'en  1861,  etj  nous  ne  la  trouvons  inscrite  que  sous  le 
n*  9807  de  la  Bibliographie  de  la  Jfrance,  du  19  octobre  de  cette 
annee.  Nous  la  placons  pourtant  dans  notre  travail  au  mois 
de  mai  1859,  puisque,  a  cette  date,  elle  6tait  imprim£e  et 
prele  a  Gtre  livr6e  au  public.  Elle  reparut,  en  1866,  sous  le 
simple  titre  de  Saint-Isaac,  dans  le  tome  premier  du  Voyage 
en  Russie,  dont  elle  forme  le  chapitre  quinze. 

Disons  ici  que  cet  ouvrage  ne  fut  jamais  acheve*;  les  cinq 
premieres  livraisons  furent  seules  imprimSes ;  ce  fut  une 
tres  rive  deception  pour  Thlophile  Gautier,  qui  avait  fonde 
de  grandes  espgrances  sur  le  succes  materiel  de  cette  im- 
portante  publication.  En  voici  le  prospectus,  introuvable 
aujourd'hui;  il  fut  public  en  m6me  temps  en  russe  et  en 
francais : 

Trtsors  aVart  de  la  Russie  ancienne  et  moderne,  par 
Thgophile  Gautier.  Ouvrage  public  sous  le  patro- 
nage de  Sa  Majesty  Tempereur  Alexandre  II.  D6di6 
k  Sa  Majesty  rimp6ratrice  Marie  Alexandrovna.  — 
200  planches  h&iographiques,  par  A.  Richebourg. 

Le  monde  que  nous  habitons  s'est  jusqu'a  present 
presque  ignore  lui-m6me.  Les  difiicultes  des  commu- 
nications retenaient  chaque  peuple  prisonnier  dans  ses 
limites,  souvent  restreintes  k  une  province,  k  une  ville. 
Les  voyageurs  Staient  rares;  les  relations  qu'ils  rappor- 
taient  des  regions  lointaines,  insuffisantes,  difficiles  a 
comprendre,  les  dessins  faits  a  la  hate,  inexacts  et  quel- 
quefois  chimiriques.  Notre  Steele  progressif  a,  par  ses 
dlcouvertes,  changg  cet  Stat  de  choses.  Le  bateau  k 
vapeur,  le  chemin  de  fer,  le  t£16graphe  glectrique,  le 
daguerreotype  sont  des  inventions  solidaires  et  qui  se 
prttent  un  mutuel  secours.  La  vapeur  transporte  le 
corps,  r61ectricit6  la  penste,  avec  une  promptitude  qui 


174         HI8T0IRE  DE8  CEUVRE8  DE  TH.  GAUTIER. 

eilt  paru  nagufere  fabuleuse,  l'heiiographie  recueille 
comme  un  miroir  les  images  des  objets  et  les  fixe  ma- 
giquement,  l'heiiographie  qui  est  a  Tart  ce  que  1'impri- 
merie  fut  a  la  literature  et  &  la  science,  on  moyen  de 
diffusion  fidfele,  rapid e,  inepuisable. 

A  ceux  qui,  malgre  les  facility  de  la  locomotion 
moderne,  ne  voyagcnt  pas  encore,  retenus  par  des 
soins,  des  devoirs,  des  affections,  l'heiiographie  amine 
&  domicile  les  pays  les  plus  eioign6s  avec  leurs  hori- 
zons, leurs  villes,  leurs  monuments,  leurs  plantes,  leurs 
types  et  leurs  costumes,  —  et  Ton  peut  se  fier  k  elle ! 
Son  tdmoignage  est  toujours  irrecusable;  elJevoil  tout, 
n'omet  rien,  n'a  jamais  de  negligence,  ne  se  fatigue 
pas;  son  impression  instantanle  d6fie  la  patience  de 
1'artiste  le  plus  consciencieux.  T&chez,  la  loupe  en  main, 
de  la  prendre  en  defaut,  et  vous  la  poursuivrez  sans 
Talteindre  jusque  dans  1'infini  du  detail.  Le  soleil  dicte : 
elle  6crit;  etqui  oserait  accuser  le  soleil  d'imposture  — 
Solem  quis  dicere  falsum  audeat? 

L'figypte,  la  Grfece,  i'ltalie,  la  France,  TEspagne, 
d'autres  contr6es  encore,  ont  vu  leurs  tresors  d'art 
reproduits  et  popularises  par  l'heiiographie,  dont  les 
documents  ont  la  valeur  de  pieces  historiques.  GrAce  a 
elle,  le  savant  dans  son  cabinet  peut  lire  les  pages  hi£- 
roglyphiques  de  Philae,  de  Rarnac,  sans  craindre  une 
crreur  de  transcription;  1'artiste,  dans  son  atelier, 
admirer  de  confiance  les  merveilles  d'Athftnes,  de 
Rome,  de  Florence  et  de  Venise.  Ce  qui  a  6t6  fait  pour 
ces  regions  classiques  en  quelque  sorte,  nous  venons 
le  tenter  pour  la  Russie,  cette  terre  plus  neuve,  si  riche 
en  chefs-d'oeuvre,  moins  connus  peut-etre,  mais  aussi 
dignes  de  reproduction. 
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Sans  doute  des  travaux  de  ce  genre  ont  6te  essaySs 
d£ja,  mais  partiels,  n'embrassant  qu'une  branche  de 
l'art,  se  bornant  a  lamonographie  d'un  edifice  on  d*une 
galerie ;  notre  publication  plus  large,  plus  g6n6rale, 
plus  syntb£tique,  donnera  maintenant  une  id6e  com- 
plete des  trgsors  d  art  de  la  Russie  ancienne  et  mo- 
derne.  Elle  r6v£lera  aux  Strangers  et  retracera  aux 
nationaux  les  Gglises,  les  palais,  les  monuments,  les 
statues,  les  saintes  images,  les  tableaux,  les  antiquites, 
les  couronnes,  les  armures,  les  joy  aux  et  les  splendeurs 
de  toute  sorte  que  renferme  ce  vaste  empire. 

Dgsirant  imprimer  un  cachet  de  certitude  absolue 
a  nos  reproductions  de  monuments  et  d'objets  d  art, 
nous  avons  pr£ter£  Fh&iographie  au  burin  et  au  crayon, 
dont  la  fidilite  peut  toujours  6tre  suspectee,  et  qui, 
mime  avec  un  grand  talent,  alterant  plus  ou  moins  le 
caractere  ou  le  style  de  la  chose  representee. 

Les  planches  seront  accompagn£es  d'un  texte  expli- 
catif  et  critique,  d£crivant  les  aspects  que  l'heliographie 
aura  nggliggs,  racontant  ce  qu'elle  n  a  pu  dire,  la  com- 
pliant sans  faire  double  emploi  avec  elle,  colorant  les 
purs  dessins  qu'elle  trace  des  teintes  de  la  nature. 

Ce  projet  d'ouvrage  longtemps  mAri  a  6te  soumis  a 
Tauguste  approbation  de  SA  MAJESTfi  L'EMPEREUR 
ALEXANDRE  II,  qui  a  daigng  ne  pas  la  lui  refuser  et 
a  bien  voulu,  en  nous  accordant  un  privilege  exclusif, 
nous  permettre  de  le  rtaliser. 

A  cette  insigne  faveur  est  venue  s'en  joindre  une 
autre  non  moins  prtcieuse :  dans  Sa  haute  bienveillance 
SA  MAJESTfi  L'IMPfiRATRICE  MARIE  ALEXAN- 
DROVNA  a  gracieusement  accepte  la  d£dicace  de  l'ou- 
vrage. 
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Une  publication  entreprise  sons  de  tels  auspices  im- 
pose, nous  le  savons,  de  grands  devoirs.  Nousespgrons 
n'en  avoir  n6glig£  aucun;  tous  les  moyens  de  succ&s 
ont  Mb  rtunis  par  nous. 

MM.  ThAophile  Gautisr  et  Richeboubg  assurent 
par  leur  collaboration  la  rtussite  de  cette  oeuvre  diffi- 
cile, impossible  peut-fttre  sans  eux. 

Tout  le  monde  recommit  ThAophile  Gaxttieb  pour 
un  des  icrivains  les  plus  comp£lents  en  mati&re  dart 
qui  tiennent  la  plume  aujourd'hui.  Son  aptilude  sp6- 
ciale,  ses  travaux  longs  et  consciencieux,  ses  connais- 
sances  thgoriques  et  pratiques,  son  sentiment  61ev6  du 
beau,  donnenta  sesjugements  force  d'autoritg.  Charge 
au  Moniteur  de  la  Revue  des  Beaux-Arts,  il  fait  preuve 
chaque  jour  d'une  certitude  de  goAt,  d'une  sagacitc 
d'observation,  d'une  finesse  d'aper$us,  d'une  puissance 
de  couleur  et  d'un  6clat  de  style  qu'on  trouve  rarement 
rSunis  au  mfime  degrt :  sous  l'gcrivain  se  devine  le 
peintre,  comme  sous  le  critique  se  revile  le  pofete. 

Qui  n'a  lu  ses  voyages  en  Espagne,  en  Angleterre,  en 
Italie,  en  Turquie,  en  Grice,  admirable  succession  de 
tableaux  varies  et  pittoresques  qui  prtsentent  a  l'ima- 
gination,  on  pourrait  m6me  dire  aux  yeux,  tant  leur 
dessin  est  precis,  leur  colons  vif ,  leur  relief  puissant, 
les  spectacles  splendides  ou  curieux  qu'il  a  rencontres. 
Dans  ces  livres  qui  ouvrent  une  nouvelle  6re  aux  rtcits 
de  voyage,  chaque  pays  a  sa  physionomie,  son  carac- 
tfere,  sa  couleur,  et  m£me  son  climat;  Ton  y  a  chaud, 
Ton  y  a  froid  selon  la  latitude ;  dfcpouillant  sa  person- 
nalitS,  1'auteur  nous  fait  voir  directement  la  nature. 
Ses  phrases  sont  des  miroirs  promengs  qui  ont  gard& 
le  reflet  des  choses.  M.  Th^ophile  Gautier  ne  fera 
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pas,  on  peut  en  6tre  certain  d'avance,  one  aride  nomen- 
clature; il  Scrira  sur  Tart  en  Russie  k  touteslesGpoques 
des  pages  6tincelantes  que  M.  Riohebourg,  joignant  a 
un  beau  livre  un  merveilleux  album,  enrichira  de  deux 
cents  illustrations  d'une  magnificence  exceptionnelle. 

A  l'abri  du  haut  patronage  qui  s'gtend  sur  lui,  et 
avec  de  tels  616menls  de  bonne  execution,  on  peut  an- 
noncer  hardiment  le  succis  d'un  volume  dont  le  fond 
offlre  par  lui-m6me  un  inttrtt  g6n6ral  et  qui  doit  6veil- 
ler,  par  la  glorification  des  trtsors  d'art  de  la  patrie 
russe,  de  vives  sympathies  nationales,  bien  qu'il  soit 
i'oeuvre  d'Gtrangers.  Mais  le  voyageur  qui  vient  explo- 
rer un  pays  n'est-il  pas  plus  frappS  de  ce  qu'il  y  ren- 
contre que  les  habitants  mimes,  chez  qui  1'habitude 
peut  avoir  6mouss6  i'admiration  et  que  d'autres  soins 
bien  legitimes  pr6occupent  d'ailleurs?  Notre  but  est  de 
faire  connaitre  &  l'Europe  et  au  monde,  dans  la  langue 
la  plus  universellement  accept6e,  des  merveilles  que 
Ton  visite  encore  trop  rarement  et  vers  lesquelles  nous 
espgrons  dinger  r attention  des  amis  du  beau.  Nous 
comptons  beaucoup,  pour  Taccomplissement  de  cette 
tftche  difficile,  sur  le  concours  bienveillant  des  savants, 
des  artistes  et  des  amateurs  russes,  dont  les  renseigne- 
ments  et  les  indications  seront  toujours  bien  accueillis. 
lis  savent  mieux  que  nous,  quel  que  soit  notre  zfele,  les 
richesses  de  leur  pays.  Ainsi  comprise,  et  avec  cette 
aide  hospitalise  qui  nous  a  6t6  donnle  d6ja  et  qui  nous 
sera  continue,  nous  osons  le  croire,  notre  publication 
deviendra  une  galerie  sans  rivale  ou  chaque  belle  chose 
calibre,  dicouverte  ou  r6v616e,  aura  sa  place. 

L'oeuvre  se  partagera  naturellement  en  deux  grandes 
divisions,  Saint-PgtersbourgetMoscou.  Notre  premi&re 
II.  12 


176         HI8T0IRE  DES  CEUVRES  DE  TH.  GAUTIER. 

livraison  contiendra  Saint-Isaac  avec  son  ddme  d'or, 
ses  monolithes  de  granit,  ses  portes  et  ses  frontons  de 
bronze,  son  Gblouissant  iconostase  constell*  de  pierres 
prtcieuses,  soutenu  de  colonnes  en  malachite  et  en 
lapis-lazuli,  ses  mosai'ques  de  style  byzantin,  ses  pein- 
tures,  ses  anges  dorts,  et  tout  son  luxe,  dont  on  ne 
peut  blftmer  Texcfcs  puisqu'il  a  Dieu  pour  objet.  Aprts 
la  maison  du  Seigneur  viendra  la  maison  du  Tzar,  le 
palais  d'Hiver  aux  salles  de  marbre  et  d'or,  aux  trdnes 
6tincelants,  aux  immenses  dressoirs  charges  de  vases 
et  de  plats  en  argent  et  en  vermeil ;  ensuite  nous  pas- 
serons  a  l'Hermitage,  si  rempli  de  tableaux,  de  statues, 
de  mGdailles  et  d'anliquit6s. Tsarskoe-S61o,  P6terhoff, 
Gatchina  et  les  autres  residences  impiriales  verront 
bientAt  leurs  richesses  reproduites;  le  palais  de  la 
Grande-Duchesse  Mabie  nous  prGtcra  ses  marbres  de 
Ganova,  les  trois  Graces  et  la  Madeleine  agenouillee, 
ses  Portraits  de  famille  d'un  si  haut  inl£rtt  historique, 
ses  tableaux  de  mailre  et  ses  int£rieurs  d'un  gout 
exquis ;  nous  puiserons  aussi  dans  les  Sglises,  les  cha- 
pelles,  les  demeures  somptueuses,  les  galeries  particu- 
li&res  contenant  quelque  chef-d'oeuvre  national  ou 
Stranger ;  nous  ne  tracons  pas  d'avance  un  plan  trop 
rigoureux  pour  laisser  une  place  aux  trouvailles  heu- 
reuses,  aux  dGcouvertes  inesp6rtes. 

Moscou  nous  offre  une  mine  non  moins  riche  que 
Saint-P6tersbourg.  Le  gotit  national  y  brille  sans  me- 
lange. Le  Kremlin,  ce  prodigieux  amas  d'6glises,  dc 
palais,  de  tours,  nous  fournira  bien  des  planches 
curieuses  et  pittoresques  :  la  porte  du  Sauveur,  la  tour 
d'lvan  V&ikij,  T6glise  du  Saint-Sauveur,  le  palais  de 
Nicolas,  le  T6r6ma,  le  monastere  de  l'Ascension,  la 
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tour  de  Boris,  la  porte  de  Troitskoi.  En  dehors  des 
mars  du  Kremlin,  nous  certifierons,  par  des  photogra- 
phies, cette  bizarre  et  splendide  6glise  de  Vassili- 
Blagennoi  qui  semble  un  rGve,  et  qu'on  prendrait, 
sans  la  croix  et  la  neige  de  ses  ddmes  bulbeux,  pour 
une  pagode  de  Lahore  ou  de  B6narfes.  Nous  ferons 
croire,  car  le  daguerreotype  ne  ment  pas,  TEurope 
4tonn6e  a  ces  trisors  des  Patriarches  et  du  Palais,  im- 
mense entassement  d'or,  dc  pedes,  de  saphirs,  d'&ne- 
raudes,  de  diamants,  de  couronnes,  de  mitres,  d'orne- 
ments  sacerdotaux,  d'armes,  de  vases,  d'aiguiferes,  de 
joyaux  de  toute  sorte,  a  faire  paraitre  pauvre  le  fabu- 
leux  trtsor  d'Haroun-al-Raschid.  Nous  irons  k  Troitza, 
a  ce  convent  de  Saint-Serge,  monastfere-forteresse,  ou 
les  iconostases  n'ont  plus  de  place  pour  admettre  les 
pierreries,  oil  les  perles  sans  emploi  se  mesurent  au 
boisseau,  ou  les  livres  liturgiques  ont  des  reliures  d'or 
incrusWes  d'emaux  et  de  causes  d'un  prix  inestimable, 
et  qui  lance  vers  le  ciel  tant  de  coupoles  et  d'aiguilles 
dories,  StoilSes,  peintes  d'azur  et  de  sinople.  Nous 
t&cherons  de  detacher  de  leur  fond  d'or,  de  vermeil 
et  d 'argent,  les  images  v6n£r£es  des  Madones  et  des 
Saints,  dessintes  pieusement  par  l'artiste  d'apr&s  les 
traditions  byzantines  du  mont  Athos,  et  dont  les  lignes 
hteratiques  gardent,  dans  leur  immuabilit*  steulaire, 
un  caract&re  si  profondfrnent  religieux. 

En  un  mot,  nous  ne  negligerons  rien  pour  faire  de 
notre  livre  un  monument  digne  des  merveilles  qu'il  se 
propose  de  reproduire  et  des  noms  augustes  inscrits 
sur  son  frontispice. 

L'ouvrage,  imprimg  sur  papier  grand  aigle,  paraitra 
par  livraisons  composees  de  12  planches  et  de  24  pages 
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de  texte. — Prix  de  chaque  livraison :  100  francs.  —  La 
premi&re  livraison  est  en  venle :  elle  contient  Saint- 
Isaac. 

On  souscrit  :  a  Paris,  chez  Gide,  6diteur,  5,  rue 
Bonaparte;  a  Saint-P6tersbourg,  chez  MM.  Beggrow , 
Cluzel,  Dufour,  J.  Issakoff,  B.  Issakoff,  Velten;  a  Mos- 
cou,  chez  MM.  Gautier,  Krogb ;  &  Leipzig,  chez  M.  T.  0. 
Weigel;  it  Wiesbaden,  chez  M.  Kreidel;  et  chez  les 
principaux  libraires  de  France  et  de  l'gtranger. 

Paris,  imprimerie  de  J.  Claye,  rue  Saint-Benoit,  7. 

Void,  maintenant,  l'article  d'Edouard  Thierry  dont  nous 
avons  parte  plus  haut,  dans  lequel  il  annon$ait  cet  ouvrage 
auz  lecteurs  du  Moniteur  : 

Triors  fart  de  la  Aussie  ancienne  et  moderne,  par 
Thgophile  Gautier.  1N  livraison,  six  feuilles  in-folio, 
imprimis  par  Claye  sur  papier  grand  aigle,  avec 
planches  h£liographiques  par  Richebourg.  —  Paris, 
Gide,  libraire;  Saint-P6tersbourg,  Carolus  Van  Raay, 
6diteur.  1859. 

Maintenant,  je  vais  dire  a  ceux  qui  nous  lisent  pour- 
quoi  notre  ThSophile  Gautier  —  et  le  leur  —  6tait  alte 
cet  hiver  en  Russie.—  Pour  voyager?  rtpond  quelqu  un. 
G'est  une  raison,  sans  doute.  Th^ophile  Gautier  n'en 
avait  pas  d'autre,  lorsqu'il  a  fait  son  voyage  en  Espagne, 
son  voyage  en  Italie,  en  Afrique,  en  Grfece,  a  Constan- 
tinople, ses  promenades  en  Angleterre,  en  Belgique  et 
en  Hollande.  L'hirondelle  n'a  pas  besoin  de  connaitre 
les  saisons.  A  un  moment  donn6,  quelque  chose  lui 
manque  oik  elle  est ;  je  ne  sais  quoi  l'attire  ou  elle  n'est 
pas,  et  elle  s'envole.  Thtophile  Gautier  est  de  la  nature 
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des  hirondelles.  Un  malaise  dont  il  a  souvent  pari*  le 
prend  tout  a  coup.  L'air  dans  lequel  nous  vivons  le  gtae, 
et  il  part.  II  va  respirer  ailleurs.  II  va  voir.  G'est  an 
besoin  de  ses  poamons  et  de  ses  yeux.  II  a  besoin  de 
changer  d'atmosphfere,  mais  il  a  encore  plus  besoin  de 
changer  de  spectacle. 

Dieu  l'a  fait  spectateur  par  excellence.  II  emporte  sa 
lorgnette,  et  le  paysage  peat  lai  montrer  toate  la  suite 
de  ses  horizons  changeants ;  le  ciel,  tons  les  caprices 
da  vent  et  da  soleil  dans  les  images ;  la  mer  toutes  les 
nuances  et  tout  le  jeu  renversg  du  ciel ;  les  villes,  leurs 
rues  larges  ou  etroites,  leurs  monuments,  tears  masses, 
leurs  marches  querelleurs  et  leurs  gglises  silencieuses; 
il  regarde;  il  voit  tout,  il  saisittout,  ensemble  et  detail; 
tout  se  fait  tableau  et  panorama,  mieux  encore,  sym- 
phonic de  formes  et  de  couleursdans  son  esprit;  quand 
il  revient,  la  symphonie  n'a  plus  qu  a  s^crire ;  elle 
s'appelle  Tra-los-montes,  Zigzags,  Italia,  Constanti- 
nople. Impressions  de  voyage  dun  goftt  et  d'un attrait 
particulier :  l'impression  charmante,  l'impression  com- 
plete, impression  du  depart,  du  chemin,  du  gite,  du 
ciel  et  du  climat,  est  pour  le  lecteur.  Quant  au  voya- 
geur,  il  est  si  bien  l'oeil  de  son  rtcit  qu'il  ne  se  voit 
jamais  lui-m6me. 

Nos  lecteurs  n*ont  pas  oublte  les  onze  feuilletons  que 
Thtophile  Gautier  leur  a  envoySs  directement  de  Saint- 
Pfttersbourg.  Quand  on  a  re$u  de  pareilles  lettres,  on 
les  garde.  G'6tait  un  souffle  piquant  de  l'hiver  russequi 
nous  arrivait  par  la  poste  i  Paris.  Sans  les  lundis  du 
Moniteur,  avec  une  temperature  de  printemps,  nous 
aurions  perdu  le  souvenir  du  givre  et  de  la  neige.  Le 
feuilleton  du  lundi  paraissait ;  en  le  lisant  on  avait  un 
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cbarmant  frisson  de  Tesprit  On  regrettait  presque  Fhi- 
ver  absent.  On  aurait  voulu  savoir  si  on  avait  mal  jug6 
jusque-la  le  plaisir  de  l'ongl6e ;  si  le  froid  n'avait  pas 
en  effet  sa  voluptg  et  sa  fratche  ivresse.  Une  vive  geI6e 
eftt  k\&  bien  venue.  Quatorze  degrts  seulement,  et,  au 
sortir  de  rOp6ra,  toutes  les  voitures  armortees  auraient 
mont£,  en  se  d6passant,  vers  le  bois  de  Boulogne,  pour 
aller  aussi  faire  frapper  le  champagne  dans  les  lies. 
On  commencait  a  comprendre  lamollesse  de  ces  pauvres 
rennes  que  la  moiteur  inerve  k  seize  degrts  au- 
dessous  dezgro  et  que  leur  maitre  ranime  par  moments 
en  les  frottant  de  neige.  Quel  joli  livre  que  celui-la, 
quand  il  sera  imprimi !  Th6ophile  Gautier  serait  all6  a 
Saint-P6tersbourg  et  n'aurait  rapports  que  lui,  qu'il 
n'aurait  pas  encore  perdu  son  voyage. 

Mais  il  en  a  rapporle  bien  autre  chose,  et  l'autre 
chose  la  voici :  c'est  cet  ouvrage  magniflque  qui  com- 
mence et  qui  n'a  encore  que  vingt  pages.  Ce  sont  ces 
six  feuilles  lourdes  et  solides  &  la  main,  qui  contiennent 
d6ji  la  moitig  d'un  in-dix-huit  et  qui  ne  sont  que  la 
seiziime  partie  de  toute  la  publication. 

Voili  ce  que  notre  cher  et  excellent  collaborates  est 
alle  faire  a  Saint-P6tersbourg;  ilest  all6  y  recueillir  les 
notes  d'un  grand  travail  qui  sera  son  chef-d'oeuvre  et 
qui  s'appelle  Trtsors  d'art  de  la  Russie  ancienne  et 
moderne. 

Le  monde  que  nous  habitons  est  en  train  de  se  renou- 
veler;  mais  il  est  encore  le  vieux  monde.  La  race  de 
Deucalion,  n6e  <de  la  pierre,  tient  toujours  au  sol  d'oii 
clle  est  sortie.  Le  globe  lui-m6me  changera  plus  tdt 
quelle.  Les  montagnes  se  percent,  le  niveau  de  la 
valine  monte,  le  chemin  court  sans  s'arr£ter,  au-dessus 
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et  au-dessous  des  anciens  obstacles ;  mais  l'homme  re- 
garde  courir  le  chemin.  La  locomotive,  avec  son  panache 
de  fumie  qui  s'enfonce  dans  le  coteau,  emporte  le 
wagon  relativement  vide.  Qu'importe?  Le  signal  da 
mouvement  universel  est  donnS.  Des  courants  myst6- 
rieux  vont  dun  bout  k  l'autre  da  rail  et  m£lent  invisi- 
blement  Fesprit  des  peaples.  Avant  qu'ils  aient  pris 
1'habitude  de  se  visiter,  ils  se  connaissent.  lis  comma- 
niqaaient  d6ja  incompletement  les  ons  avec  les  autres 
par  les  livres,  par  les  Merits  des  voyageurs  et  les  arts 
da  dessin;  mais  un  art  nouveau,  dont  la  dgcouverte 
rgpond  a  la  locomotion  par  la  vapear,  comme  celle  de 
rimprimerie  a  la  grande  navigation,  leur  donne  le 
moyen  de  communiquer  plus  sflrement  encore;  Fh61io- 
graphie  les  montre  les  uns  aux  autres,  de  visage  a 
visage. 

L'hiliographie,  e'est  le  ttmoignage  que  les  choses 
se  rendent  a  elles-mfimes  et  par  leur  propre  forme.  Le 
crayon  invente,  la  gravare  interprfete;  la  photographie 
ne  peat  ni  inventer  ni  interpreter,  elle  reproduit  et  elle 
proave.  L'image  qui  se  fixe  sur  la  plaque  sensibilize, 
e'est  Fobjet  lui-m£me  qui  la  dessine  en  se  regardant. 
II  la  compose  avec  toute  la  lumi&re  qui  le  rev£t  et  avec 
tous  les  rayons  imperceptibles  qu'il  renvoie.  Aucun  n'y 
manque.  Comme  dans  la  nature,  ce  que  le  regard  seul 
ne  d£couvre  pas,  la  loupe  le  dScouvre  sur  FSpreuve 
hSliographique.  II  n'y  a  pasli  de  surprise  et  de  trompe- 
Fceil,  e'est  la  v6rit6  a  toutes  les  profondeurs  de  la 
v*rit6. 

Avec  FSpreuve  photographique ,  l'homme  peut  se 
dispenser  (Taller  a  la  montagne,  e'est  la  montagne  qui 
vient  a  lui.  Le  paysage  et  les  Edifices  se  d^placent ;  les 
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extr6mit£s  da  monde  se  reunissent  dans  an  carton  ou 
sar  qaelqaes  pieds  de  mar.  Encore  ane  fois,  l'image 
enlevSe  par  le  soleil  n'est  pas  un  a  pea  prfes  et  ane 
adroite  surprise,  c'est  la  forme  la  plus  subtile  de  la 
realite.  Avoir  one  vue  photographique  de  Jerusalem, 
c'est  avoir  une  relique  imponderable  du  sol,  des  oliviers 
et  des  mines  de  la  terre  sainte.  L'heiiographie  rem- 
place  pour  le  savant  rechantillon  unique  qui  manque  a 
son  cabinet;  elle  frappe  comme  une  monnaie  qui  mobi- 
lise la  valeur  des  anciennes  collections.  Elle  etablit 
poor  les  curiosites,  pour  les  objets  d'art  et  d'etude,  un 
nouveau  commerce  d' 6  change. 

La  Russie  devait  entrer  dans  ce  commerce  d'ordre 
superieur.  Elle  a  des  richesses  de  tons  les  genres,  que 
le  reste  de  FEurope  ne  connait  pas,  et  qu'elle  nous  in- 
vite &  connaitre.  Saint-Petersbourg  n'estguire  plus  loin 
de  Paris  que  ne  retait  Marseille  au  commencement 
du  sifecle.  Theophile  Gautier  n'a  pas  mis  cinq  jours  a 
en  revenir,  et  la  distance  s'abrggera  encore  quand  le 
teiegue  aura  disparu  devantla  vapeur.  Enfln,  avant  que 
les  touristes  da  Midi  se  decident  a  dinger  leurs  pere- 
grinations vers  le  Nord,  rheiiographie  peut  donner  k  la 
race  latine  le  specimen  irrecusable  des  demises  splen- 
deurs  de  Tart  byzantin  et  des  grandes  choses  que  Tart 
moderne  a  d6j&  r6alis6es  dans  les  deux  capitales  de  la 
Russie.  Une  entreprise  s'est  formee  pour  faire  une 
oeuvre  nationale,  pour  publier  le  catalogue  photogra- 
phique des  tableaux,  des  statues,  des  merveilles  d'ar- 
chitecture  et  d'orffevrerie  qu'envoie  la  patrie  russe  au 
concours  des  peuples  artistes ;  mais  une  telle  oeuvre  ne 
pouvait  etre  nationale  qu'a  la  condition  d'etre  en  m£me 
temps  europeenne;  il  fallait  que  le  texte  en  flit  ecrit 
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dans  la  langue  la  plus  familifere  k  toutes  les  villes  stu- 
dieuses,  par  on  homme  qui  eAt  one  longue  et  univer- 
selle  autoritt  sur  toutes  les  questions  du  beau,  qui  filt 
un  critique  et  un  juge  expert,  mieux  encore,  un  peintre 
et  un  poite,  qui  pit  ajouter  k  la  photographie  ce  qui 
lui  manque,  la  couleur,  le  cbatoiement  et  le  rayon,  qui 
filt  Intelligence  et  la  vie  de  Vintage  morte,  T&me  rendue 
au  spectre  des  choses.  L'editeur  des  Tresors  (Tart  de  la 
Jtussie  a  choisi  Thgophile  Gautier. 

II  y  a  toujours  un  si  bon  moyen  de  bien  choisir,  qui 
est  de  laisser  faire  la  renomm£e,  le  temps  ou  la  distance ! 
on  ne  se  trompe  pas  de  loin  sur  la  c616brit6.  Le  vrai 
point  pour  voir  k  leur  rang  les  arlistes  et  les  Serivains, 
est  de  se  tenir  hors  de  leur  Steele  ou  bors  de  la  fron- 
tiire. 

La  premiire  livraison  des  Triors  d*art  de  la  Jtussie 
ana'enne  et  moderne  prouve  que  la  renommge  a  encore 
bien  choisi  cette  fois.  Elle  ne  contient  (la  livraison)  que 
la  description  de  l'6glise  Saint-Isaac,  mais  une  descrip- 
tion complete,  minutieuse,  acbevfie  dans  ses  derniers 
details,  telle  que  pourrait  la  souhaiter  Farchitecte  le 
plus  scrupuleux,  telle  aussi  que  peuvent  la  dtairer  et 
l'attendre  des  lecteurs  moins  sSvferes,  plus  curieux  des 
effets  pittoresques  du  rtcit,  de  I'agriment  et  de  Fheu- 
reuse  invention  du  style,  e'est-a-dire  la  grande  majority 
des  lecteurs,  le  public  intelligent  et  d61icat  de  Th6o- 
phile  Gautier. 

II  y  avait  pour  Tauteur  des  Trisors  (Tart  de  la  Jtussie 
bien  des  exigences  diverses  a  satisfaire,  et  il  les  con- 
naissait  d'autant  mieux  que  la  plus  pressante,  celle  qui 
contenait  toutes  les  autres,  6tait  la  sienne.  Goloriste 
brillant  et  libre,  il  se  trouvait  pour  la  premi&re  fois 


180         HISTOIRE  DES  OEUVRES  DE  TH.  GAUTIER. 

devant  on  monument  a  d6corer.  Ge  monument  ne  loi 
appartenait  pas  comme  son  feuilleton,  corame  l'in-dix- 
huit  de  Michel  L6vy,  de  la  Librairie  nouvelle,  de  Poulet- 
Malassis  et  de  de  Broise ;  c'Gtait  Tin-folio  officiel,  l'6di- 
flce  qu'une  noble  et  gen£reuse  nation,  sonsle  patronage 
de  son  souverain,  61fcve  k  la  gloire  publique. 

II  sentait  que  son  travail  entrait  dans  les  conditions 
de  la  peinture  murale,  que  son  style  devait  se  r6gler 
sur  l'ordonnance  de  l'imposant  format,  prendre  la  tran- 
quille  ampleur  des  grandes  lignes,  la  netted  de  la  page 
lumineuse  et  du  beau  caractfcre  typographique ;  il  sen- 
tait, d'un  autre  cdt6,  qu'il  devait  a  l'oeuvre  tout  son 
talent,  qu'il  n'avait  pas  6t6  appel6  pour  n'y  mettre  que 
la  moindre  part  de  lui-m6me,  qu'il  n'avait  pas  seule- 
ment  a  respecter  la  solennelle  dignity  du  livre,  mais  k 
voir  tout  ce  qu'il  sait  voir,  k  Scrire  comme  il  sait  fecrire, 
k  faire  aimer  ce  qu'il  aime,  k  faire  comprendre  ce  qu'il 
devine,  a  6tre  une  lumifere,  un  foyer  d'6tincelles,  a 
rivaliser  avec  la  prodigieuse  opulence  de  la  tradition 
byzantine,  avec  ces  trtsors  de  1'art  gr6co-chr6tien  qui 
sont  de  v6ritables  trtsors,  ecrins  d'or  et  de  pierreries, 
a  dire  le  «  S6same,  ouvre-toi !  »  et  k  produire  un  elTet 
d'6blouissement  dans  toute  l'Europe. 

Voila  ce  que  Thtophile  Gautier  s'cst  propos6  sans 
trop  d'inquidtude,  avec  plusieurs  autres  choses  encore, 
comme  d'6tre  un  critique  stir  et  bienveillant,  de  beau- 
coup  louer  et  de  ne  louer  qu?a  propos,  de  faire  con- 
naitre  les  artistes  comme  les  ceuvres,  d'apprtcier  les 
talents,  de  populariser  les  noms  qui  n'cHaient  pas  encore 
arrives  jusqu'i  nous,  et,  dans  ce  programme  si  com- 
pliquS,  il  a  rtussi  partout  a  la  fois,  en  fondant  toutes  les 
habitudes  et  toutes  les  varies  de  son  talent  ensemble. 
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C'est  notre  Theophile  Gautier,  celui  de  V Exposition 
de  1855,  ou  da  Salon  de  cette  annee,  avec  plus  de  pre- 
cision, plus  de  sobri^  et  de  reserve.  A  lire  sa  descrip- 
tion de  Saint-Isaac,  on  sent  qu'il  n'est  pas  dans  un 
mus£e  mondain,  dans  une  galerie  bruyante  ou  la  cri- 
tique suit  en  jouant  les  muses  profanes.  II  est  dans  un 
temple  plein  d'une  religion  profonde  et  silencieuse.  II 
regarde  des  tableaux  ou  la  peinture  est  de  la  foi.  Ge 
qu'il  raconte,  en  les  decrivant,  tient  a  la  doctrine  du 
salut.  Sa  parole  est  simple,  courte ;  il  passe  vite,  de 
peur  de  toucher  familierement  aux  choses  saintes ;  mais 
il  relive  son  sobre  rScit  d'un  mot  qui  rappelle  k  chaque 
instant  la  majesty  du  lieu. 

Je  ne  puis  pas  analyser  cette  premiere  liyraison  des 
Tresors  d'art.  On  abrfege  un  roman,  une  nouvelle,  une 
comedie;  abrtger  la  description  d'une  eglise,  h  quoi 
bon?  Ge  n'est  pas  de  I'eglise  Saint-Isaac  queje  voudrais 
donner  FidSe  k  nos  lecteurs,  c'est  du  travail  de  Theo- 
phile  Gautier.  En  pareil  cas,  ce  me  semble,  abr6ger 
c'est  detacher  une  page,  et  j'en  prends  une. 

Aprfes  avoir  expose  brifevement  l'histoire  de  redifice, 
aprts  avoir  justement  loue  1'architecte  fran$ais,  M.  Ri- 
card  de  Monf errand,  qui  eut  le  bonheur  de  commencer 
et  d'achever  lui-m£me  cet  immense  edifice,  apr£s  en 
avoir  indique  leplan  general  avec  une  precision  lineaire 
de  geom6tre  et  de  theoricien,  Theophile  Gautier  se 
refait  peintre  et  coloriste.  II  ne  mesure  plus  la  courbe 
du  ddme  et  Tangle  des  frontons,  il  s'eioigne  de  reglise 
comme  on  s'eioigne  d'un  tableau  pour  se  mettre  an 
point  d'intensite  des  tons,  pour  jouir  de  l'ensemble  et 
de  Tharmonie  des  teintes.  L'effet  peut  etre  magique,  je 
le  crois;  le  style  ne  Test  pas  moins.  Le  lecteur  va  recon- 
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naitre  one  prose  qu'il  aime;  elle  reconnait  aossi  cette 
place  oii  elle  vient  tout  natureUement.  C'estde  la  prose 
dulundi  qui  se  trompe  de  jour,  mais  qui  ne  se  confondra 
pas,  malheureusement,  avec  celle  du  mardi l. 

Si  l'espace  le  permettait,  je  citerais  encore  un  pas- 
sage, la  description  de  l'iconostase, «  ce  mur  de  saintes 
images  enchdssSes  dans  Tor,  qui  dgrobe  les  arcanes  du 
sanctuaire,  »  ou  plutflt,  pour  varier  le  ton,  la  delicate 
appreciation  des  artistes  quiontmis  danscemagnifique 
pantheon  du  nord  rceuvre  de  leur  palette  ou  de  leur 
ciseau.  La  Russie  aime  leurs  noms ;  mais  nous  n'en 
connaissions  encore  que  quelques-uns.  Dfes  aujourd'hui 
nous  commengons  k  les  connaitre  tous  :  Vitali  et  le 
baron  Klodt,  Laganowski,  Bouilli  et  Salemann;  Gh. 
Bruloff,  dont  nous  avons  vu  h  une  de  nos  expositions 
le  Dernier  jour  de  Pompti;  Bruni,  Theodore  Bruloff, 
Pietro  Bassine,  Nikitine,  Zazonoff,  Pluchart,  Sch£- 
bouief,  Alexiuff,  Savioloff,  Ris,deNeff,  Mussini,  Givago, 
Chamchine,  Dorner,  Moldawski,  Mai'koff,  et  parmi  eux 
Steuben  et  Lemaire.  J 'en  ai  pass6  peuWtre;  mais  cet 
humble  feuilleton  n'est  pas  le  livre  d'or  de  la  Russie. 
Ge  livre  d'or,  c  est  ce  volume  sans  pair  dont  les  six  pre- 
mieres feuilles  viennent  de  paraitre.  La  description  de 
Saint-Isaac  l'ouvre  avec  une  grande  solennitG.  Aprfes 
Saint-Isaac,  Vediteur  nous  promet  le  palais  d'Hiver  du 
tsar,  le  palais  derHermitage,Tsarsko6-S61o,  PGterhoff, 
Gatchina  et  les  autres  residences  imp&iales,  les  mar- 
bres  de  Ganova  et  les  chefs-d'oeuvre  de  peinture  qui 
appartiennent  k  la  grande-duchesse  Marie,  le  Kremlin, 

1.  Now  couponi  ici  la  partie  citee,  qui  ae  trouve  dans  le  Voyage  in 
Rituie. 
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«  ce  prodigieux  amas  d'gglises,  de  palais  et  de  tours,  » 
Ffeglise  de  Vassili-Blagennoi,  le  couyent  de  Saint-Serge, 
«  monastfere-forteresse  oft  les  iconostases  n'ont  plus  de 
place  pour  admettre  les  pierreries,  oil  les  perles  sans 
emploi  se  mesurent  an  boisseau ;  »  bien  d'autres  choses 
encore,  sans  compter  la  part  faite  a  Fimprevu.  Ge  qui 
est  certain,  c'est  que  la  Russie  aura  un  livre  digne 
(Telle,  digne  du  patronage  de  l'empereur  Alexandre  II 
et  digne  de  Timpgratrice  Marie  AJexandrovna,  qui  a 
bien  voulu  en  accepter  la  dftdicace. 

Si  la  publication  des  Triors  dartde  la  Russie  eflt  k\& 
possible  il  y  a  un  si&cle,  c'6tait Diderot  qui  en  aurait  6crit 
le  texte.  L'h6ritage  de  Diderot  revenait  naturellement 
a  son  petit-fils  en  ligne  directe,  au  legitime  continua- 
teur  de  ses  Salons,  a  Thtophile  Gautier,  —  et  &  la 
France. 

L'ouvrage  entier  sera  termini  dans  deux  ans  et  demi. 
D  aura  coftti  quatre  cents  roubles,  c'est  beaucoup  et  ce 
n'est  rien.  Seize  cents  francs  ne  payent  pas  mime  les 
deux  cents  Gpreuves  photographiques  de  Ricbebourg. 
Et  le  texte  de  Thtophile  Gautier,  ces  quatre  cents 
pages  excellentes,  ce  chef-d'oeuvre  d'grudition  et  de 
style,  qui  le  payera?  —  Ge  sera  un  jour  Faffaire  de 
l'Acadfrnie. 

1625  *.  Exposition  de  1859.  VI.  M.  Eugene  Fromentin.  Le 
Moniteur  universel,  28  mai  1859.  Un  fragment  de  cet  article, 
relatif  au  tableau  de  Fromentin  :  Audience  chez  un  Khalifat 
(Sahara),  a  ell  r&mprime'  la  m6me  ann6e  dans  la  troisieme 
livraison  de  V Album,  recueil  de  dessins,  tableaux,  etc.,  public 
par  If.  Louis  Martinet. 

1626.  Th£atre-Francai8  :  Madame  Arnould-Plessy  dam 
Adrienne  Lecouvreur.  —  Gymnask  :  Une  Preuve  d'amitii. 
Le  Moniteur  universel,  30  mai  1859. 
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1626  K  ExpotiUon  de  1859.  VII.  MM.  Belly;  Berchere; 
Gustavo  Boulanger;  Pacini.  Le  Moniteur  universel,  3  juin 
1859. 

1627.  Exposition  des  (Burres  d'Ary  Scheifer.  Le  Moniteur 
universel,  5  juin  1859. 

1627*.  Exposition  de  1859.  VHI.  MM.  Bida;  Valerio; 
Th.  Frere;  Thomas;  Gauthier;  Ziem;  E.  Giraud;  Anton 
Dumas ;  Zo;  Dausats.  Le  Moniteur  universel,  11  juin  1859. 

1628.  Theatre-Frah^ais  :  Le  vieux  Celihataire.  —  GaItc: 
La  Veille  de  Marengo.  —  Portr-Saiht-Martiii  :  reprise  de 
Pierre  le  Noir.  —  Ambigu  :  reprise  des  Mousquetaires.  Le 
Moniteur  universel,  13  juin  1859. 

1628 b".  Exposition  de  1859.  IX.  MM.  Picon;  Maierolles; 
Daniel  Casey;  Lory;  Michel  Dumas;  J.  Duval  Le  Camus; 
Meynier;  Pichon;  Magaud.  X.  MM.  Landelle;  Benedict 
Masson;  Laemlein;  Negre;  Romain  Cases;  Engine  Gluck; 
Glaise  tils.  LeMoniteur  universel,  16  et  18  juin  1859. 

1629.  Th^atre-Fran^ais  :  reprise  du  Mariage  de  Figaro. 
—  Gtmnass  :  Le  Baron  deFourchevif.  —  Palais-Royal  :  Le 
Banquet  des  Barbettes.  —  Vaudeville  :  reprise  de  la  Vie 
de  hoheme.  —  Portr-Saint-Martin  :  Lea  Gymnastes.  — 
Cirque  oe  l'Imprratricr  :  Lea  Virtuosos  comiques.  Le 
Moniteur  universel,  20  juin  1859. 

1629  "■.  Exposition  de  1859.  XI.  MM.  Qesinger;  Puvis  de 
Chavannes;  Lamhron;  Chaplin;  Sieurac;  Fonlongne.  XII. 
MM.  Tvon;  Pils;  Bellange  ;  Devilly;  Paternostre;  Wasch- 
muth;  Protais.  Le  Moniteur  universel,  23  et  25  juiu  1859. 

1630.  Th.  des  Varietes  :  reprise  du  Petit-Poucet.  —  Lb 
Pre  Gatelan  ( :  Danseurs  espagnols).  —  La  fete  des  Ian- 
ternes  a  Neuilly.  Le  Moniteur  universel,  27  juin  1859. 

1630  bi«.  Exposition  de  1859.  XIII.  MM.  Rigo;  Alexandre 
Desgoffe;E.  Faure;  Lenepveu;  Hugues  Merle;  Stephana 
Baron;  Celestin  Nanteuil;  Jean  Auhert;  Ranvier.  XI?. 
MM.  Muller;  Cahanel;  de  Launay;  Rudolph  Lehmann.  Le 

Moniteur  univerself  29  juin  et  l«r  juillet  1859. 
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1631.  Gymhasr  :  Rosalinda.  —  Porte-Saint-Martin  :  La 
Voie  sacree.  Le  Moniteur  universel,  5  juillet  1859. 

1631  bU.  Exposition  de  1859.  XV.  MM.  Pengnilly  L'Ha- 
ridon;  Henri  Baron;  Voillemot.  XVI.  MM.  Breton;  Bon 
Yin;  Brion;  Langee;  Armand  Lelenx;  Adolphe  Lelenx; 
Bandit;  Hedonin;  Millet.  Le  Moniteur  universel,  6  et  7  juil- 
let  1859. 

1632.  Theatrr-Franqais  :  reprises  dnPhilinte,  de  Moliere, 
et  de  :  la  Joie  fait  penr.  —  (Reprises  partont :  )  Gymnase  : 
Pamela  Girand.  —  Vaudeville  :  Les  Filles  de  marbre.  — 
GaIte  :  Madeleine;  les  Paysans.  Le  Moniteur  universel, 
11  juillet  1859. 

1632  bu.  Exposition  de  1859.  XVII.  MM.  Hippolyte  Flan- 
drin;  Henri  Lehmann;  Ricard;  Winterhalter;  Lagier;  ma- 
dame  O'Connell;  M.  Gabriel  Tyr.  Le  Moniteur  universel, 
13  juillet  1859. 

1633.  Theatre-Franqais  :  Madame  Arnonld-Plessy  dans 
Lady  Tartufle.  —  Palais-Royal  :  La  Fete  des  lonps.   Le 

Moniteur  universel,  18  juillet  1859. 

1633  bis.  Exposition  de  1859.  XVIII.  MM.  Gendron;  Louis 
Bonlanger;  Tonlmonche;  Trayer;  Vetter;  Garrand;  Guil- 
lanme;  Marchal;  Bonnegrace;  Luminals;  Amand  Gantier; 
Stnrler;  madame  Henriette  Bertant;  MM.  Gomte;  Leche- 
▼alier-Ghevignard;  madame  Henriette  Browne.  Le  Moniteur 
universel,  20  juillet  1859. 

1634.  Thratre-Franqais  :  madame  Arnonld-Plessy  dans 
Un  Caprice.  —  Th.  des  Varibtes  :  Un  Fait-Paris.  Le  Moni- 
teur universel,  25  juillet  1859. 

1634  "«.  Exposition  de  1859.  XIX.  MM.  Mottez ;  Diaz;  Hille- 
macher;  Magy;  Tissot;  Feyen-Perrin ;  Fanvelet ;  Chavet; 
Fichel;  Rniperez;  Dnlonrmantelle;  Montfallet;  Plassan; 
Pecrus;  Pezons;  Blaise  Desgoffes;  Godefroy  Jadin;  Phi- 
lippe Ronssean;  Palizzi;  Lonbon.  Le  Moniteur  universel, 
29  juillet  1859.  Un  fragment  de  cet  article,  relatif  au  tableau 
de  M.  James  Tissot :  Promenade  dans  la  neige,  a  6te*  r&mprime* 
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la  mftme  annle  dans  la  quatri&me  livraison  de  I' Album, 
recueil  de  dessins,  tableaux,  etc.,  public  par  M.  Louis 
Martinet. 

1635.  Vaudeville  :  Lea  Femmet  honnetes.  —  Ambigu  : 
Le  Secret  de  famille;  Pongo.  Le  Moniteur  universel,  ler  aout 
1859. 

1635w«.  ExpotiUon  de  1859.  XX.  MM.  Kuans;  Henne- 
berg;  Heilbuth;  Oswald  Achenbach;  Hamman;  Leighton. 
XXI.  M.  Swertachcoff;  madame  Gagiotti  Richards; 
M.  Sterens;  mademoiselle  Aita  de  la  Penuela;  MM.  Bren- 
del ;  Van  Muyden ;  Lamoriniere;  Lies ;  Lanlredini  ;(Knyff) ; 
Herbstoffer;  Aker;  Xavier  de  Kock ;  Schmitson;  Zichy.  Le 
Moniteur  universel,  3  ct6  aout  1859. 

1636.  Thbatrb-Francais  :  Le  Collateral ;  Mort  de  Firmin. 
—  GaItb  :  Les  Pirates  de  la  Savane.  —  Cirque  de  lImpbra- 
tbice.  Le  Moniteur  universel,  8  aout  1859. 

1636 bU.  Exposition  de  1859.  XXII.  MM.  Troy  on;  Schut- 
senberger;  Laiitte;  Haffner;  Brown  ;deBalleroy;  Salmon; 
Michel;  Lambert;  Angnste  Bonheur;  madame  Peyrol.  Le 

Moniteur  universel,  15  aout  1859. 

1637.  La  fete  dn  15  aout.  Le  Moniteur  universel,  16-17  aout 
1859. 

1638.  Gymnasb  :  Le  Brigadier  Fenerstein;  Risette.  — 
Th.  des  Variety  :  Les  Chevaliers  dn  Pince-nez.—  Theatre 
du  Cirque  :  Cri-cri.  Le  Moniteur  universel,  22  aout  1859. 

1638 bb.  Exposition  de  1859.  XXIII.  MM.  Bellel;  Corot; 
Aligny;  Desgoffes;  Cabat;  Paul  Flandrin;  Saltsmann.  Le 

Moniteur  universel,  25  aout  1859.  Un  fragment  de  cet  article, 
relatif  au  tableau  de  Corot :  Pay  sage  avec  figures,  a  €te*  r£im- 
priml  la  m6me  ann£e  dans  la  quatri&me  livraison  de  r Al- 
bum, recueil  de  dessins  tableaux,  etc.,  public  par  M.  Louis 
Martinet. 

1639.  Thbatrb-Francais  :  reprise  duJoueur.—  Cirque  db 
l'Ihferatricje  :  Debuts.  Le  Moniteur  universel,  29  aout  1859. 
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1640.  Boole  dea  Beaux-Arts;  Concours  pour  le  Grand  Prix 
de  sculpture.  Le  Moniteur  universel,  3  septembre  1859. 

1640  to.  Exposition  de  1859.  XXIV.  MM.  Daubigny ;  Theo- 
dore Ronsseau;  Blin;  Fran$ais;  Lambinet;  Paul  Huet; 
Hagemann;  Desjobert;  Flers; Jules  Andre;  Pron;  Anastasi; 
Isabey;  Lepoitevin.  Le  Moniteur  universel,  4  septembre 
1859. 

1641.  Odeon  :  Un  Portrait  de  maitre;  Noblesse  oblige.  — 
Gymnase  :  Un  Ange  de  cbariti.  —  Vaudeville  :  reprise  de 
la  Maratre.  —  Th.  des  Varietes  :  Paris  bora  Paris.  —  Am- 
Bieu  :  reprise  de  :  le  Vieux  Caporal.  Le  Moniteur  universel  y 
5  septembre  1859.  Thlophile  Gautier  cite  dans  cet  article  un 
long  fragment  de  son  feuilleton  de  la  Presse  du  29  mai  1848, 
sur  la  Mar&tre. 

1642.  Boole  des  Beaux-Arts ;  Concours  pour  le  Grand  Prix 
de  grayure  enm6dailles.  Le  Moniteur  universel,  9  septembre 
1859. 

1643.  Theatre-Franqais  :  Ipbigenie  en  Aulide.  —  Porte- 
Saint-Martin  :  La  Jeunesse  de  Louis  XI.  —  Palais-Royal  : 
Les  Turlutaines  de  Franfoise ;  Les  Meli-Melo  de  la  rue 
Meslay.  Le  Moniteur  universel,  12  septembre  1859. 

1644.  Boole  des  Beaux-Arts;  Concours  pour  le  Grand 
Prix  d'arcbitecture.  Le  Moniteur  universel,  18  septembre 
1859. 

1645.  Gtmnasb  :  Marie,  on  lesTrois  epoques.  Le  Moniteur 
universel,  19  septembre  1859. 

1646.  Ge  que  disent  les  birondelles,  cbant  d'automne.  Le 

Moniteur  universel,  19  septembre  1859.  Ges  vers,  dont  une 
version  autographe  porte  pour  titre  :  Le  Depart  des  hiron- 
delles,  chant  ffiAutomne,  sont  entr£s,  en  1863,  ay  ant  pour 
sous-litre  :  Chanson  d'automne,  dans  la  quatri&me  Edition 
d'imaux  et  Camies (publtee  sousle  titre  de  Poesies  Nouvelles), 
et  depuis  ils  n'ont  plus  quittS  cet  ouvrage.  En  1873,  ils  sont 
entr£s  aussi  dans  VAnthologie  des  Poites  francais,  publile  chez 
Lemerre;  de  plus,Th£ophile  Gautier  en  a  cit61ui-mAme  deux 
II.  13 


104         HISTOIRE  DES  GEUVRE8  DE  TH.  GAUTIER. 

strophes  avec  une  variante  dans  son  article  da  Journal  Offi- 
ciel  sur  Fortuny  (mai  1870),  et  la  ptece  tout  enttere  dans  la 
Nature  chez  elk.  Elle  est  encadr£e,  dans  la  revue  des  theatres 
qui  )'a  publile  d'abord,  par  un  commentaire  charmant,  que 
nousallonsreproduire  ici  presque  tout  entier  aveclaptece; 
seulement  nous  la  citerons  avec  des  variantes  in£dites  : 


En  regardant  par  la  fendtre  pr&s  de  laqueile  notre 
table  est  instance  les  penpliers  qni  se  balancent  a  la 
brise,  comme  des  gens  poiis  saluant  d'une  manifcre  ami- 
eale  one  personne  de  connaissance,  et  les  arbres  du 
jardin,  nagufcre  encore  de  ce  vert  6pinard  tant  reproch6 
aux  paysagistes  et  maintenant  nuanc£  de  teintes  jaunes 
et  rousses,  notre  attention  a  6t6  attir6e  par  l'agitation 
extraordinaire  des  hirondelles  tourbillonnant  sur  le 
toit  de  la  maison  voisine.  Elles  semblaient  affairges, 
ellesallaientetvenaient.babillant  avec  volubility.  Nous 
les  avons  6cout6es  tout  en  rGvant,  et  le  sens  de  leurs 
petits  cris  s'est  rev616  peu  a  peu  a  notre  comprehen- 
sion. Nous  nous  sommes  mis  a  transcrire  leurs  gazouil- 
lements  de  la  fagon  la  plus  exacte  possible.  Dupont  de 
Nemours  n'a-t-il  pas  6crit  les  paroles  de  lair  que  chantc 
le  rossignol  ?  S'il  y  a  des  fautes  dans  notre  traduction, 
consid<Srez  qu'il  n'existe  pas  encore  de  dictionnaire  pour 
la  Jangue  des  oiseaux,  et  que  nous  n'avons  pu  y  cher- 
cher  les  mots  dun  sens  douteux  ou  d'une  acception 
rare.  Toutefois,  nous  pensons  ne  pas  nous  6tre  trompg 
de  beaucoup.  Notre  version  est  presque  toujours  littfi- 
rale ;  nous  l'avons  montrte  k  une  hirondelle  tombee 
dans  notre  chambre  par  la  chemin6e,  et  elle  n'en  a  pas 
paru  m£contente. 
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Chant  cfautomne. 

D*ji  plus  (Tune  feuille  siche 
Graque  sur  les  gazons  jaunis ; 
Soir  et  matin,  la  brise  est  fraiche, 
Les  beaux  jours,  hllas,  sont  finis! 

On  voit  s'ouvrir  les  fleurs  que  garde 
Le  jardin,  pour  dernier  tr&or : 
Les  dahlias,  portant  cocarde, 
Et  la  rose  d'Inde  aux  tons  d'or1. 

La  pluie  au  ruisseau  fait  des  bulles ; 
Les  hirondelles  sur  le  toit 
Tiennent  des  conciliabules : 
Voici  rhiver,  void  le  froid! 

EUes  s'assemblent  par  centaines, 
Se  concertant  pour  le  depart. 
L'une  dit :  «  Oh!  que  dans  Athines 
II  fait  bon  sur  le  vieux  rempart! 

Les  metopes  et  les  corniches 
Vous  offrent  de  si  doux  abris; 
Les  boulets  ont  creus£  des  niches 
Si  commodes,  dans  les  dlbris ! 

Ou  bien  k  Bagdad  j'ai  ma  chambre 
Peinte  de  cinabre  et  de  vert, 
Pour  passer  chaudement  dfcembre, 
Dans  un  cate  toujours  ouvert; 

,  Antra  Ttritnta : 

Et  Taster,  sa  couronne  d'or. 
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A  leuro  chiboucks,  accoutumfe, 
Des  Turcs  accroupis  sur  les  bancs, 
Gomme  un  telair  dans  la  famfe, 
Mon  aile  effleure  les  turbans.  » 

Gelle-ci :  «  J'habite  un  triglyphe, 
Au  fronton  (Tun  temple,  k  Balbek. 
Je  m'y  suspends  avec  ma  griffe 
Sur  mes  petite  an  large  bee.  » 

«  Quant  k  moi,  voici  mon  adresse : 
Smyrne,  rue  aux  roses ;  un  mur 
Au  midi,  dans  Tangle  ou  se  dresse1 
Un  noir  cypris  rayant  l'azur.  » 

Gelle-li  :  «  J'ai  pour  faire  halte, 
Gagnant  l'Egypte  au  ciel  de  feu, 
Ges  blanches  terrasses  de  Malte, 
Entre  l'eau  bleue  et  le  ciel  bleu.  » 

La  cinqui&me  :  «  Quvon  est  k  raise 
Au  Caire,  en  haut  des  minarets  1 
J'emp&te  un  ornement  de  glaise, 
Et  mes  quartiers  dfhWer  sont  prtts *.  » 

1.  Autre  varUnte  da  ce  rare  et  da  precedent  : 

«  8myrnet  prts  da  basar;  un  mur 
Blanc  de  chain,  &  Tangle  ou  se  dresse 

S.  Autre  variante  de  ces  deux  rtrophes : 

L'autre  dit : «  Je  passe  par  Malte, 
Gagnant  rfigypte,  au  sol  de  feu, 
Et  sur  un  toit  blanc  je  fais  halte 
Entre  l'eau  bleue  et  le  ciel  bleu. 

Celle-la :  «  Moi,  j'en  prends  k  1'aise ; 
Au  plus  aigu  des  minarets 
J'ai  mon  logis  de  terre  glaise, 
Et  mes  quartiers  d'hiver  sont  prtts. 
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La  sixi&me :  «  Ma  route  exacte 
Je  la  connais ;  j'ai  fait  mon  nid 
A  la  8econde  cataracte 
Dans  le  pschent  d'un  roi  de  granit '.  » 

Toutes :  «  Demain  combien  de  lieues 
Auront  fite  sous  notre  essor ; 
Term  brunes,  pics  Wanes,  mere  bleues 
Et  cites  aux  coupoles  d'or  1  » 

Avec  cris  et  battements  d'ailes, 
Et  parlant  toutes  k  la  fois, 
Ainsi  jasent  les  hirondelles, 
Quand  tombe  la  feuille  des  bois*. 

Le  lecteur  nous  excusera,  nous  l'esp6rons  du  moins, 
de  substituer  pour  cette  fois  des  vers  de  huit  pieds  k 
des  lignesde  prose;  ilssontplus  courts,  et  Ton  pour- 
rait  croire  que  e'est  paresse  de  notre  part;  mais  encore 
faut-il  accrocher  k  ces  petites  lignes,  qui  laissentdu  blanc 
de  chaque  c6t£,  le  grelot  argentin  de  la  rime,  et  cette 
peine  doit  compter  pour  les  syllabes  en  moins.  Et  puis, 
songez  que  notre  premier  6tat  fut  d*6tre  poite,  et  qu'il 
est  dur  de  s'occuper  toujours  de  la  pensie  des  autres, 
sans  jamais  pouvoir  suivre  la  sienne.  Cette  semaine, 
les  autres  n'ayant  rien  pens6,  pourquoi  ne  comblerions* 
nous  pas  le  vide  avec  quelques  stances  de  notre  fa$on? 

1 .  Autre  YarUnte  de  cette  strophe  i 

A  la  seconde  cataracte 
Dans  le  pschent  d'on  roi  de  granit, 
J'en  ai  not6  la  place  exacte, 
Je  compte  bien  trouver  mon  nid. 

t.  Autre  reiiante  de  oe  vert : 

Voyant  jaonir  la  feuille  aux  bois. 
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Voici  encore  une  autre  variante  des  strophes  cinq,  six  el 
douze  de  cette  piftce  : 


Le  soleil  de  teintes  si  riches 
Dore  les  marbres  en  debris; 
Les  metopes  et  les  corniches 
Offrent  de  si  ttedes  abris.  » 

La  sixieme :  «  Moi,  j'ai  ma  chambre, 
Un  petit  palais  rouge  et  vert, 
Avec  grains  de  corail  et  d'ambre, 
Dans  un  cafe  toujours  ouvert.  » 


A  la  seconde  cataracte, 
Dans  le  pschent  d'un  roi  de  granit, 
J'en  ai  note  la  place  exacte, 
Je  retrouverai  raon  vieux  nid. 

Enfln,  Theephile  Gautier  a  termini  sa  piece  par  un  rappel 
du  chant  de  Ruckert :  des  AUes;  voici  la  traduction,  en  prose, 
qu'il  avait  faite  de  ces  vers,  et  que  nous  trouvons  citle  dans 
la  Petite  Presse  du  27  octobre  1872  : 

Des  ailes,  des  ailes,  pour  voler 

Par  montagne  et  par  valine! 
Des  ailes  pour  bercer  mon  coeur, 

Sur  le  rayon  de  l'aurore ! 

Des  ailes  pour  planer  sur  la  mer 

Dans  la  pourpre  du  matin ! 
Des  ailes  au-dessus  de  la  vie ! 

Des  ailes  par  del&  la  mort ! 

1646  Wi.  Exposition  de  1859.  XXV.  MM.  Cltsinger;  Qere; 
Maindron ;  Marcellin ;  Maillot ;  Pranceschi ;  Crauck ;  Eude  ; 
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Grabowsld;  Millet;  Loison;  LescornejEtex;  Prouha;  Ro- 
chet; Blanc;  Valette;  Huguenin;  Ginnery;  Korean;  Poit- 
terin ;  Megret ;  Olira ;  Fremiet.  Le  Moniteur  universel,  21  sep- 
tembre 1859.  Nous  avons  d£ja  parll,  a  propos  du  Salon  de 
1851,  de  fragments  de  critique  artistique  de  Thlophile  Gau- 
tier  publics  comme  inldits  dans  Vtivtnement  da  18  Janvier 
1872.  Sur  les  quatre  fragments  soi-disant  tels  cites  dans  ce 
Journal,  trois  sont  extraits,  comme  nous  l'avons  deja  dit, 
du  Salon  de  1851.  Le  quatrieme,  relatif  au  Taureau  romain 
de  Cllsinger,  est  tir6  de  cet  article  du  Moniteur. 

1647.  ficole  des  Beaux-Arts;  Concours  pour  le  Grand 
Prix  de  peinture.  Le  Moniteur  universel,  22  septembre 
1859. 

1648.  Th.  des  Vahi*t*s  :  Les  Compagnons  de  la  trnelle. 
Le  Moniteur  universel,  26  septembre  1859. 

1649.  ficole  des  Beaux- Arts;  Enrols  des  Grands  Prix  de 
Rome.  Le  Moniteur  universel,  28  septembre  1859. 

1650.  Theatre  Drjazbt  :  (Ouyerture  :)  Le  Programme  en 
action;  les  Premieres  armes  de  Figaro.  Le  Moniteur  univer- 
sel, 3  octobre  1859. 

1650 bta.  Exposition  de  1859.  XXVIs  et  dernier.  (La  prin- 
cesse  Mathilde;  M.  Chifflard;  aquarelles;  gravures;  etc.) 
Le  Moniteur  universel,  10  octobre  1859. 

1651.  Exposition  de  rosnrre  de  M.  Court.  Le  Moniteur 
universel,  15  octobre  1859. 

1652.  Thbatbe-Franqais  :  Les  Projets  de  ma  tante.  — 
Oobon  :  Le  Testament  de  Cesar  Girodot;  la  Fille  de  Vol- 
taire. —  Gtm5asi  :  Un  Petit-Fils  de  Mascarille.  Le  Moniteur 
universel,  17  octobre  1859. 

1653.  Vaudeville  :  Les  Dettes  de  cosnr.  —  Ambigu  :  Les 
sept  Chateaux  du  roi  de  Boheme.  Le  Moniteur  universel, 
24  octobre  1859. 

1654.  (M.  fidouard  Thierry,  directenr  dn  Theatre-Fran- 
$ais).  —  Odeon : Le  Passe  dune  femme.  —  Theatre DJja- 
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zet  :  Madame  Absalon.  —  Portb-Saint-Martin  :  reprise  de 
La  Heine  Margot.  LeMonUeur  universel,  31  octobre  1859. 

1655.  La  Montre.  Revue  Europienne,  ler  novembre  1859. 
Ces  vers,  dont  le  titre  primitif  6tait :  La  Montre  arrttte,  sont 
entr6s,  en  1863,  dans  la  quatrteme  Edition  des  Amaux  et 
Cannes  (conienue  dans  le  volume  des  Poesies  Nouvelles),  qu'ils 
n'ont  plus  quitt6s  depuis.  La  strophe  sept  a  paru  inldite  dans 
cette  version.  Sur  le  manuscrit,  le  dernier  vers  de  la  troi- 
steme  strophe  est  6crit  ainsi : 

A  fait  Tombre  en  son  disque  6troit. 

1656.  Le  Souper  des  armures.  Revue  Europe'enne,  1*  no- 
vembre 1859.  M6mes  renseignements  bibliographiques  que 
pour  le  num£ro  precedent.  Les  strophes  vingt  et  une  et  vingt- 
deuz  de  la  Revue,  forment  la  vingt-troisi&me  et  la  vingt-qua- 
tri&me  dans  le  livre,  tandis  que  les  vingt  et  unieme  et 
vingt-deuxi&me  actuelles  sont  les  vingt-troisieme  et  vingt- 
quatrteme  de  la  Revue.  La  strophe  vingt-cinq  6tait  d'abord 
celle-ci : 

Dans  le  plat  ou  Tun  met  son  coude 
L'autre  allonge  ses  pldiaux ; 
Un  troisifeme  dans  un  coin  boude, 
Et  demande  des  cordiaux. 

Enfln,  ravant-derntere  strophe  de  la  pi&ce  a  paru  inldite, 
en  1863,  dans  le  volume  des  Poesies  Nouvelles. 

1657.  Theatre-Franc,  ais  :  Le  Due  Job.  —  Palais-Royal  : 
Les  Hommes  nerveux.  —  GaIte  :  Le  Savetier  de  la  rue 
Qnincampoiz.  LeMonUeur  universel,  7  novembre  1859. 

1658.  Th.  des  Varietes  :  Monsieur  Jules.  —  Theatre  du 
Cirque  :  Le  Chevalier  d'Assas.  —  Cirque  Napoleon  :  Debuts 
de  Leotard.  Le  Moniteur  universel,  14  novembre  1859. 

1659.  Masques  et  Bouffons,  comedie  italienne.  Teste  et 
dessins  de  Maurice  Sand.  Le  Moniteur  universel,  21  novem- 
bre 1859. 

1660.  (L'ODurre  de  David  d' Angers).  Le  Moniteur  universel, 
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28  novembre  4859.  Get  article,  qui  porte  ici  le  seal  titre  de 
Revue  dramatique,  fut  r6imprim6  sous  celui  que  nous  lui 
donnons,  dans  V Artiste  du  1"  fevrier  1860,  et,  en  1874,  il  en 
fut  public  des  fragments,  sous  le  titre  de  :  David  d*  Angers, 
dans  les  Portraits  eontemporains,  parTblophile  Gautier. 

1661.  Lettres  nir  le  Caucase  et  la  Crimee  (parM.  Gilles). 
Le  Moniteur  universel,  3  d&embre  1859.  Get  article  a  reparu, 
en  1877,  dans  le  tome  premier  de  VOrient  par  ThfophUe 
Gautier,  sous  le  titre  de  :  Caucase  —  Crvmie;  a  propos  des 
lettres  sur  le  Caucase  et  la  CrimCe9par  M.  Gilles. 

1662.  Gymnase  :  Un  Pere  prodigne.  —  Vaudeville  :  Lei 
Petites  Mains.  —  Ambigu  :  reprise  de  Shylock.  Le  Moni- 
teur universel,  5  d6cembre  1859. 

1663.  (Euvres  completes  de  Balzac,  a  un  franc  le  volume ; 
edition  de  la  Librairie  Nonvelle.  Le  Moniteur  universel, 
10  d£cembre  1859. 

4664.  Palais -Rot  al  :  Autour  dune  marmite;  Coqaigrue. 

—  Theatre  Saibt-Mabcel  :  L'  Amour.  Le  Moniteur  universel, 
12  dlcembre  1859. 

1665.  Thratbe-Fbancais :  Qui  Femme  a  gnerre  a;  reprise 
de  l'Amant  Bourrn.  —  Vaudeville  :  La  Fille  de  trente  ans. 

—  Theatbe  Dejazet  :  Les  Veuves  turques.  Le  Moniteur  uni- 
versel, 19  dlcembre  1859. 

1666.  Pobte-Saott-Mabtin  :  La  Tireuse  de  cartes.  —  Tb. 
des  Vabiet*s  :  Sans  queue  ni  tete.  —  Folibs-Dram atiquks  : 
Vfrent  la  joie  et  les  pommes  de  terre.  Le  Moniteur  uni- 
versel, 26-27  dgcembre  1859. 

4666*.  Esqoisses  de  voyage;  l'Hiver  A  Saint-P4ters- 
bourg.  XII.  Courses  sur  la  N6va.  XIII.  Details  d'interieur. 
(Voyage  en  Russie,  IX  et  X).  Le  Moniteur  universel,  30  et 
31  dlcembre  4859. 
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1667.  Ambigu  :  Le  Marchand  de  coco.  —  Palais-Royal  : 
L'Omelette  da  Niagara.  Le  Moniteur  universel,  2  Janvier 
1860. 

1667 bto.  Esquissei  de  voyage ;  l'Hiver  &  Saint-Peters- 
bonrg :  XV.  Un  bal  an  palais  d'Hiver.  XVI.  Lee  theatres. 
(Voyage  en  Rude,  XI  et  XII).  Le  Moniteur  universel,  5  et 
6  Janvier  1860. 

1668.  (Vaudeville  : )  La  Pentlope  normande.  —  Lea  Naina 
de  la  salle  Hera.  —  Leotard.  —  (Nouvelles).  Le  Moniteur 
universel,  9  Janvier  1860. 

1668 bti.  Eaqnissee  de  voyage ;  l'Hiver  a  Saint-Pttersbonrg : 
XVI.  Le  Tchonkine-Dror.  (Voyage  en  Rnstie,  XIII).  Le  Mo- 
niteur universel,  13  Janvier  1860. 

1669.  Le  Bapteme  de  la  Neva.  Le  Monde  illusM,  14  Jan- 
vier 1860.  Get  article,  qui  reparut  dans  le  Journal  illustrt 
dn  25  Janvier  1865,  n'a  pas  et6  r6uni  an  Voyage  en  Bussie 
de  Theophile  Gautier,  et  nous  allons  le  transcrire  ici.  On 
trouve  dej&,  dans  le  chapitre  huit  du  Voyage  en  Russie,  un 
r£cit  analogue  de  la  mem e  ceremonie.  (Moniteur  universel  du 
9  avril  1859). 

Le  bapt£me  on  plutftt  la  benediction  de  la  N6va  est 
une  c6r6monie  toute  russe.  Elle  se  c616bre  le  6  Janvier 
du  calendrier  grec,  en  retard  sur  le  nfttre  de  douze  jours. 
La  N6va  est  une  puissance  avec  laquelle  il  faut  compter, 
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malgre  les  superbes  quais  en  granit  de  Finlande  Mtis 
par  Pierre  le  Grand.  Deversoir  da  lac  Ladoga,  tout 
yoisin,  ayant  ponr  embouchure  un  golfe,  ce  fleuve  a  ses 
crues,  ses  tempetes  et  ses  dangers.  Tantdt  c'est  le  vent 
de  mer  qui  refoule  les  eaux,  tantOt  c'est  le  lac  qui  se 
degorge  en  nappes  trop  abondantes;  et  comme  les  rives 
sont  basses,  presque  au  niveau  du  courant,  les  debor- 
dements  sont  nombreux  et  rapides,  et  le  canon  d'alarme 
fait  plus  d'une  fois,  dans  l'annSe,  entendre  ses  signaux 
obeis  sur-le-champ,  car  la  vague  monte  vite.  L'hiver 
amine  les  glaces,  le  printemps  les  debacles,  et  toutes 
ces  operations  de  la  nature,  sur  lesquelles  1'homme  ne 
peut  rien,  le  font  recourir  a  la  protection  celeste.  Le 
fleuve  b£ni  et  place  sous  la  tutelle  de  Dieu,  on  espire 
qu'il  se  comportera  bien  et  se  contentera  d'apporter  les 
navires  au  long  des  debarcadfcres,  en  refietant  dans  son 
eau  limpide  les  ddmes  et  les  fl&ches  d'or  de  la  cite  dont 
il  est  la  gloire  et  la  fortune. 

Nousavons  assists  k  cette  imposanle  ceremonied'une 
des  fenfires  du  Palais  d'Hiver.  Nous  ne  pouvions  etre 
mieux  place  pour  en  saisir  tous  les  details  sans  souffrir 
de  la  rigueur  du  froid,  ordinairement  trfes  rude  a  cette 
epoque  de  1'annee ;  mais,  au  grand  regret  des  vieux 
Russes,  l'hiver  s'en  va,  et  il  ne  faisait  gufcre  ce  jour-15. 
plus  de  sept  ou  huit  degres  au-dessous  de  zero,  au  lieu 
de  vingt  ou  vingl-cinq,  temperature  normale. 

Une  messe  etait  ceiebree  dans  la  chapelle  du  palais 
par  le  metropolitain  de  Saint-Petersbourg.  L'empereur 
et  Timperatrice,  les  grands-ducs  et  tous  les  membres 
de  la  famille  imperiale  y  assistaient,  places  derrifere  la 
cloison  d'or  de  Ticonostase;  et  chaque  fois  que  la  porte 
s'ouvrait  pour  livrer  passage  aux  popes  accomplissant 
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qnelqae  Evolution  de  la  litnrgie  grecque,  on  apercevait 
ces  Wtes  augustes  dans  nn  rayon  de  lumifere ;  pais  les 
battants  se  fermaient,  et,  cach6e  par  ce  voile  de  pein- 
tare,  de  vermeil  et  de  pierreries,  la  partie  secr&te  et 
myst6rieuse  da  service  se  poarsaivait. 

Le  reste  de  la  nef  6tait  rempli  par  les  grands  officiers 
de  la  coaronne  et  de  l'annge,  les  membres  da  corps 
diplomatique  et  on  certain  nombre  d*invit£s,  qui  for- 
maient  one  fonle  dont  chaque  personne  6tait  illustre, 
calibre  ou  poissante. 

Les  c£r6monies  da  culte  grec  ont  beaacoap  de  ma- 
jest*.  Les  dalmatiques  et  les  stoles,  semies  de  croix  en 
brocart  d  argent  ou  d'or,  conservent  la  coupe  des  an- 
ciens  v£tements  orientanx,  et  les  tiares,  renflges  comme 
des  bonnets  de  mages,  masse  d'or  dont  le  fond  dispa- 
rait  sous  la  scintillation  des  pierres  prtcieases,  ont 
l'aspect  le  plus  v£n£rable  et  le  plus  pontifical.  Comme 
les  prttres  grecs  portent  la  barbe  et  les  cheveux  longs, 
leur  physionomie  biblique  est  complete.  lis  ont  lair  de 
vivre,  en  dehors  da  temps,  de  la  vie  eternelle  des  reli- 
gions. 

Nous  6cont4mes  avec  ravissement  les  choeurs  sans 
accompagnement  des  musiciens  de  la  chapelle  imp£- 
riale,  soutenant  de  leors  voix  le  chant  des  popes,  ou  se 
retroave  plas  d'une  antique  m£lodie  grecque ;  puis  nous 
courftmes  k  notre  fenfitre  pour  voir  dGboucher  le  cor- 
tege sor  le  quai,  oik  Staient  d6ja  ranges  les  Lesgbiens, 
les  Tcherkesses,  les  Gircassiens  et  les  Cosaques  de  la 
garde  de  Tempereor,  immobiles  dans  leurs  magnifiqnes 
costumes,  sur  leurs  chevaux  impatients,  qui  ptetinaient 
et  mordaient  la  neige. 

Sur  le  parcours  de  l'empereur,  toates  les  salles  da 
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Palais  d'Hiver  gtaientencombrtes  de  troupes  d'61ite,  la 
bri&vett  da  trajet  ne  permettant  pas  un  grand  develop- 
pement  militaire. 

Un  pavilion  formant  chapelle  avait  6t6  bftti  snr  la 
N6va,  prfes  da  quai,  en  face  da  palais,  et  Ton  y  accMait 
par  on  pont  volant  reconvert  d'on  tapis.  De  sveltes 
colonnettes  snpportaient  le  toit  treillissg  et  peint  en 
vert,  et  permettaient  de  ne  perdre  aucun  detail  de  la 
c6r£monie.  Du  plafond  descendait  un  Saint-Esprit  pla- 
nant,  les  ailes  Vendues,  au  milieu  d'une  aurtole  rayon- 
n*e,  juste  au-dessus  d'on  puits  pratiqu6  dans  la  glace 
de  la  N6va. 

L'empereur,  les  grands-ducs  arrivferent,  prirent  place, 
et,  tdte  nue,  gcout&rentles  oraisons  despr6trespench6s 
sur  r orifice  du  puits  et  binissant  le  fleuve  avec  les  for- 
mules  consacrtes. 

Autour  du  pavilion,  sur  la  glace  de  la  N6va,  des  sol- 
dats,  debout,  leurs  casques  a  leurs  pieds,  espacGs  de 
distances  rtguliires,  maintenaient  un  grand  cercle  vide. 
Une  batterie  d'artillerie,  en  position  sur  le  quai  de  la 
Bourse,  ponctuaitde  ses  detonations  a  in tervalles  ggaux 
les  psalmodies  des  prfitres  et  donnait  de  la  solennitg  k 
la  cirimonie. 

Les  quais,  les  escaliers  qui  descendent  k  la  N6va,  et 
la  N6va  elle-mfime,  6taient  converts  d'une  foule  an 
maintien  calme  et  religieux,  s'associant  de  cceur  an 
spectacle  dont  plus  d'un  detail  lui  gchappait. 

Autrefois,  s'il  faut  en  croire  une  tradition  que  rtpfe- 
tent  tons  les  Guides  du  voyageur,  et  que  nous  avons 
tout  lieu  de  croire  apocryphe,  les  mires  pieuses  prf- 
sentaient  au  pope  leurs  petits  enfants  pour  les  baptiser 
dans  l'eau  de  la  N6va  par  le  trou  fait  au  plancher  de 
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glace.  Parfois  il  arrivait  que  les  mains  tremblantes  et 
roides  de  froid  da  prttre  laissaient  6chapper  leur  far- 
dean,  et  l'enfant  disparaissait  au  fond  dn  gouffre  bSant. 
Alors  le  prttre,  faisant  on  signe  de  croix,  disait  tran- 
quillement :  «  A  un  autre.  »  Et  l'immersion  continuait 
Quant  a  la  pauvre  m&re,  elle  se  consolait  en  songeant 
a  la  belle  place  qu'occuperait  au  del  son  cher  nourrisson. 

1670.  La  Femme  de  Diomede,  prologue  par  Thtophile 
Gautier.  R6cit6  par  mademoiselle  Favart,  le  15  Janvier  i860, 
a  Inauguration  de  la  maison  pomp&enne  du  prince  Napo- 
leon. In-folio  d'une  page,  a  trois  colonnes,  Imprimerie 
Chaix,  a  Paris. 

Ge  prologue,  que  nous  trouvons  insert t  sous  le  n*  1994 
de  la  Bibliographic  de  la  France  du  3  mars  1860,  ne  se  vendait 
pas  et  fut  offer!  seulement  auz  invitls  de  la  representation. 
II  reparut  dans  V Artiste  le  1"  Janvier  1863,  et  prit  place,  la 
mfime  ann£e,  dans  les  Po&to  Nouvelles  de  Theopbile  Gautier ; 
il  en  fit  encore  partie  en  1866,  et  n'en  sortit  qu'en  1872,  pour 
entrerdans  son  ThMtre,  qu'il  n'a  plus  quitt£  depuis. 

Voici  d'abord  quatre  vers  in^dits  de  ce  prologue,  qui  de- 
vraient  fitre  places  apres  le  cinquantiAme  de  la  piece  : 

Le  peintre  qui  traca  sur  ce  fond  pomp&en 
Ges  tableaux  toujours  neufs,  comme  le  monde  ancien, 
Nous  montre  par  sa  forme  et  ses  lignes  certaines, 
Qu'il  vicnt  de  Sicyone  en  passant  par  Athenes. 

Puis  une  variante  des  vers  soizante-treize  et  soizante- 
quatorze  : 

Et  je  vois  rayonner  la  noble  ressemblance 

Sur  plus  d*un  front  pensif  qui  m'fcoute  en  silence. 

Enfin,  ce  changement  pour  les  vers  quatre-vingt-siz  et 
quatre-vingt-sept : 

En  bas  j'ai  vu  G6sar,  —  ici  je  vois...  Auguste; 
En  langage  moderne  on  les  nomme,  je  crois, 
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1671.  Vaudeville  :  La  Penelope  normande.  Le  Moniteur 
unwer&el,  17  Janvier  i860. 

1672.  Exposition  du  systems  Rarey  (au)  Cirque  Napo- 
leon. Le  Moniteur  univer&el,  21  Janvier  1860. 

1673.  Thkatbk  du  Cibqub  :  L'Histoire  d'un  drapean.  — 
Palais-Royal  :  J'inrite  le  Colonel.  —  Theatre  Saint-Mah- 
cbl  :  Faire  son  chemin.  Le  Moniteur  universel,  23  Janvier 
1860. 

1674.  Tableaux  do  l'6cole  moderne;  Exposition  au  profit 
de  la  caisse  de  secours  des  artistes  peintres,  sculpteurs, 
architectes  (et  dessinateurs.  I.  Delacroix.  II.  Jules  Dupre ; 
Theodore  Rousseau;  Cabat;  Isabey).  Le  Moniteur  univer- 
selt  6  et  9  fevrier  1860. 

1675.  (Le  carnaral).  —  Palais-Royal  :  La  Penelope  &  la 
mode  de  Caen.  —  Folibs-Dramatiques  :  Viv'  la  joie  et 
les  pommes  de  terre.  Le  Moniteur  universel,  13  fgvrier  1860. 

1676.  Exposition  de  tableaux  modernes  au  profit  de  la 
caisse  de  secours  des  artistes  peintres,  statnaires,  archi- 
tectes. Gazette  des  Beaux-Arts,  15  tevrier,  i«  et!5  mars  1860. 
Ces  articles,  quoique  consacrgs  a  Tanalyse  des  m6mes  ceuvres 
que  ceuz  du  Moniteur,  sont  r6dig£s  diflfSremment;  ils 
parleut  de  Camille  Roqueplan,  Decamps,  Delacroix,  Meis- 
sonier,  Troyon,  Theodore  Rousseau,  Cabat,  Jules  Dupr6, 
Jadin,  Harilhat,  Isabey,  Diaz,  Millet,  Ingres,  G6r6me,  Paul 
Delaroche,  Hippolyte  Flandrin,  Corot,  Bonington,  Ingres 
(dessinateur),  Barye,  Decamps,  Delaroche  et  G6r6me  (dessi- 
nateurs), Eugdne  Lami,  Paul  Huet,  les  Johannot,  Gharlet. 
Bida  et  Tbiodore  Rousseau.  Ils  ont  6t6  r&mprimls  int£gra- 
lement  en  1880,  dans  le  volume  de  Thgophile  Gautier : 
Tableaux  a  la  plume. 

1676**.  Tableaux  de  l'ecole  moderne ;  Exposition  au  pro- 
lit  de  la  caisse  de  secours  des  artistes  peintres,  sculpteurs, 
architectes  et  dessinateurs.  (III.  Meissonier.  IV.  Petten 
Kotten;  Leys;  Raifet;  Bonington.  V.  Decamps;  Harilhat; 
Tournemine ;  Dias).  Le  Moniteur  universel,  20,  23  et  24  f£- 
vrier  1860. 
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1677.  Theatbb-Franqais  :  Mort  de  Fonta.  —  GaIte  :  Le 
Preteur  tar  gages.  Le  Moniteur  universel,  27  fevrier  1860. 

1678.  Odbon  :  Us  Parvenu.  Le  Moniteur  universel,  5  mars 
1860. 

4678 *  Tableaux  de  l'ecole  moderns;  Exposition  an  pro- 
fit de  la  caisse  de  seconrs  des  artistes  peintres,  sculp- 
tenrs,  architectes  et  dessinatenrs.  (VI.  Millet;  Couture; 
Jadin;  Tassaert;  Papety;  Camille  Roqneplan;  Troy  on; 
Ch.  Jacques).  Le  Moniteur  universel,  7  mars  I860. 

1679.  Ambigu  :  Le  Compere  Guillery.  Le  Moniteur  uni- 
versel, 12  mars  i860. 

1680.  Thbatbb-Fbanqais  :  Le  Feu  an  convent.  —  Th.  des 
Vabietbs  :  Une  Femme  anx  cornichons;  Quel  drole  de 
mondel;  les  Portion.  —  Gymnasb  :  Le  Cheveu  blanc.  — 
Palais-Royal  :  La  Sensitive.  —  (Nouvelles).  Le  Moniteur 
universel,  20  mars  1860. 

1680  "'Tableaux  de  lecole  moderns ;  Exposition  au  pro- 
fit de  la  caisse  de  seconrs  des  artistes  peintres,  sculp- 
tours,  architectes  et  dessinatenrs.  (VII.  Dessins :  MM.  In- 
gres; Gerome;  Decamps;  Meissonier;  Delaroche;  Gallait; 
Land;  Chariot).  Le  Moniteur  universel,  21  mars  1860. 

1681.  Vaudeville  :  La  Tentation.  —  Gymnasb  :  La  Voix 
du  ciel;  les  deux  Timides;  le  Paratonnerre.  Le  Moniteur 
universel,  26  mars  1860. 

1682.  Th.  des  Variktes  :  La  grande  Marie.  —  Theatre 
Dejazbt  :  La  Maree  demontante.  —  (Le  Palais  des  flours,  a 
Villiers).  Le  Moniteur  universel,  2  avril  1860. 

1683.  Le  Mont  Saint-Michel.  Le  Moniteur  universel,  3  et 
6  avril  1860.  Ge  travail  a  reparu,  en  1865,  dans  Quand  on 
voyage,  par  Theophile  Gautier. 

1684.  Gymnasb  :  Jeanne  qui  plenre  et  Jeanne  qui  rit.  — 
Th.  des  Variktes  :  Les  Amours  de  Cleopatre.  Le  Moniteur 
universel,  11  avril  1860. 

1685.  La  Rondo  de  nuit,  tableau  de  Rembrandt,  litho- 
graphic par  Monilleron.Le  Moniteur  universel,  14  avril  1860. 
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1686.  ThiUtrr-Fhanqais  :  Madame  Arnonld-Pleuy  dans 
la  nourelle  version  de  l'Ayentnriere.  —  Ooeon  :  Daniel 
Lambert.  —  Gajtb  :  Lea  Aventurien.  Le  Moniteur  universel, 
17  avril  i860. 

1687.  Tbrathb-Fraiccais  :  Representation  an  benefice  de 
la  petite-fille  de  Racine.  —  Ambigu  :  La  Sirene  de  Paria. 
—  (Portk-Saint -Martin  :  reprise  de  la  Closerie  des  Genets). 
Le  Moniteur  universel,  23  avril  1860. 

1688.  Peintnres  mnrales  de  M.  Matout  &  la  cbapelle  de 
lTripital  La  Ribolsiere.  Le  Moniteur  universel,  27  avril  i860. 
Cet  article  a  6t6  incomplttemcnt  r6imprim6  dans  r  Artiste  du 
15  d&embre  de  la  mfime  ann6e,  avec  un  titre  g6n6ral  : 
VArt  contemporain,  pr6c£dant  son  titre  r£el,  et  dans  la  Ga- 
zette des  Beaux- Arts  du  15  avril  1861,  avec  une  introduction 
differente  que  nous  citerons  &  sa  date.  (Voir  n*  1751 bu). 

Voici  nne  variante  inldite  du  d6but  de  ce  travail : 

L'on  se  plaint  k  chaqne  Salon  de  l'importance  qne 
prend  le  genre  au  detriment  de  la  peintnre  d'histoire. 
Le  grand  art  s'en  va,  rtpfetent  en  chceur  beanconp 
d'honnttes  gens  qui,  on  ne  sail  pourqnoi,  aiment  a 
rabaisser  le  Steele  ou  ils  vivent  L'aspect  des  Exposi- 
tions, an  premier  conp  d'oeil,  semble  jnstifler  ces  J6r6- 
miades.  Les  petits  tableaux  abondent,  et  plusienrs  ont 
pass*  par  la  rue  Laffitte,  on  du  moins  on  pent  le  croire  en 
les  voyant.  Lenr  nombre  surpasse  de  beanconp  celui  des 
ceuTres,  nous  l'admettons  volontiers;  cependant,  k  au- 
cune  £poque,  on  n'a  fait  en  France  pins  de  grande  pein- 
tnre qu'aujourd'hui ;  il  suffit  de  regarder  au  livret  la 
liste  des  travaux  executes  dans  les  monuments  publics 
pour  s'en  convaincre. 

Les  decorations  mnrales  des  palais  et  des  6glises 
occupent  tons  les  artistes  que  leurs  etudes  ont  mis  k 
m6me  de  remplir  ces  tftches  importantes.  Les  compo- 
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sitions  historiques  et  religieuses  disparues  des  Salons, 
ornent  les  salles,  les  chapelles,  les  vodtes  et  les  esca- 
liers  des  monuments,  et  pour  se  faire  une  veritable  idte 
du  point  ou  en  est  Tart,  il  faudrait  aller  voir  oft  elles 
sont  ces  compositions  qu'on  ne  saurait  detacher  da 
mar  poar  les  envoyer  au  Palais  de  l'lndustrie.  Le  pro- 
phfete  voyant  que  la  montagne  ne  venait  pas  a  loi  allait 
k  la  montagne ;  le  public,  plus  superbe  ou  plus  pares- 
seux,  ne  prend  pas  la  peine  de  se  d6ranger  pour  des 
peintures  qui  ne  se  dSrangent  pas. 

1689.  Oobon  :  Cinna.  —  Theatre  do  Cibqub  :  Le  Cheral 
fantdme.  —  (Soiree  de  madame  Riatori).  Le  Moniteur  tint- 
selt  30  avril  1860. 

1689  bl».  Exposition  de  tableaux  modernes.  (Tableaux  de 
l'icole  moderne,  etc. ;  VIII).  Toiles  nouvelles :  MM.  Boning- 
ton;  E.  Delacroix;  Ricard;  Riesener;  Gudin;  Xichy;  etc.. 
Le  Moniteur  universel,  5  mai  1860. 

1690.  Od£on  :  Les  Profits  du  jaloux.  —  Palais-Royal  :  Les 
Jours  gras  de  Madame.  —  Theatre  Dbjazbt  :  Monsieur 
Garat.  Le  Moniteur  universel,  7  mai  1860. 

1691.  Theatre  Vkntadour  :  Elisabetta  regina  d'lngbil- 
terra;  Modea.  —  Odeok  :  Representation  au  benefice  de 
mademoiselle  Trochu;  Andromaque.  Le  Moniteur  universel, 
14  mai  1860. 

1692.  Collection  cbinoise  rapportie  par  M.  C.  de  Monti- 
guy.  Le  Moniteur  universel,  18-19  mai  1860. 

1693.  Thbatre-Franqais  :  Les  deux  Veuves.  —  Oobon  : 
Uno  Veuve  inconsolable.  —  Gymnase  :  Les  Pattes  de  mou- 
cbe.  Le  Moniteur  universel,  23  mai  1860. 

1694.  GaIte  :  Une  Pecberesse.  —  Palais-Royal  :  Le  Pan- 
talon  de  Nessus.  —  Theatre  Saint-Marcel  :  Le  Barde  gau- 
lois.  —  Thratrb  Beaum archais  :  La  Jeunesse  de  Franklin.— 
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Madame  Caroline  Gilbert  k  l'Ambigu.  Le  Moniteur  universel, 
28-29  mai  1860. 

1695.  Palais-Royal  :  Lea  Trols  file  de  Cadet  Roussel.  — 
Th.  des  Vakibtbs  :  Sonrd  comme  un  pot.  Le  Moniteur  uni- 
versel,  5  juin  1860. 

1696.  Theatre-Francais  :  Anniversaire  de  Cornellle  :  La 
Mort  de  Pompee;  le  Menteur;  reprise  de  Peril  on  la  de- 
menre.  —  Vaudeville  :  L'Enrers  d'nno  conspiration.  — 
Th.  des  Varietbs  :  La  Fille  du  Diable.  Le  MonUeur  univer- 
sel, 15  juin  1860. 

1697.  Portr-Saint-Martih  :  Le  Gentilhommedelamonta- 
gne.  —  Ambigu  :  reprise  da  Juii-Errant.  Le  Moniteur  tmi- 
versel,  20  juin  1860. 

1698.  Album  xUographique  de  Linton.  Le  Moniteur  uni- 
versel, 26  juin  1860. 

1699.  Theatre-Francais  :  reprise  de  le  Corar  etla  Dot. 
—Theatre  du  Cirque  :  Le  Bataillon  dela  Moselle.  — GaIte: 
La  petite  Pologne.  Le  Moniteur  universel,  2  juillet  I860. 

1700.  Theatre  Dejazet  :  Seances  geologiques  de  M.  Rohde. 
Le  Moniteur  universel,  10  juillet  1860.  Get  article  a  reparu 
dans  r Artiste  du  15  aout  de  la  mfime  annle,  sous  le  titre  de : 
Histoire  giologique  du  monde. 

1701.  Vaudeville  :  La  Femme  doit  suivre  son  marl; 
Toute  senle;  lo  Tresor  de  Blaiso.  —  Palais-Royal  :  Le  Ca- 
pitaine  Georgetto ;  Fon-Yo-Po.  Le  Moniteur  universel,  16  juil- 
let 1860. 

1702.  Porte-Saint-Martin  :  reprise  de  :  les  fitndiants.  — 
Le  Theatre  et  l'Architecte  (brochure),  par  M.  Trilat.  Le 
Moniteur  universel,  1"  aout  1860. 

1703.  Thkatre-Franqais  :  L'Airicain.—  Vaudeville  :  Ce 
qui  plait  anx  Femmes.  Le  Moniteur  universel,  14  aout 
1860. 

1704.  Les  Vosges,  par  J.  J.  Bell  el.  Vingt  dessins  d'apres 
nature,  lithographies  par  J.  Laurens.  Texte  descriptif  par 
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Tbeophile  Gautier.  In-folio  de  20  pages,  lmprimerie  de 
Claye,  a  Paris.  —  A  Paris,  chez  Morel  et  Compagnic,  18,  rue 
Vivienne,  a  Paris.  Prix,  50  francs. 

Nous  trouvons  eel  ouvrage  inscrit  sous  le  n«  7299  de  la 
Bibliographic  de  la  France  du  18  aout  1860.  Son  teite  a 
reparu,  en  1881,  dans  le  volume  de  Thlophile  Gautier  inti- 
tule^ :  les  Vacances  du  lundi;  tableaux  de  montagnes.  One 
particularity  curieuse  s'attache  a  ces  pages;  e'est  depuis 
Venise  (voir  n°  77),  l'unique  voyage  que  I'auteur  n'ait  pas 
ex£cut£  lui-meme  avant  d'en  rendre  compte.  II  a  e*t6  ecrit 
sur  le  seul  examen  des  dessins. 

1705.  Representations  gratuites.  —  Thbatrb  du  Cibqux  : 
reprise  de  la  Ponle  au  osnfi  d'or.  Le  Moniteur  universel, 
21  aout  1860. 

1706.  (Necrologie : )  Decamps.  Le  Moniteur  universel, 
27  aout  1860.  Un  fragment  de  cet  article  a  6t6  r6imprim6 
en  1879,  sous  le  litre  de :  VEnterremcnt  dfun  peintre,  dans  les 
Chefs-dwuvre  des  prosateurs  francais  au  XIX*  siicle,  recueil- 
lis  par  MM.  Victor  Tissot  et  Louis  Gollas. 

1707.  Exposition  da  boulevard  des  Italians;  ancienne 
ecole  francaise.  (I. Largilliere ;  Rigaud;  Nattier; Tocque). 
Le  Moniteur  universel,  30  aout  1860. 

1708.  Th*atrb-Fiunqais  :  Debuts  de  M.  Guichard  et  de  ma- 
demoiselle  Poniin;  reprise  d'Horaco  et  Lydie.  —  Gvmnasb  : 
La  Folle  da  Logis.  —  (La  Chroniqae  aniverselle  iliustree). 
Le  Moniteur  universel,  3  septembre  1860. 

1708 bU.  Exposition  da  boulevard  des  Italians ;  ancienne 
ecole  franYaiie.  (11.  Watteaa).  Le  Moniteur  universel,  5  sep- 
tembre 1860. 

1709.  ficole  des  Beaux-Arts  :  Concours  poor  le  Grand 
Prix  de  sculpture.  Le  Moniteur  universel,  7  septembre 
i860. 

1710.  Odbon  :Le  Parasite;  les  Mariages  d'amour.  — 
Portb-Saint-Martin  :  Le  Pied  de  mouton.  Le  Moniteur  uni- 
versel, 11  septembre  1860. 

1711.  ficole  des  Beaux-Arts:  Concours  pour  le  Grand  Prix 
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de  gravureen  taille-douce.  Le  Moniteur  universel,  15  sep- 
tembre  i860. 

1712.  Gtmnasb  :  Le  Voyage  de  monsieur  Perrichon.  — 
Th.  des  Varieties  :  Monsieur  Joseph  Prudhomme  chef  de 
brigands;  Une  Chassea  Saint-Germain.  —  Cirque  db  l'Im- 
pbratricb  :  L'Homme  incombustible.  Le  Moniteur  universel, 
18  septembre  i860. 

1713.  ficole  des  Beau-Arts :  Concours  ^architecture 
pour  le  Grand  Prix  de  Rome.  Le  Moniteur  universel,  21  sep- 
tembre I860. 

1714.  Odbok  :  Debuts  de  mademoiselle  Karoly  dans  les 
Horaces.  —  Ambigu  :  La  Maison  du  Pont-Nenf.  Le  Moniteur 
universel,  25  septembre  1860. 

171 5. ficole  des  Beaux- Arts:  Conconrsde  peintnre  pour 
le  Grand  Prix  de  Rome.  Le  Moniteur  universel,  28  septembre 
i860. 

1716.  Vaudeville  :  Une  Tasse  do  the.  —  Palais-Royal  : 
Un  gros  Mot;  LaFamille  de  rhorloger.  —  Delafsbmbnts  : 
Le  Spectacle  du  del,  de  M.  Rohde.  —(La  Chronique  uni- 
TerseUe  illustree).  Le  Moniteur  universel,  1"  octobre  i860. 

1717.  ficole  des  Beaux-Arts :  Envois  de  Rome.  Le  Moni- 
teur universel,  5  octobre  1860. 

1718.  Odbon  :  Les  Vertueux  de  province;  Debuts  de  ma- 
demoiselle Karoly  dansAndromaque.  —  Th.  des  Varktes  : 
Ce  qui  plait  auxHommes.  Le  Moniteur  universel,  9  octobre 
1860. 

1719.  GaIte  :  L'Escamoteur.  Le  Moniteur  universel,  15  oc- 
tobre 1860. 

1719 *».  Exposition  du  boulevard  des  Italians;  tableaux 
de  l'icole  francaiso  ancienne.  (III.  Pater;  Lancret;  Des- 
portes ;  Lemoine;  Boucher).  Le  Moniteur  universel,  18  octo- 
bre 1860. 

1720.  Vaudevillb  :  Redemption.  Le  Moniteur  universel, 
23  octobre  i860. 


SU         HISTOIRE  DES  0EUVRE8  DE  TH.  GAUTIRR. 

n$0*».  Exposition  du  bonlerard  det  Italieni ;  tableaux 
de  l'ecole  irancaise  ancienne.  (IV.  Chardin).  Le  Moniteur 
universel,  24  octobre  1860.  Get  article  a  6t6  rtimpriml  in- 
completement,  dans  C  Artiste  du  15  f£vrieri864,  sous  le  titre 
de  :  les  Coloristes  francais:  Chardin. 

1721.  Odkon  :  La  Vengeance  dn  marl.  —  Gyxnasb  :  Le 
Capitaine  Bitterlin;  Un  Tyran  en  sabots.  Le  Moniteur  uni- 
versel, 29  octobre  1860. 

1722.  Thkatre-Francais  :  Cinna.  —  Tb.  des  Varietbs  : 
Un  Tronpier  qui  suit  les  bonnes ;  le  Guide  de  l'etranger  a 
Paris.  Le  Moniteur  universel,  6  novembre  1860. 

1723.  Les  Joujoux  de  la  morte.  Revue  Nationale  et  Etran- 
gdre,  10  novembre  1860.  Ges  vers  sont  entr6s,  en  1863,  dans 
la  quatri&me  Edition  des  limaux  et  Came'es  (faisant  partie  du 
volume  des  Poesies  Nouvelles),  et  ils  ne  les  ont  plus  quitt6s 
depuis. 

1724.  Thratrb-Francais  :  La  Consideration.  Le  Moniteur 
universel,  12  novembre  1860. 

1724 bl\  Exposition  du  bonlerard  des  Italians;  tableaux 
de  l'ecole  franc.aise  ancienne.  (V.  Fragonardj.  Le  Moniteur 
universel,  16  novembre  1860. 

1725.  Odkon  :  L'fcpreuve  avant  la  lettre.—  Palais-Royal  : 
J'ai  perdn  mon  Eurydice.  —  Theatre  Dejazet  :  Trottmann 
lo  Touriste.  —  (NouTelles).  Le  Moniteur  universel,  19  no- 
vembre i860. 

1725 Ul.  Exposition  du  bonlerard  des  Italians;  tableaux 
de  Tecole  iranfaise  ancienne.  (VI.  Greuse).  Le  Moniteur 
universel,  26  novembre  1860.  Cet  article  a  6t6  r6imprim6 
deux  fois  (I)  dans  I' Artiste,  numeros  des  15  octobre  1861  et 
1"  octobre  1868  :  la  premiere  fois  sous  le  titre  de  :  Chardin 
et  Greuze,  la  seconde,  sous  celui  de  :  Greuze  et  Chardin. 

1726.  Ambigu  :  La  Dame  de  Monsoreau.  Le  Moniteur  uni- 
versel, 27  novembre  i860. 

1727.  Vaudeville  :  Let  Mitaines  de  rami  Poulet.  — 
Palais-Royal  :  Le  Passe  de  Nichette;  le  Sennent  d'Ho- 


1860.  S15 

race.  —  Gtmnase  :  reprise  de  la  Dame  aux  Camellias.  — 
(Ports-Saint-Martin  :  reprise  da  Pied  de  Mouton).  Le  Mo- 
niteur  universel,  3  d6cembre  1860. 

1728.  Ookon  :  L'Oncle  Million.  Le  Moniteur  universel, 
10  decembre  I860. 

1728  t*.  Exposition  du boulevard  des  Italians;  tableau 
del'ecolo  francaise  (ancienne).  (VII.  Prndhon).  Le  Moniteur 
universel,  15  decembre  1860. 

1728  3*.  Bibliographic  :  Theatre  de  madame  fimile  de 
Girardin.  Le  Moniteur  universel,  20  decembre  1860.  En  1861, 
Theophile  Gautier  refondit  ce  travail  avec  celui  qu'il  avait 
publie*  dans  t Artiste  en  1857  (Voir  n«  1501  et  1744  "•),  el  en 
forma  la  notice  qu'il  mit  en  tele  des  (Euvres  completes  de 
madame  fimile  de  Girardin.  Le  texte  de  cette  notice  est  le 
plus  complet  de  tous,  et  c'est  celui  qui  doit  fitre  pris  pour 
base  en  cas  de  reunpression.  Lors  de  la  refonte,  dans  cette 
notice,  des  articles  en  question,  certains  passages  de  celui 
qui  nous  occupe  ici  ont  6te*  supprimeV,  nous  allons  les  titer, 
en  commencant  par  Introduction  : 

Les  (Euvres  completes  de  madame  fimile  de  Girardin 
n'avaient  pas  encore  6t6  rtunies  dans  nn  format  digne 
d'elles.  Cette  lacune  regrettable  vient  d'etre  comblee, 
et  d6sormais  les  amoureux  de  ce  charmant  esprit  ne 
seront  plus  obliges  de  le  chercher  h  travers  des  volumes 
disparates  peu  faits  pour  les  rayons  d'une  bibliothfeque 
s£rieuse.  Ges  oeuvres  formeront  six  tomes  grand  in- 
octavo,  sur  bean  papier,  imprimis  avec  le  soin  que 
Henri  Plon  apporteanx  ouvrages  qu'il  publie,  et  d'une 
irrtprochable  correction  de  texte.  (Test  un  monument 
61ev6  k  une  chfere  mgmoire,  plus  durable  que  la  tombe 
de  marbre  blanc  orn6e  d'une  simple  croix  qui  recouvre 
la  dlpouille  terrestre. 

Parmi  les  tomes  parus  se  trouve  celui  ou  sont  rassem- 
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bites  les  oeuvres  dramatiqnes  de  madame  fimile  de 
Girardin  et  qui  ressortent  da  feailleton  de  th&ttre.  C'est 
an  bonheur  pour  nous  tde  revenir  sur  ces  pieces,  k 
l'tolosion  desquelles  nous  avons  pour  ainsi  dire  assists, 
et  dont  nous  avons  suivi  la  fortune  avec  une  Amotion 
que  nos  propres  oeuvres  ne  nous  eussent  certes  pas 
inspire. 

Ensuite,  avant  de  reproduire  dans  le  Moniteur  un  passage 
de  son  feuilleton  de  la  Presse  du  15  novembre  1847  sur  CUo- 
pdtre,  The*ophile  Gaulier  le  fait  prec6der  de  ces  lignes  : 

Dans  le  feuilleton  que  nous  gcrivimes  sur  la  pi&ce 
de  madame  fimile  de  Girardin  se  trouve  cette  apprecia- 
tion du  caractfcre  de  G16op&tre,  qui  alors  nous  prtoo- 
cupait  vivement.  Notre  enthousiasme  pour  la  reine 
d'Egypte  n'avait  peut-6tre  pas£t6  sans  quelque  influence 
sur  le  choix  du  poite  cherchant  parmi  les  sujets  tra- 
giques  un  rflle  pour  Rachel.  Yoici  ces  lignes  profon- 
diment  oubltees,  que  nous  jugeons  inutile  de  rtcrire 
en  d'autres  termes,  car  elles  seront  &  coup  sAr  nouvelles 
pour  nos  lecteurs : 

Aujourd'hui,  dans  la  notice,  le  meme  fragment  da  feuil- 
leton de  la  Presse  est  conserve1 ,  mais  non  plus  comme  citation, 
et  rien  n'indique  qu'il  soit  emprunle"  a,  un  article  dejfr  paru 
ailleurs.  II  faudrait  done  rttablir  le  fragment  qu'on  yient  de 
lire  dans  la  version  definitive  dece  travail.  Apr  es  sa  citation, 
Thtophile  Gautier  disait  (dans  le  Moniteur) : 

Ge  programme,  madame  de  Girardin  ne  l'a  pas  rem- 
pli  complement.  Le  cadre  restreint  du  drame  s'y 
oppose,  et  Shakspeare  lui-mGme  n'a  pu  qu'6baucher 
la  figure  de  C16op&tre. 

Cette  phrase  est  modified  dans  la  notice. 
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1729.  TatATBK-FnANgAU  :  Phedre,  et  lea  Plaidenrs,  poor 
l'anniYeriaire  de  Racine.  —  Le  Lac,  de  M.  Alphonse  do 
Lamartine,  illnstre  par  M.  Alexandre  de  Bar.  Le  Moniteur 
uaivenel,  24  dtcembre  i860. 

1730.  Voyage  en  Orient,  par  Gerard  de  Nerral.  Revue 
Nationale  et  £trangire92$  dicembre  1860.  Get  article  a  servi, 
en  1875,  de  Preface  s,  une  nonyelle  Edition  da  livre  de  Gerard 
de  Nerral,  et,  en  1877,  il  est  entr6  dans  le  tome  premier  de 
f  Orient  par  Theophile  Gautier,  sons  le  Hire  de  :  Syrie,  a 
propos  du  Voyage  en  Orient  de  Gerard  de  Nerval. 
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1731.  Vaudeville  :  Les  Femmea  fortes.  —  Th.  des  Varib- 
tes:  Oh!  14!  la!  qn'  cert  bete  tout  ca!  Le  Moniteur  uni- 
verse/, 2  Janvier  1861. 

1732.  Theatre  du  Cirque  :  Las  Massacres  de  8yrle.  Le 

Moniteur  universel,  7  Janvier  1861. 

1733.  Panorama  do  la  Prise  do  Sebastopol.  Le  Moniteur 
universel,  10  Janvier  1861. 

1734.  Lo  Jesus  des  nolges;  Nodi.  Le  Papillon,  n*  1, 10  Jan- 
vier 1861.  En  1863,  ces  vers  ont  rep  am,  sous  le  seul  titre  de 
Noilf  qu'ils  ont  toujours  garde*  depuis,  dans  la  quatrieme 
Edition  des  imaux  et  Camtes  (faisant  partie  du  volume  des 
Poe'sies  Nouvelles)t  qu'ils  n'ont  plus  quilted.  Us  ont  e"te*  r6im- 
primes  en  fac-simil6  dans  la  livraison  du  Panthton  des 
illustrations  francaises  au  dix-neuvtime  sUcle  consacrle  a 
Th6ophile  Gautier,  et  se  trouvent  aussi  dans  YAnthologie  des 
poites  francuis,  publiee  chez  Lemerre  en  1873,  et  dans  le 
Globe  hebdomadaire  du  27  d6cembre  1879.  Enfln  ces  strophes 
ont  6te"  mises  en  musique,  sous  le  titre  de  :  Noil,  par 
MM.  V.  Massl,  Hillemacher,  Ch.  Lecocq,  R.  Cottier,  G.  Spetz 
et  J.-B.  de  Rong6;  sous  celui  de  :  Noel!  Noil!  par  M.  Em. 
Chaze ;  sous  celui  de  :  le  Je'sus  des  neiges,  chant  de  NoM,  par 
M.  J.  Baudot;  sous  celui  de  :  l} Enfant  Jems,  par  M.  A.  Coedes 
et  sous  celui  de  :  Les  Cloches  de  Nod,  par  M.  F.-A.  Gevaert. 

1735.  Thbatrs-Francais  :  Les  Effrontes.  Le  Moniteur  uni- 
versel, 14  Janvier  1861. 
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1736.  Gymnask  :  La  Famille  de  Pnimtne.  —  GaIt*  :  Reprise 
d'Andri  Gerard.  Le  Moniteur  universel,  21  Janvier  1861. 

1737.  Un  portrait  de  femme,  par  Holbein.  Le  Moniteur 
universel,  26  Janvier  1861. 

1738.  Theatbe-Frainjais  :  Lea  Fourberies  de  Scapin;  le 
Sidlien.  —  Onion  :  Lea  Frelons.  —  Palais-Royal  :  Lea 
Pfaatea  de  M.  Giflard.  Le  Moniteur  universel,  28  Janvier  1 861 . 

1739.  (Necrologie :)  Henry  Murger.  Le  Moniteur  universel, 
1«  terrier  1861. 

1740.  Lea  Nuitsd'Hiver,  par  Henry  Murger.  Le  Moniteur 
universel,  4  ftvrier  1861.  Ge  morceau  a  reparu  quelques 
semaines  aprfcs,  incomptetement  r&mprim6,  en  tfite  da 
volume  mdme  de  Murger,  et  en  1874,  to uj ours  incomplet, 
dans  les  Portraits  Contemporains,  par  Tbgophile  Gautier, 
sons  le  titre  dJ Henry  Murger;  il  y  est  datS  par  erreur  de  : 
Moniteur  universel,  {•*  f6vrier  1861. 

1741.  Conconra  pour  le  nourel  Opera;  exposition  des 
projets.  Le  Moniteur  universel,  11  ftvrier  1861. 

1742.  Appartementa  dn  nouveau  ministere  d'fitat.  Le 
Moniteur  universel,  15  fevrier  1861. 

1743.  Exposition  dn  boulevard  Italian ;  La  Source,  tableau 
de  M.  Ingres.  Le  Moniteur  universel,  18  fevrier  1861.  Get 
article  contient  nn  long  fragment  de  celui  de  F  Artiste  du 
!•'  ftvrier  1857  (Voir  n°  1475).  II  y  est  question  ensuite 
d'autres  tableaux  exposes  par  MM.  Decamps,  Gustave  Bou- 
langer,  Corot,  Ricard,  Bonnegrace,  Breton,  Rousseau,  Cabot 
et  G.  Dor& 

1744.  (Necrologie  :  Engine  Scribo.)  —  Palais-Royal  :  La 
Merita  dn  Mardi-Gras.  —  GaIt*  :  Lea  Trente-denx  duels 
de  Jean  Gigon.  —  Vaudeville  :  Vingt  franca,  s.-v.-p.  — 
Gymnask  :  Le  Sacrilioe  d'Iphigenie ;  J'ai  compromia  ma 
femme;  le  Gentilbomme  panvre.  Le  Moniteur  universel, 
25  fevrier  1861. 

1744  "».  (Euros  completes  de  Madame  fimile  de  Girardin, 
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nie  Delphine  Gay.  Tome  I  et  II.  (Introduction  par  Theopbile 
Gautier.)  Portrait  par  Chasseriau,  grave*  par  Flaraeng,  In-8a, 
ensemble  de  XX  -  949  pages.  Imprimerie  et  librairie  de  Plan, 
8,  rue  Garanciere,  a,  Paris.  Prix  :  6  francs  le  volume. 

En  tele  de  cette  Edition,  que  nous  trouvons  inscrite  sous 
le  n*  2076  de  la  Bibliographie  de  la  France  du  2  mars  1861, 
Thlopbile  Gautier  a  plac6,  en  lui  donnant  pour  litre :  Madame 
Anile  de  Girardin,  sa  notice  publtee  dans  f  Artiste  en  1857, 
et  son  article  sur  le  Thidtre  de  madame  de  Girardin  paru  en 
1860  dans  le  Moniteur  universel.  (Voir  n"  1501  et  17283*.) 
Ges  deux  morceaux  sonl  refondus  ici,  comme  nous  1'avons 
dejk  dil,  et  si  nous  les  indiquons  de  nouveau,  c'est  parce 
qu'ils  contiennent  plusieurs  passages  ingdits,  entre  autres  le 
d6but  du  travail,  on  se  trouve  la  phrase  que  nous  avons  cit6e 
k  la  fin  de  notre  preface.  C'est  cette  version,  la  plus  com- 
plete de  toutes,  qui,  augmented  encore,  devrait  rester  I'ldition 
type;  nous  avons  cite*  dejk  les  fragments  des  autres  articles 
de  Thlophile  Gautier  supprimes  ici. 

A  propos  de  madame  Emile  de  Girardin,  voici  un  billet 
inldit  de  1'auteur  de  Fortunio  qui  lui  est  adresse"  : 

Madame, 

Excusez-moi  de  ne  pas  me  rendre  4  votre  invitation ; 
il  vient  de  m  arriver  le  plus  affreux  malhenr ;  Maman 
s'est  cass6e  la  cuisse  en  venant  chez  moi ;  elle  est  restte 
snr  la  place  et  Ton  n'a  pa  la  rapporter  k  la  maison. 

Groyez  qu'il  me  faut  un  aussi  triste  motif  pour  me 
priver  da  plaisir  d'aller  mettre  mes  hommages  k  vos 
pieds. 

Thtophile  Gautier. 

Luodi,  1"  Janvier  1838. 

1745.  Od*on  :  Une  fete  de  Neron.  —  Vaudbvillk  :  Je 
vona  aime.  —  Cirqdb  Napolkon  :  Debuts.  Le  Moniteur  uni- 
versel, 4  mars  1861. 

1746.  Ambiou  :  L'Ange  de  Minuit.  —  Tb.  des  Vari*t4s  : 
Les  Ramenenrs ;  Paris  quand  il  pleat ;  la  Cbasse  aux 
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papfflom.  —  (Tin  Prororbe  de  M.  Charles  Edmond).  Le  Mo- 
niteur  universel,  11  mars  1861. 

1747.  Odeon  :  Le  Portrait  d'une  jeune  femme.  —  Vaude- 
villb  :  Ma  femme  est  troublee ;  lea  Vivacitis  da  capitaine 
Tic.  Le  Moniteur  universel,  21  mars  1861. 

1748.  Thbatrb  do  Girqob  :  Le  Prisonnier  de  la  Bastille. 
—  GaItb  :  La  Fille  dea  Chiffonniers.  Le  Monitewr  universel, 
25  mars  1861. 

1749.  Odeon  :  Jaloux  da  passi;  Beatrix.  —  Gymnase  :  Les 
Trembleurs.  —  Th.  des  Vakiktes  :  Yamenheirr.  —  Thbatrb 
Dbjazbt  :  Panne-aux-airs.  Le  Monitewr  universel,  8  avril  1861. 

1750.  Portb  Saikt-M artin  :  Les  Funirailles  de  llion- 
neur.  Le  Moniteur  universel,  15  avril  1861. 

1751.  Vieille  goitare  romantique  :  Carmen.  Revue  fan- 
taisiste,  15  avril  1861.  Ces  vers  ont  reparu,  en  1863,  sous 
le  seul  titre  de  Carmen,  dans  la  quatridme  Edition  des 
Anaux  et  Camies  (volume  des  Poisies  Nouvelles);  depuis,  ils 
ont  to uj  ours  fait  partie  de  ce  recueil.  En  1869,  Carmen  dut 
6lre  r6imprim£e  aussi,  en  fac-simile*  de  l'autographe,  dans 
l'album  intitule  :  VObole  de  la  Vie  Moderne  aux  inondts  de 
Murcie;  mais,  an  dernier  moment,  la  censure  n'a  pas  autorisl 
la  publication  dudessinqui  devait  accompagnercette  repro- 
duction. Carmen  a  616  mise  en  musique  par  MM.  A.  Coedes 
et  E.  Lespinasse. 

Vieille  Guitare  romantique  a  reparu  aussi  dans  la  Revue  de 
Paris  du  20  novembre  1864. 

1751 ».  Peinturea  morales  de  M.  Matout  a  Phopital  La 
Riboidere.  Gazette  des  Beaux-Arts,  15  avril  1861.  Get  article 
n'est  que  la  reproduction  de  celui  du  Moniteur  universel  du 
27  avril  1860  (voir  n°  1688);  Introduction  que  voici,  est 
seule  diflferente. 

Les  Parisiens,  lorsqu'ils  sont  en  voyage,  nemanquent 
pas  de  visiter  les  iglises  que  les  Guides  indiquent 
comme  ora6es  d'objets  d'art  et  de  peintures;  mais  ils 
negligent  ce  soin  dans  leur  patrie,  et  la  plnpart  igno- 
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rent  les  nombreux  et  important*  travaux  dont  nos 
temples  se  sont  enrichis  depuis  ces  demises  annies. 
—  Beaucoup  de  chapelles  mgriteraient  d'etre  connues 
et  d&rites,  car  des  artistes  recommandables  y  ont 
enfoui  le  meilleur  de  leur  talent.  —  Le  tableau  d'eglise 
a  k\&  remplac*  par  la  peintore  morale,  et  c'est  ce  qui 
explique  pourquoi,  k  chaque  Salon,  on  se  plaint  de  la 
disparition  de  la  grande  peinture,  car  on  ne  sait  pas 
assez  k  quels  labeurs  se  sont  livrts,  dans  le  demi-jour 
des  chapelles,  aux  plafonds  des  palais,  sur  les  h6mi- 
cycles  des  monuments,  les  peintres  dont  on  gourmande 
la  paresse.  La  nudity  de  nos  ftglises  se  revfit  partout 
d'un  splendide  vfitement  de  fresques;  mais  cbeznous 
la  devotion  seule  attire  le  fiddle  au  temple  :  il  y  chercbe 
Dieu,  et  non  Tart.  L'image  du  saint  le  satisfait,  m£me 
mal  dessinta  et  mal  peinte.  Ge  catholicisme  dilettante, 
si  frequent  en  Italie,  n'existe  pas  en  France.  Les  ama- 
teurs ne  vont  qu'aux  mus6es.  —  Cependant,  mfime  au 
point  de  vue  le  plus  sgvferement  religieux,  c'est  une 
oeuvre  pie  que  d'aller,  dans  les  intervalles  des  offices, 
admirer  les  peintures,  les  statues,  les  orfevreries,  les 
vitrines  que  renferment  les  Edifices  consacrts  au  culte. 
Ge  nouveau  syst&me  de  decoration  les  rend  tout  aussi 
int6ressants  que  telle  chapelle  ou  telle  loggia  qu'on  se 
reprocherait  de  ne  pas  voir  en  tout  autre  pays  :  Saint- 
Sftverin ,  Saint  -  Germain  -  des-Pr6  s ,  Saint  -  Germain- 
1'Auxerrois,  Saint-Merri,  Sainte-Clotilde,  Notre-Dame- 
de-Lorette,  Saint-Roch,  Saint-Philippe-du-Roule,Saint- 
Eustache,  Saint-Sulpice,  la  chapelle  de  l'hflpital  LaRi- 
boisiire,  pour  ne  parler  que  des  gglises  renfermant  des 
richesses  trop  d6daign6es.  —  La  se  trouvent  les  oeuvres 
les  plus  remarquables  de  Delacroix,  de  Flandrin,  de 
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G£rAme,  de  Lehmann,  d'Amaury  Duval,  d'Orsel,  de 
Perrin,  de  Couture,  de  ChassSriau,  de  Matout,  et  de  bien 
d'autres  dont  la  nomenclature  serait  trop  longue. 

1752.  Vaudeville  :  La  Poule  et  ses  Poussins.  —  Th.  des 
Vabiktes  :  Le  Menuet  de  Danae ;  Un  Hercule  et  une  jolie 
Femme.  Le  Moniteur  universel,  22  avril  1861. 

1753.  Porte  Saint-Mahttn  :  Reprise  de  la  Tour  de  Nesle. 
—  Thbatrb  Dejazbt  :  La  maiaon  Saladier;  l'Amour  du 
Trapfee.  —  Salle  £rabd  :  A  la  porta.  —  (Cirqdb  d*£t*). 
Le  Moniteur  universel,  29  avril  1861. 

1754.  Salon  de  1861.  (I.)  Coup  d'ceil  general.  II.  (Peinture). 
A.  MM.  0.  Achenhach;  Aligny;  Amaury-Duval;  Anastasi; 
Anker;  Antigua;  Appert;  Aubert.  III.  B.  MM.  Balleroy; 
Baron  (Henri);  Barrias;  Baudry.  Le  Moniteur  universel,  2, 
6  et  10-11  mai  1861.  Ge  salon  fat  r6imprim6  en  volume  la 
m£me  annle,  chez  Dentu,  sous  le  titre  de  :  Abtctdaire  du 
Salon  de  1861 ;  nous  donnons  ici  ce  renseignement  une  fois 
pour  toutes.  Dans  le  paragraphe  relatif  a  Aligny,  Thlophile 
Gautier  cite,  sans  s'en  declarer  l'auteur,  quelques  vers  de  sa 
ptece  :  A  trois  paysagistes,  parue  dans  la  Presse  du  27  avril 
1839.  II  faut  remarquer  aussi  que  l'ordre  alphab6tique  des 
noms,  gtabli  en  volume,  tandis  qu'il  ne  Test  dans  le  Moni- 
teur que  pour  l'ordre  successif  des  lettres  initiates,  a  fait 
transposer  de  place  plusieurs  noms  dans  le  livre ;  de  plus 
toutes  les  indications  de  chapitres  Slant  supprim£es  en 
volume,  il  en  rSsulte  que  l'ordre  de  lecture  n'est  pas  le 
m6me  dans  le  journal  que  dans  le  livre. 

1755.  Gtmnase  :  La  Vertu  de  Gelimeno.  —  Ambiqu  : 
(reprise  d')Angele;  la  Mere  Grippetont.  —  Theatre  du 
Cirque  :  L'filephant  du  roi  de  Siam.  —  (Mademoiselle 
Juliette   Beau  a  la  Salle  Lyrique.  —  Statuette  d'Emma 

Livry.)  Le  Moniteur  universel,  13  mai  1861. 

1755  b».  Salon  de  1861.  IT.  B. MM. Bellel ;  Belly;  Berard; 
Berchere ;  Biard;  Madame  Bertaut.  V.  B.  Madame  Henrietto 
Browne.  MM.  Bouguereau;  Boulanger  (Gustave);  Boulan- 
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far  (Louis).  VI.  B.  MM.  Bonheur;  Bonnegrice;  Bodmer; 
Brendel;  Brest;  Bander;  Breton  ;Briguiboul;  Brion;Blan- 
chard.  TIL  G.  MM.  Cabanel;  Chavannes  (Purls  da).  Le 
Moniteur  unwersel,  17,  49,  23  et  25  mai  1891.  L'articie  du 
23  mai  te  teimine  par  ce  paragraphe,  suppriml  en  volume, 
par  suite  de  l'ordre  des  noma,  llabli  alphabltiquement : 

Blanchard  (Pharamond).  Disons  un  mot  en  passant 
k  Blanchard  pour  sa  jolie  Piche  aux  iquilte*,  (nous  le 
retrouverons  parmi  les  aquarellistes),  et  arrivons  enfln 
a  la  lettre  C. 

Gitons  ici,  k  propos  de  M.  Pharamond  Blanchard,  une 
lettre  qui  lui  fut  adressle  par  Tb6ophile  Gaulier  le 
1"  mars  4861,  lettre  que  nous  trouvons  imprimle  en  fac- 
simile, en  1878,  dans  l'int6ressant  volume  de  M.  Charles 
G(ousin)  :  Voyage  dans  un  grenier  : 

Mon  cher  Pharamond, 

Sais-tu  que  c'est  ma  Wte  le  5  mars?  Tu  serais  bien 
gentil  de  venir  la  c£16brer  et  me  couronner  de  fleurs 
mardi  prochain,  k  Neuilly,  avec  quelques  compagnons 
litt£raires  et  pittoresques  qui  sont  divots,  k  cause  de 
moi,  k  ce  saint  grec  assez  rare  sur  les  almanachs.  On 
t&chera  de  s'amuser  et  de  jaboter  sur  les  Granges  pays, 
en  engloutissant  des  nourritures  grossi&res,  mais 
salubres,  telles  que  peut  les  fournir  la  banlieueboueuse 
ofl  je  vis  enterrt  k  mi-corps. 

Viens  de  bonne  heure  et  que  Dieu  te  tienne  en  joie, 
6  mon  exotique  ami. 

Tuus, 

Tfafophile  Gautixb. 

(Neuillj,  rue  de  Longchtmps,  n.  SI.) 


1756.  ThAatbi-Fbaiiqais  :  Reprise  d'Un  Mariage 
Louis  XT.  —  Palais-Royal  :  La  Poularde  da  Caux;  BiM- 
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Actrice.  —  (Th.  des  VariJtAs  :  Reprise  de  :  Le  Sylphe.  — 
Thtttre  de  Gnignol,  par  Fernand  Detnoyers).  Le  Moniteur 
unwersel,  27  mai  1861. 

1756  w.  Salon  de  1861.  VIII.  C.  MM.  Carand;  Campo- 
totto;  Castan;  Cermak;  Chaplin;  Ghintrenil;  Clement; 
Clire;  Comte;  Corot;  Conrbet;  Curzon.  Le  Moniteur  uni- 
versel,  31  mai  1861. 

1757.  Vaudbvillb  :  Onze  jonrs  jours  de  sidge.  —  Th.  des 
VabiMs  :  La  Tour  de  Nesle  &  Pont-&-Mousson.  —  (Repre- 
sentation an  Ministere  d'Stat.  —  Representation  k  la  Pr6- 
sidenee  :  Snr  la  Grand'Route;  Monsieur  Chonflenry.)  Le 

Moniteur  unvversel,  3  juin  1861 . 

n57».  Salon  de  1861.  IX.  D.  MM.  Dana;  D' Argent; 
Danhigny;  Dansats;  Dehodencq;  Dtjonghe;  Debon;  Dela- 
main ;  Delamarre;  Desgoffe ;  Desjoberts ;  Deviria ;  6.  Dore. 
Le  Moniteur  universel,  7  juin  1861. 

1758.  Th*atbi-Fran$ais  :  representation  pour  l'anniyer- 
saire  de  la  naissance  de  Corneille.  Le  Moniteur  univereel, 
10  juin  1861. 

1759.  Vaudeville  :  Esther  Ramel.  —  Palais-Royal  : 
L'Ami  des  femmes;  Deux  nes  snr  nne  piste.  —  GaIt*  :  Le 
Crdtin  dela  Montague.  Le  Moniteur  universel,  17  juin  1861. 

1759*.  Salon  de  1861.  X.  D.  et  E.  MM.  Doneand;  Dubois; 
Dnbnie fils ;  (Due;)  Dnrand-Brager ;  Dnrangel;  Dnssanssay ; 
Duyal-Le-Camus  (Jules);  Elmerich;  Escallier  (madame 
tlionore).  —  XI.  F.  MM.  Faure;Fauri;  Feyen-Perrin ; 

Ylah&at.Le  Moniteur  universel,  21  et  23  juin  1861. 

1760.  Gtmnasb  :  La  Vie  indipendante.  —  Th.  des  Varie- 
ris  :  Les  Domestiques.  —  Ambigu  :  Reprise  de  le  Monstre 
et  le  Magician.  Le  Moniteur  universel,  24  juin  1861. 

1760  *».  Salon  de  1861.  XII.  F.  MM.  Hippolyte  Flandrin ; 
Paul  Flandrin;  Fichel;  Flers;  Fran$aia;  fidouard  Frere; 
Theodore  Frere;  Fromentin.  XIII.  6.  MM.  Gerime;  GM- 
qoier;  Oautier;  Giacomotti ;  Charles  Giraud ;  Eugene  Giraud ; 
Gariot;  Gigoux;  Augusta  Glaiie;  Lion  Glaise ;  Gudin;  Guil- 
n.  15 
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lemin.  XIV.  H.  MM.  Hebert;  Hamon;  Hamman;  Hano- 
tean;  Harpignies;  Hedouin;  Heilbuth;  Henneberg;  Herb- 
•totfer;  (A.  Hesse);  Hillemacher;  Hnet.  XV.  I.  J.  K. 
MM.  Israels;  Imer;  Isambert;  madame  Isbert;  MM  Jac- 
qnand;  Jacque;  Jadin;  Jalabert;  Jeanron;  madame 
Jerichan;  MM.  Jourdan;  Jundt;  Knyff;  Kuvaaseg.  XVI. 
L.  MM.  Lafon;  Lagier;  Lambron;  Landelle;  Lanoue; 
Laugee;  Laserges;  Leleux  Ad.);  Leleox  (Ar.);  Leman; 
Lies;  Luminals.  XVII  M.  MM.  Madarasi;  Manet;  Mar- 
chal;  Marcke  (van);  Masson  (B.);  Matout;  Maierolles. 
XVIII.  M.  La  princesse  Mathilde ;  MM.  Meiuonier ;  Menard 
(Louis  et  Rene);  Merle.  XIX.  M.  (fin).  N.  0.  P.  MM.  Mil- 
let; Moer  (van);  Monginot;  Moscheles;  Monlignon;  Mid- 
ler (L.) ;  Mnyden  (van) ;  Nantenil ;  Navlet ;  Naaon ;  Negro ; 
madame  0' Connell;  MM.  Palizsi;  Patrois;  Penguilly- 
L'Haridon.  XX.  P.  (fin)  Q.  R.  MM.  Philippe;  Pichat;  Picon, 
mademoiselle  Piedagnel,  MM.  Plassan;  Porte  vin;  Protais; 
Qnantin;  Ranvier;  Reynand;  Ribot;  Riedel;  Rodakowski; 
Rousseau  (Ph.);  Ronssean  (Tb.).  XXI.  S  T.  U.  Madamo 
Sabatier ;  MM.  Schiller;  Scbntsenberger;  Sienrac;  Springer; 
Stevens  (A.};  Stevens  (JO;  Ti demand ;  (Timbal);  Tissot; 
Tonlmoncbe ;  Tonrnemine ;  Tourneux ;  Tyr  ;  Ulysse. 
XXII.  V.  W.  Z.  MM.  Valerio;  Verlat;  Vettor ;  Veyrassat ; 
Vidal;  Voillemot;  Washington;  Winterbalter;  Ziem;  2o; 
Zuber-Buhler.  XXIII.  Batailles.  MM.  Pils;  Armand 
Dnmaresq;  Beance;  Paternostre;  Yvon;  Janet-Lange;  De- 
Tilly;  Rigo;  Couverchel;  Bellange.  XXIV.  Sculpture. 
MM.  Clesinger;  Cavalier;  Guillaume.  XXV  et  dernier. 
MM.  Thomas  (G.-J.);  Perraud;  Barre;  Maillet;  Marcellin; 
Schoenewerke ;  Ottin;  Pranceschi;  Le  Harivel-Durocher ; 
Cordier;  Pollet;  Fremiet;  Gaston-Guitton;  Sanzel;  Cba- 
trousse;  Robinet;  Prouha;  Aizelin;  Cumberworth;  Clere; 
Crauck,  Etex.  Le  Monitcur  universcl,  25,  27,29  juin,  1,  2, 
3,  5,  6,  7,  0,  10,  12,  13  et  14  juillel  1861.  II  faut  remarquer 
que  par  suite  d'une  erreur  de  numeros  qui  n'a  pas  6U  rec- 
tified, le  chapitre  dix-huit  porte  dans  le  Monitcur  le  nume>o 
dix-neuf;  done,  tous  les  titres  des  chapitres  restent  jus- 
qu'au  dernier  en  avance  d'un  numero;  il  en  requite  que 
celui-ci  indique  vingt-six  chapitres  au  Salon  de  1861,  tandis 
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qu'il  n'en  a  jamais  eu  que  vingt-cinq.  Dans  le  chapitre  dix- 
huit  (marque1  dix-neuf),  ins£r£  dans  le  Moniteur  universel 
da  5  jaillet,  se  trouve  l'analyse  d'une  aquarelle  de  la  princesse 
Mathilde,  la  Fellah,  qui  a  inspire  aussi  une  piece  de  vers  A 
Theophile  Gautier,  pfece  placee  aujourd'hui  dans  les  £maux 
et  Comets,  et  dont  nous  parlerons  k  sa  date  (Voir  n°  2258). 

1761.  Vaudbvillb  :  Un  Mariage  de  Paris;  Ma  sorar 
Mlrette.  —  Palais-Royal  :  Le  Songe  d'une  Nuit  d'Avril; 
reprise  duPhenomene.  Le  Moniteur  universel,  15  juillet  1861. 

1762.  Thiophile  de  Viau.  Les  Pole's  franeais.  Recueil  des 
chefs-dTosuvre  de  la  poHiefrancai&e  depuis  les  origines  jusqu'a 
nos  jours,  avec  une  notice  litteraire  sur  chaque  poete ;  par 
MM.  Charles  Asselineau,  Hippolyte  Babou,  Charles  Baude- 
laire, Theodore  de  Banviile,  Philoxene  Boyer,  fidouard 
Foumier,  etc.;  precede  d'une  introduction  par  M.  Sainte- 
Beuve,  de  l'Academie  francaise.  Public  sous  la  direction  de 
M.  Eugfcne  Cr6pet.  Tome  I  et  II.  In-8%  XXXIX- 1470  pages. 
Paris,  imprimerie  Claye,  librairie  Qide.  Chaque  volume, 
7  fr.  50.  Tome  deux. 

Cette  notice,  qui  n'a  Hen  de  commun  avec  le  chapitre 
consacrl  par  Thiophile  Gautier  a  Thiophile  de  Viau  dans 
les  Grotesques,  parut  pour  la  premtere  fois  dans  le  tome 
deux  de  la  publication  que  nous  venons  d'indiquer,  volume 
inscrit  sous  le  n°  6339  de  la  Bibliographic  de  la  France  du 
16  juillet  1861.  Elle  a  6te*  reimprimle  intlgralement  en  1880 
dans  le  volume  de  Thiophile  Gautier,  intitull  :  Fusains  et 
Eaux- fortes. 

1763.  Saint-Amant.  Rcnseignements  en  tous  points  sem- 
blables  It  ceux  du  numlro  precedent.  Nous  avons  relevl  sur 
le  manuscrit  de  l'auteur  un  paragraphe  inldit  de  cet  article ; 
il  a  paru  pour  la  premiere  fois  en  1880,  mis  A  sa  place  dans 
I'article  complet,  dans  son  volume  des  Fusains  et  Eaux* 
fortes.  D  y  est  impriml  entre  crochets. 

1764.  TmtATRR-FnAitcAis  :  Reprise  de  trois  pieces  de 
Moliere.  —  Gymrass  :  Piccolino.  —  GaItb  :  Loin  du  Pays. 

Le  Moniteur  universel,  22  juillet  1861. 

1765.  Necrologie  :  Madame  Luther  Fills.  —  ThjUtri  du 
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Gibqus:  La  Prise  do  Ptkin.  Le  Moniteur  universel,  29  juil- 
let  1861. 

1766.  L'Enfer  da  Dante,  illustre  par  Gustavo  Dor*.  Le 
Moniteur  universel,  30  juillet  et  l"aoat  1861. 

1767.  La  Chapelle  des  Saints  Anges ,  a  Saint-Sulpice, 
par  M.  Engine  Delacroix.  Le  Moniteur  universel,  3  aout  1861. 
Get  article  a  reparu  dans  I Artiste  du  1"  septembre  de  la 
mente  annee,  soos  le  titre  de  :  Beaux-Arts :  la  Chapelle  des 
Saints  Anges. 

Dans  le  numlro  da  Moniteur  universel  du  5  aout  suivant, 
Gustave  Glaudin,  en  prenant  possession  du  feuilleton  dra- 
matique,  annonce  que  ThSophile  Gautier  retourne  a  Moscou 
pour  terminer  son  grand  ouvrage  sur  les  arts  de  Russie, 
commence*  il  y  a  deux  ans,  et  que  son  absence  sera  de 
courte  dnr£e. 

1768.  Description  dn  sacre  et  dn  conronnement  de 
LL.  MM.  l'Emperenr  Alexandre  II  et  l'Imperatrice  Marie 
Alexandrowna.  (Paris,  Lemercier.)  Le  Moniteur  universel, 
22et23  aout  1861. 

1768 bU.  Esquisses  de  voyage ;  le  Volga :  De  Tver  k  Nijni- 
Novgorod  (I.)  (Voyage  en  Russie,  fin.  L'ite  en  Russie ;  le 
Volga  de  Tver  &  Nijni- Novgorod).  Le  Moniteur  universel, 
31  octobre  1861.  En  rlimprimant  cet  article  en  1866  dans 
son  Voyage  en  Russie,  dont  il  forme  en  quelque  sorte  l'ap- 
pendice,  ThSophile  Gautier  y  a  ajoute*  un  paragraphe  ^in- 
troduction pour  le  relier  au  restant  de  l'ouvrage. 

1769.  (Retour  de  Moscou.  —  La  Vie  pour  le  Gsar).  — • 
Od4on  :  Debuts  de  mademoiselle  Dinah  Felix.  —  Palais- 
Royal  :  La  Belle-Mere  a  des  tens.  Le  Moniteur  universel, 
4novembre  1861. 

1769 "»•  Esqnisses  de  voyage;  le  Volga :  De  Tver  k  Nijni- 
Novgorod.  II  et  III.  (Voyage  en  Russie,  fin.  L'ete  en  Russie ; 
le  Volga  de  Tver  k  Nijni-Novgorod).  Le  Moniteur  universel, 
11  et  17  novembre  1861.  Un  fragment  de  ce  dernier  article 
a  6te*  re'imprime'  dans  le  Journal  de  Musique  du  22  juin 
1878  sous  le  titre  de  :  TfUophile  Gautier  chez  les  BohHniens. 


1861.  229 

1770.  Vaudeville  :  Not  Intimes.  —  GaIt*  :  Valentine 
Darmentiere.  —  Representations  de  la  troupe  allemande 
&  rficole  Lyriqne.  LeMoniteur  universel,  18  novembre  1861. 

1770 M>.  Esquisses  de  voyage;  Le  Volga  :  De  Tver  a 
Nijni-Novgorod.  IV.  (Voyage  en  Russie,  fin.  L'6te  en  Rnssie ; 
Le  Volga  de  Tver  &  Nijni-Novgorod).  Le  Moniteur  universel, 
23  novembre  1861. 

1771.  Thbatri-Franqais  :  Onnebadine  pas  avec  l'amour. 
—  Porte-Saint-Martin  :  Reprise  de  la  Gr&ce  de  Dieu.  Le 

Moniteur  universel,  25  novembre  1861. 

J771 u>.  Esquisses  de  voyage;  Le  Volga:  De  Tver  a  Nijni- 
Novgorod.  V.  (Voyage  en  Russie,  fin.  L'et6  en  Russie;  Le 
Volga  de  Tver  &  Nijni-Novgorod).  Le  Moniteur  universel, 
30  novembre  1861. 

1772.  Peintures  de  M.  Hippolyte  Flandrin  dans  l'iglise 
de  Saint-Gennain-des-Pres.  Le  Moniteur  universel,  2  d&- 
cembre  1861.  Cet  article  a  reparu  dans  V Artiste  du  15  Jan- 
vier 1862,  sous  le  titre  de  :  Peintures  de  M.  Flandrin. 

1773.  L*  Aquarium  du  jardin  soologique  d'acclimatation. 

Le  Moniteur  universel,  9  dlcembre  1861. 

C'est  cet  article  que  Sainte-Beuve  qualifie,  dans  le  Consti- 
tutionnel  du  30  novembre  1863,  de  petit  chef-d'oeuvre  de 
diction  scientifique  et  descriptive. 

1774.  Apres  le  feuilleton.  Revue  Rationale  et  Jttrangire, 
10  dlcembre  1861.  Ces  vers  sont  entree  en  1863  dans  la 
quatrieme  Edition  des  imaux  et  Carries,  (volume  des  Po4-> 
sies  nouvelles);  ils  ne  les  ont  plus  quitted  depuis. 

ITU*.  Esquisses  de  voyage;  Le  Volga:  De  Tver  & 
Nijni-Novgorod.  VI  et  dernier.  (Voyage  en  Russie,  fin. 
L'6t6  en  Russie;  Le  Volga  de  Tver  &  Nijni-Novgorod).  Le 
Moniteur  universel,  12  decembre  1861. 

1775.  OdAon  :  Le  Mur  mitoyen.  —  Ambigu  :  reprise  de  la 
Vie  de  Bohdme.  —  Folibs-Dbamatiqubs  :  Les  adieus  au 
boulevard  du  Temple.  —  Le  TM&tre  de  Cervantes,  publii 
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at  traduH  poor  la  pranitra  foil,  par  M .  Alphonaa  Roywr. 
Le  MonUeur  universel9  16  dtaembre  1861. 

1776.  Lm  Contos  de  Pamnlt,  illustrations  da  Gustare 
Dora;  la  Mythologie  dn  Rhin,  da  M.  X.-B.  Saintine ;  illna- 
tratiom  da  Gustavo  Dor*.  Le  MonUeur  wriversel,  19  d6- 
cembre  1861.  La  premiere  partie  de  cet  article  a  6t6  rtim- 
prim6e  dans  f  Artiste  da  !•'  Janvier  1862,  sous  le  titre  de : 
les  Conies  de  Perrault. 

1777.  Th*atbb-Francai8  :  Annirersaire  da  Radne :  Baja- 
tat;  Athalie;  las  Plaidaurs.  —  Gtmnask:  Las  Manages 
d'autrefois.  Le  MonUeur  universel,  23  d6cembre  1861.  Un 
fragment  de  cet  article  a  6t6  r6imprim6  dans  r Artiste  du 
15  mars  1862,  sous  le  titre  de :  Art  dramatique;  du  style 
dans  U  jeu  des  chefs-d'oeuvre. 

1778.  La  Capitaine  Fracasse.  1.  La  Chateau  da  la  misera. 

Revue  Nalionale  et  itrangtre,  25  d6cembre  1861. 

II  s'agit  ici  d'une  des  oeuvres  les  plus  importantes  de 
Thlophile  Gautier,  et  qui  l'occupa  presque  toute  sa  Tie.  II 
y  pensa  immldiatement  aprfcs  Mademoiselle  de  Maupin,  et, 
en  effet,  c" est  bien  la  l'oeuvre  qui  devait,  a  cette  gpoque, 
succ6der  dans  l'imagination  de  l'auteur,  a  ce  personnage 
fgroinin.  Le  Capitaine  Fracasse  n'est  du  reste,  par  quelques 
cdtls,  qu'vne  sorte  de  contre-partie  de  Mademoiselle  de 
Maupin.  Des  1836,  nous  trouvons  ce  titre  du  Capitaine  Fra- 
casse d6ja  annoncg,  entre  autres,  sur  les  catalogues  de  Ren- 
duel,  l'6diteur  de  Mademoiselle  de  Maupin  et  des  Jeunes 
France.  En  1838,  ou  le  retrouve,  avec  Dolbreuse,  an  roman 
de  Gerard  de  Nerval  qui  ne  parut  jamais,  sur  la  couverture 
des  Aventures  de  Victor  Augerolf  par  Altarocbe,  pubises  chez 
Dtsessart,  sur  la  couverture  de  la  Comtdie  de  la  Mortf  et  au 
faux-titre  de  Fortunio.  En  1839,  il  est  encore  inscrit  au  faux- 
titre  d'Une  Larme  du  Liable;  la  Presse  du  5  Janvier  1846  le 
promet  pour  la  Revue  des  Deux-Mondest  qui  l'annonce  en 
effet  sur  sa  couverture  du  mois  de  mars  de  cette  m£me 
annle ;  apr&s  la  rupture  de  l'auteur  avec  la  Revue  des  Deux- 
Mondesf  la  Revue  de  Paris  le  promit  a  son  tour  sur  ses  cou- 
vertures,  du  1"  octobre  1853  au  i«r  mars  1856,  et  la  Librairie 
Nouvelle,  k  la  meme  6poque,  l'annonga  sur  ses  catalogues 
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et  but  les  couvertures  de  ses  publications,  entre  autres,  en 
deux  volumes  in-octavo,  Edition  dite  de  cabinet  de  lecture, 
sur  la  couverture  du  Nil,  par  Maxime  Du  Camp,  volume  paru 
en  mars  1854.  En  fin,  la  Revue  Nationale  et  ttrangtore,  crlee  et 
dirigSe  par  FSditeur  et  l'ami  de  ThSophile  Gautier,  M.  Char- 
pen  tier,  le  fondateur  de  labibliotheque  qui  a  donn6  son  nom 
an  format  que  cette  collection  a  inaugur6,  la  Rtvue  Natio- 
nale,  apres  l'avoir  promis  longtemps  a  ses  lecleurs,  de  mdme 
que  les  autres  revues  dont  nous  venons  de  parler,  eut  la 
chance  de  pouvoir  tenir  sa  promesse  et  d'en  commencer  la 
publication.  II  faut  ajouter  que  le  premier  chapilre,  le  Chd- 
teau  de  lamistre,  avail  616  6crit  vers  1854  ou  1855  et  re  mis 
aux  directeurs  de  \&  Revue  de  Paris,  qui  le  fi rent  imprimer  en 
placards,  en  attendant  la  fin  du  livre,  qui  ne  leur  fut  jamais 
livree.  La  Revue  de  Paris  supprinile,  ses  directeurs  s'enlen- 
dirent  avec  MM.  Charpenlier  elTh£ophile  Gautier,  et  l'ceuvre 
fut  enfin  continued  et  mise  au  jour. 

La  publication  dura  un  anet  demi  (jusqu'au  lOjuin  1863), 
et  1'ouvroge  fut  mis  en  vente  a  la  fin  de  la  meme  ann£e, 
en  deux  volumes  in-douze,  qui  ont  6te  frlquemment  r6im- 
primls.  En  1866,  il  en  fut  fait  une  6dition  in-octavo  illustrle 
par  Gustave  Dor6,  qui  compte  aussi  de  nombreux  tirages. 
Pour  ne  pas  faire  double  emploi  avec  les  details  que  nous 
venons  de  donner,  a  l'avenir  nous  inscrirons  seulement  les 
chapitres  dans  leur  ordre  et  a  leur  date  de  publication, 
rlservant  pour  celle  de  l'apparition  de  l'ouvrage  en  volumes 
ce  qu'il  nous  reste  a  dire  encore  du  Capitaine  Fracasse. 
(Voir  n*  1891.) 

1779.  Le  Chateau  du  Souvenir.  Le  Moniteur  universel, 
30  decembre  1861.  Ccs  vers,  qui  sontdatls  ici  du  :  «  29  d6- 
cembre  1861  »,  tandis  que  l'aulographe  porle :  «  25  de- 
cembre 1861  »,  sont  entrls,  sans  date,  en  1863,  dans  la 
quatrieme  Edition  des  Umaux  et  Came'es  (faisant  partie  des 
Potties  Nouvellcs),  qu'ils  n'onl  plus  quitted  depuis. 

II  y  a  deux  variantes  a  relever  dans  la  version  du  jour- 
nal; le  dernier  vers  de  la  cinquante-qualrieme  strophe  y 
est  imprimg  ainsi : 

Causer  Shakspeare  avec  Scarron. 
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et  le  dernier  yen  de  la  dernidre  strophe,  ainsi : 
Et  me  conseille  d'oublier. 

Void  mainteuant  toute  one  sSrie  de  variantes  inldites  de 
ce  morceao ;  nous  ferons  surtout  remarquer  celle  da  qua- 
train relatif  It  Victor  Hngo ;  cette  premtere  version  ne  put 
passer  au  Moniteur,  journal  officiel,  et  la  variante  conservle 
en  volume  y  fut  imprimSe  k  sa  place.  CeUe  que  nous  pu- 
blions  pour  la  premiere  fois  fait  honneur  au  dlvouement  et 
k  la  constante  affection  de  Thtaphile  Gautier  pour  son  pre- 
mier maltre  littgraire. 

La  main  au  front,  le  pied  dans  l'&tre, 
Je  songe  et  cherche  k  revenir, 
Las  du  journal  et  du  th&tre, 
Au  yieux  ch&teau  du  souvenir. 

C'est  loin!  —  Un  brouillard  dense  estompe 
Arbres,  maisons,  plaines,  coteaux, 
Et  ToBil  au  carrefour  qui  trompe  • 

En  vain  consulte  les  poteaux. 

II  faut  cheminer  dans  des  ombres 
Qu'fclaire  k  peine  un  jour  pAli, 
Parmi  des  monceaux  de  d&ombres, 
'  A  travers  des  limbes  d'oubli. 

Mais  voici,  blanche  et  diaphane, 
La  M&noire,  au  bord  du  chemin, 
Qui  me  remet,  comme  Ariane, 
Son  peloton  de  fil  en  main. 

Malgr6  l'ortie  et  la  cigufi, 
La  route  ancienne  reparatt, 
Et  du  ch&teau  la  tour  aiguS 
Perce  au-dessus  de  la  fortt. 
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Du  couchant  la  rougeur  oblique 
Glisse  aux  clairteres  de  ce  bois, 
04  Jacques  le  m61ancolique 
Gonsolait  les  cerfs  aux  abois. 


Vol  de  la  nature  jalouse 
Au  riche  terin  de  Murillo, 
Une  vierge  au  teint  d'Andalouse 
Sourit  dans  un  autre  tableau. 

Et  par  un  caprice  exotique, 
Notre  climat  brumeux  para 
D'un  rayon  chaud  et  po&ique 
Gette  autre  Petra  Camara. 

De  ses  paupiires  prolongles, 
Papillons  noirs  d'un  teint  vermeil, 
Les  palpitations  frang&s 
Montrent  et  cacbent  le  soleil. 

Un  (Billet  a  sa  terape  delate, 
Sur  le  jais  point  rouge  tremblant, 
Et  sa  tovre,  fleur  Scarlate, 
Laisse  passer  un  Eclair  blanc. 

C'ltait  bien  l'idtale  Efepagne, 
Qu'Alfred  de  Musset  cfldbra, 
Et  mon  cceur,  hattant  la  campagne, 
L'eutmoins  exacte  k  l'Alhambra. 


Tel,  romantique  opiniitre, 
Soldat  d'un  chef,  h£las !  banni, 
II  se  ruait  vers  le  th&tre, 
Quand  sonnait  le  cor  d'Hernani ! 
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Petrus  fame  one  cigarette 
Qu'il  baptise  papelito. 
Colibri,  qu'un  jaloux  maltraite, 
Nous  rend  viaite  incognito. 


Celui-la  me  lit  un  poime 
Incendte  de  tons  vermeils 
A  rendre  gris  Rubens  lui-m&ne. 
—  Une  omelette  de  soleils !  — 

Voici  encore  une  seconde  variante  de  la  strophe  trente 
de  ce  morceau : 

De  tongues  paupieres  frang&s 
Voilent  ses  yeux  pleins  de  soleil, 
Bt  des  nuances  orangees 
Se  mftlent  a  son  teint  vermeil. 

Arsene  Houssaye,  dans  ses  int&ressantes  Confession*  (4  vol. 
in-8°,  1885„  a  donne  de  piquants  derails  sur  Victorine,  la 
dame  a  laqaelle  se  rapportent  les  strophes  trente-sept  a 
quarante  et  une  de  ce  morceau. 

Ges  vers  ont  6t6  publics  aussi  dans  V Almanack  Parisien 
pour  1864. 

1779  M».  Trtsors  dart  de  la  Russia  ancienne  et  moderne, 
par  Thtophile  Qautier,  etc.  Livraisons  II  et  111.  II.  Palais  de 
Tsarkoe-Selo.  III.  Palais  de  Taarkoe-Selo  (fin).  Arsenal 
de  Tsarkot-Mlo.  (Voir  n«  1625  et  1798  *) 

On  trouve  l'annonce  de  la  mise  en  vente  de  ces  deux 
livraisons,  ainsi  que  de  la  premiere,  dans  le  feuilleton  de  la 
Bibliographic  de  la  France  du  30  novembre  1861.  Malgr6  cet 
avis,  elles  ne  furent  livrles  au  public  qu  en  dlcembre  1861. 
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1780.  Une  esquisse  de  Velasquez.  Le  MonUeur  universel, 
2  Janvier  1862.  Cet  article,  complement  transform^  et 
refondu,  est  entr6  en  1863  dans  le  travail  de  Theophile 
Gautier  intitule  :  Don  Diego  Velasquez  de  Silva,  qui  fait 
partie  du  volume  collectif :  les  Dieux  et  let  demirdieux  de  la 
Peinture.  (Voir  n«  1900.)  La  version  du  MonUeur  a  6t6  r£im- 
primle  integralement  en  1880  dans  le  volume  de  Th6ophile 
Gautier  :  Tableaux  a  la  plume,  et  celle  des  Dieux  et  des 
demirdieux  de  la  Peinture,  en  1882,  dans  son  Guide  de  r ama- 
teur au  Muste  du  Louvre. 

1781.  Onto*  :  Gaetana.  Le  MonUeur  universel,  6  Jan- 
vier 1862. 

1781  *■».  Le  Capitaine  Fracasse.  II.  Le  Chariot  de  Thespis. 
Revue  Nationale  et  ttrangbre,  10  Janvier  1862. 

1782.  OaIte  :  La  Fille  du  Paysan.  —  Th.  des  Vabi*t*8  : 
Les  Mille  et  un  Songes.  Le  MonUeur  universel  f  13  Jan- 
vier 1862. 

1783.  Ootar  :  Vente  an  profit  des  paurres;  debuts  de 
mademoiselle  Agar  dans  Phedre.  —  Palais-Royal  :  La 
Demoiselle  de  Nanterre;  Un  Jeune  homme  qui  a  tant 
soulfert.  —  Ambiou  :  La  Bouquetiere  des  Innocents.  Le 
MonUeur  universel,  20  Janvier  1862. 

1783  *.  Le  Capitaine  Fracasse.  ITJ.  L'Auberge  dn  Soleil 
bleu.  I?.  Brigands  pour  les  oiseaux.  Revue  Nationale  et 
Atrangire,  25  Janvier  1862. 
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1784.  Thkatbb-Franqais  :  L'Honneur  et  l'Argent  — 
Gtmhasb  :  Let  Invalides  du  Mariage.  —  (La  mise  an  torn- 
beau,  da  Titien,  xylographiee  par  M .  Linton).  Le  Moniteur 
universel,  27  Janvier  1862. 

1785.  OdJon  :  Le  Comte  de  Bonrsonffle ;  mademoiselle 
Agar  dans  les  Horaces.  —  (Bout  de  l'an  et  tombeau  de) 
Henry  Mnrger.  Le  Moniteur  universel,  3  fevrier  1862. 

1786.  Odeon  :  La  Demiere  I  dole;  la  Jennesse  de  Gram- 
mont.  —  Lectures  a  1* Academic,  par  E.  Legourt.  Le  Moni- 
teur universel,  10  fevrier  1862. 

1786 bu.  Le  Capitaine  Fracasse.  Y.  Chei  Monsieur  le 
Marquis.  Revue  Nationale  et  itrangtre,  10  flvrier  1862. 

1787.  Th.  des  Varjktes  :  Les  Moulins  a  Vent.  Le  Moniteur 
universel,  25  flrrier  1862. 

1788.  Thbatrb  du  Gibqds  :  Rothomago.  Le  Moniteur  uni- 
versel, 3  mars  1862. 

1789.  Exposition  du  Boulevard  des  Italians.  (Nouvelle 
serie.  I.  Delacroix;  Henri  Lehmann;  Millet;  Bonvin; 
Meissonier;  Wyld;  Brion;  Dehodencq;  Bonnegrace;  Car- 
lier-Belleuse ;  Whistler).  Le  Moniteur  universel,  6  mars  1862. 

1790.  Thbatbk-Francak  :  La  Loi  du  Cceur.  —  Odbon  : 
Diane  de  Valneuil.  —  Palais-Royal  :  La  Station  Champ- 
baudet.  —  (ficole  des  Beaux-Arts :  statue  d'Ugolin,  par 
M.  Garpeaux).  Le  Moniteur  universel,  10  mars  1862. 

1791.  Gtmnase  :  L'ficheance ;  Apres  le  Bal.  —  (Mademoi- 
selle Celine  Montaland  dansant  le  bolero).  Le  Moniteur  uni- 
versel, 18  mars  1862. 

1792.  Th.  des  Vabietes  :  Les  Poseurs.  —  Gymnasb  :  Le 
Part.  Le  Moniteur  universel,  24  mars  1862. 

1792  *.  Le  Capitaine   Fracasse.   VI.  Effet  de  neige. 

Revue  Nationale  et  Etrangire,  25  mars  1862. 

1793.  Alger,  par  Ernest  Feydeau.  Le  Moniteur  universel, 
27  mars  1862. 
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1793 bb.  Exposition  dn  Boulevard  des  Italiens.  (Nouvelle 
serie;  II.  Peintures  de  M.  Paul  Bandry  poor  le  Due  de 
G(alliera);  L.  Cogniet;  Champmartin ;  Eug.  Lavielle).  Le 

Moniteur  universel,  28  mars  1862.  Un  fragment  de  cet  article 
a  6te*  r&mprime*  dans  V Artiste  du  lir  mars  1863,  sous  le 
titre  de  :  Peintures  dtcoratives  de  M.  Paul  Baudry;  salon  de 
M.  le  Due  de  Galliera.  A  la  table  du  volume  il  porte  seule- 
ment  pour  titre  :  Peinture  murale.  G'est  encore  un  fragment 
du  meme  travail  qui  reparut,  sous  le  titre  de  :  la  Peinture 
decorative,  dans  la  Gazette  de  Paris  du  23  juin  1872. 

1794.  I/Art  du  dix-huitieme  siecle,  par  MM.  Edmond  et 
Jules  de  Goncourt.  Le  Moniteur  universel,  l,ravril  1862. 

1795.  Rente  des  arts :  Jesus  enfant  parmi  les  docteurs, 
tableau  de  M.  Ingres.  Le  Moniteur  universel,  10  avril  1862. 

1796.  Thbatrb-Fbanqais  :  La  Papillonne.  —  Gymnase  :  La 
Perle  Noire.  —  Palais-Royal  :  L'Ami  du  Cafe  Riche.  Le 
Moniteur  universel,  14  avril  1862. 

1797.  Revue  des  Beaux-Arts  :  Publications  photegra- 
pbiques  de  MM.  Faucheur  et  Danelle.  Le  Moniteur  universel, 
25  avril  1862. 

1798.  Ports-Saint-Martin  :  Les  Volontaires  de  1814.  — 
Thbatrk  Dejazet  :  Les  Pres  Saint-Gervais.  —  (Ambigu  :  Les 
Beaux  Messieurs  de  Bois-Dore).  Le  Moniteur  universel9 
28  avril  1862.  L'auteur  termine  cet  article  en  promettant 
pour  la  semaine  suivante  l'analyse  du  drame  jou6  a  l'Am- 
bigu ;  mais  a  cette  date,  Theophile  Gautier  6tait  parti  pour 
Londres,  et  cette  analyse  fut  faite  par  Gustave  Glaudin  qui, 
pendant  l'absence  de  l'lcrivaiii,  tint  a  sa  place  la  plume  de 
critique  dramatique. 

1798  u*.  Tresors  d'art  de  la  Russie  ancienne  et  mo- 
derns, par  Theophile  Gautier,  etc.  Livraisons  IV  et  V.  IV, 
Arsenal  de  Tsarskoe-Selo  (fin).  Palais  Marie.  V,  Palais 
Marie  (fin). Monument  de  Nicolas  I*.  (Voir  n«  1625  et  1779  w».) 

La  premiere  de  ces  deux  livraisons  fut  mise  en  vente  a  la 
fin  d'avril  1862,  et  nous  inscrivons  la  seconde  a  cette  mfime 
date,  bien  que  nous  ne  l'ayons  obtenue  qu'en  ftvrier  1866, 
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parce  que  nous  croyons  fermement  qu'elle  6tait  imprimee 
des  cette  epoque,  et  preie  a  paraltre  aussi ;  il  y  manquait 
settlement  quelques  planches  de  M.  Richebourg;  elles  ne 
furent  jamais  achevles  et  l'6diteur  les  attendlt  en  vain  pour 
mettre  en  rente  cette  livraison,  la  derniere  de  cet  impor- 
tant ouvrage  qui  ait  6t6  imprimle.  Fort  heureusement 
le  texte  des  sujets  trait£s  est  complet,  Theophile  Gautier 
ne  poussa  pas  plus  loin  la  redaction  de  ce  livre.  Le  Cata- 
logue general  de  la  librairie  francaise,  1840-1875,  par  M.  Otto 
Lorentz,  date  ces  cinq  livraisons  de  1861-1863.  Ajoutons 
que  la  derniere,  qui  ne  fut  done  jamais  mise  en  vente,  est 
presque  introuvable. 

1799.  Artistes  contemporains  :  Melssonier.  Gazette  des 
Beaux- Arts,  1"  mai  1862.  Travail  reimprimS  en  1883  dans  le 
volume  de  Theophile  Gautier  :  Souvenir*  de  thMtre,  d'art  et 
de  critique, 

1800.  Exposition  de  Londres  (I.  Le  BAtiment;  rinaugu- 
ration.  II  et  III.  Les  Beaux- Arts;  ecole  anglaise  :  intro- 
duction. IV,  V,  VI,  VII.  William  Hogarth.  VIII.  Joshua 
Reynolds.  DC.  Gainsborough.  X.  La  peinture  d  histoire).  Le 
Moniteur  universel,  4,  10,  11,  18,  20,  24,  27  mai;  2,  5  et 
ii  juin  1862.  Ces  articles  sont  dates,  dans  le  Moniteur  uni- 
versel, le  premier  de  :  «  Londres,  2  mat  1862  »  ;  le  second  et 
le  troisieme  de :  •  Londres,  8  mai  1862  »;  le  quatrieme  et 
lecinquieme  de  :  •  Londres,  16  mai  1862  »;  le  sixieme  de  : 
«  Londres,  20  mai  1862  » ;  le  septieme  de :  «  Londres, 
24  mai  1862  » ;  le  huilieme  de  :  «  Londres,  30  mai  1862  »; 
le  neuvieme  de  :  «  Londres,  3  juin  1862  »;  et  le  dixieme  de  : 
«  Londres,  9  juin  1862  ». 

Des  fragments  des  articles  des  10,  18,  20,  54  et  27  mai 
ont  ete*  rtimprimgs,  en  1863  dans  le  volume  collectif  (les 
articles  non  signed)  :  les  Dieux  et  les  demi-dieux  de  la  pein- 
ture, sous  letitre  de :  William  Hogarth ;  cette  version  incom- 
plete, et  qui  ne  peut  servir  de  type  lors  d'une  r&mpressiou, 
n'a  qu'une  seule  variante ;  la  phrase  d'inlroduction  de  l'ar- 
ticle  du  Moniteur  du  18  mai  a  lie*  remplacSe  par  ceUe-ci : 

II  ne  sera  pas  hors  de  propos,  avant  de  dtarire 
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rceuvre  d 'Hogarth,  de  parler  da  portrait  da  peintre 
tract-  de  sa  propre  main. 

Une  partie  de  1' article  da  Moniteur  da  2  juin  a  6t6  r6im- 
prim£e  dans  le  meme  ouvrage  et  dans  les  m6mes  conditions, 
sous  le  litre  de  Sir  Joshua  Reynolds.  II  y  a  quelques  change- 
ments  entre  cette  version  et  celle  da  journal,  qui  doit  pour- 
tant  servir  detype  en  cas  de  reimpression;  ainsi,  par  exam- 
ple, voici  le  premier  paragraphe  de  la  version  du  volume, 
qui  differe  de  celle  du  journal : 

Reynolds  poss&de  le  don  de  la  gr&ce ;  il  sait  rendre 
avec  toule  leur  dglicatesse  la  beaat£  de  la  femme  et  la 
frafcheor  de  l'enfant,  et,  comme  ayant  conscience  de 
cette  faculty  prtcieuse,  il  se  plait  k  les  reprtsenter. 
Aassi,  poar  le  peindre  et  le  caracteriser,  mettrons-noas 
soas  les  yeux  da  lectear  an  cadre  ou  se  trouvent  rtunis 
on  enfant  et  one  femme,  le  portrait  de  la  vicomtesse 
Galway  etde  son  fils. 

Les  trois  derniers  paragraphes  de  1'article,  sont  un  peu 
modifies  aussi  dans  le  volume ;  voici  cette  derniere  version  : 

Reynolds  a  peint  aassi  Thistoirc,  mais  nous  n'avons 
pas  eu  l'occasion  de  voir  beaucoup  de  tableaux  de  sa 
main  en  ce  genre.  Le  Cymon  et  Iphr'gtnie,  sujet  mytho- 
logiqae  dont  le  sens  noas  6chappe,  est  une  toile  desplus 
remarqoables.  Sous  les  rameaax dun  bois  qae  le  soleil 
crible  de  ses  fliches  d'or9  une  nymphe  s'est  endormie 
dans  le  costume  de  YAntiope  du  Corrige.  Guid*  par  an 
Amour,  an  jeune  bomme  qui  semble  6tre  an  chasseur, 
s'approche  de  la  belle  et  contemple  ses  cbarmes  avec 
on  trouble  plein  d'amoar ;  le  torse  de  la  nymphe  cou- 
ch6e  est  d'ane  coalear  magnifiqae  et  litianesqae,  et 
l'effet  de  lumifere  est  an  des  plas  hardis  que  jamais 
peintre  ait  risqais. 
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Nous  aimons  moins  les  Grdces  dtcorant  une  statue  de 
t Hymen  taillge  en  Hermes.  Ces  Graces,  probablement 
des  portraits,  suspendent  des  guirlandes  de  fleurs,  et 
sont  values  comme  les  Grftces  dteentes,  mais  a  la  mode 
anglaise  da  temps,  ce  qui  lear  6te  an  pea  de  lew 
charme. 

Arrttons  \k  cette  6tude  sur  Reynolds,  et  contentons- 
nous  des  specimens  superbes  que  nous  venons  de 
dicrire.  Nous  pourrions  sans  doute  rendre  notre  travail 
plus  complet,  mais  ce  que  nous  avons  dit  suffit,  nous 
l'esp6rons,  pour  caract£riser  ce  maitre,  honneur  de 
l^cole  britannique. 

Lf article  sur  William  Hogarth  a  encore  6t6  imprime*  dans 
f  Artiste  da  1"  aout  \  868,  et  celui  sur  Sir  Joshua  Reynolds 
dansle  meme  recueil,  num6ro  du  1"  octobre  1868. 

En  1882  les  versions  de  ces  deux  articles  tirees  des  Dieux 
et  les  demi-dieux  de  la  peinture,  sont  entries  dans  le  volume 
de  Thlophile  Gautier :  Guide  de  V amateur  au  music  du 
Louvre. 

Dans  le  Moniteur  y  les  articles  ne  portent  aucun  autre  litre 
que  celui  $  Exposition  deLondres.  (Voir  n»  1805  >•). 

1801.  Revue  des  Beaux-Arts  :  Vues  de  Savoie  et  de 
Suisse,  de  MM.  Bisson  freres.  Le  Moniteur  universel, 
16  juin  1862.  Reimprimg  integralement  en  1881  dans  le 
volume  deTheophile  Gautier  intitule :  les  Vacances  du  fundi; 
tableaux  de  montagnes. 

1802.  Thbatrr-Franqais  :  Rentree  de  madame  Madeleine 
Brohan  dans  les  Caprices  de  Marianne  et  dans  les  Jeux  de 
1' Amour  et  du  Hasard.  —  Vaudeville  :  Delphine  Gerbet. 

Le  Moniteur  universel,  18  juin  1862. 

1803.  Nouveau  systeme  de  decors,  par  M.  Foucault.  Le 

Moniteur  universel,  23  juin  1862.  Des  fragments  de  cet  article 
ont  reparu  en  1869  dans  la  premiere  livraison  du  tome  trois 
du  supplement  du  Dictionnaire  de  la  conversation  etde  la  lec- 
ture, h  Tarticle  :  De'cor,  decoration. 
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1804.  Thbatrb-Franqais  :  Debuts  de  mademoiselle  Dinah 
Felix  dans  Lea  Jeux  de  1'Amonr  et  du  Hasard  et  dana  lee 
Foliet  amoureuses.  •—  Th.  des  Varies  :  reprise  d'Une 
Semaine  a  Londres.  —  Porte-Saint-Martin  :  reprise  d'An- 
tony.  Le  Moniteur  universel,  30  juin  1862. 

1805.  Theatrb-Franqais  :  Debats  de  Goqaelin  dans  le 
Mariage  de  Figaro ;  Maubant  dans  Cinna ;  (future  reprise 
de  Psyche.)  Le  Moniteur  universel,  7  juillet  1862. 

1805  s*.  Le  Capitaine  Fracasse.  VII.  On  le  roman  jnstifie 
son  titre.  Revue  Nationale  et  £trangere,  10  juillet  1862. 

1805*".  Exposition  de  Londres.  (XI  et  dernier;  Law- 
rence.) Le  Moniteur  universel,  12  juillet  1862.  Article  non 
dat6  dans  le  journal.  V  Artiste,  du  1"  novembre  de  la  meme 
ann6e  l'a  reproduit  en  partie,  sous  le  titre  de :  Peintres 
anglais.  1.  Lawrence.  (Voir  n°  1800). 

1806.  Gyiinasb  :  Les  Maris  a  systemes.  —  Vaudeville  : 
An  Bord  dn  precipice;  la  Volonte  de  mon  Oncle.  —  Porte- 
Saint-Martin  :  Andre  Rnbner.  Le  Moniteur  universel,  18  juil- 
let 1862. 

'  1807.  Thbatrh-Franqais  :  debuts  de  mademoiselle  Dinah 
Felix  dans  Tartnfe.  —  Vaudeville  :  reprise  d'Un  Duel  sons 
Richelieu.  —  Aiibigu  :  Reprise  des  Filles  de  Marbre.  — 
(Nouvelles).  Le  Moniteur  universel,  21  juillet  1862. 

1808.  Porte- Saint-Martin  :  Les  £tranglenrs  de  l'lnde.  Le 
Moniteur  universel,  28  juillet  1862. 

1809.  Charles  Baudelaire.  Les  Poites  francais,  etc.  (Voir 
n*  1762).  Tome  quatre. 

Gette  notice  fait  partie  du  tome  quatre  des  Poites  francais, 
que  nous  trouvons  inscrit  sous  le  n"  6715  de  la  Bibliographie 
de  la  France  du  2  aout  1862.  Elle  a  6t6  r£imprim6e  int6gra- 
lement  en  1880  dans  le  volume  de  Th6ophile  Gautier :  Fu« 
sains  et  Baux-fortes. 

On  sait  que  les  Fleurs  du  mal  de  Charles  Baudelaire  sout 
d£di6es  a  Thlophile  Gautier.  Voici  la  version  primitive  de 
cette  d&licace  que  l'auteur  des  timaux  et  CamCes  fit,  parait- 
ii.  16 
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il,  supprimer,  parce  qu'k  son  avis,  une  d&licace  ne  doit  pas 
6tre  une  profession  de  foi : 

A  mon  tris  cher  et  vta6r6  maitre, 
Thiophile  Gautier. 
Bien  que  je  te  prie  de  servir  de  parrain  aux  Fleurs 
du  mal,  ne  crois  pas  que  je  sois  assez  perdu,  assez 
indigne  du  nom  de  pofete,  pour  m'imaginer  que  ces  fleurs 
maladives  mGritent  ton  noble  patronage.  Je  sais  que 
dans  les  regions  6th6rtes  de  la  veritable  poftsie,  le  Mal 
n'est  pas,  non  plus  que  le  Bien,  et  que  ce  miserable 
dictionnaire  de  m£lancolie  et  de  crime  peut  16gitimer 
les  reactions  de  la  morale,  comme  le  blasph£mateur 
continue  la  Religion.  Mais  j'ai  voulu,  autant  qu  il  6tait 
en  moi,  en  espSrant  mieux  peut-fitre,  rendre  un  bom- 
mage  profondi  l'auteur  A'Albertus,  de  la  Comidie  de  la 
mart  et  d'Espafla,  au  pofete  impeccable,  au  magicien  es- 
langue  frangaise,  dont  je  me  declare,  avec  autant  d'or- 
gueil  que  d'humilitg,  le  plus  d£vou6,  le  plus  respeo 
tueux  et  le  plus  jaloux  des  disciples. 

Charles  Baudelaire. 

L'exemplaire  des  Fleurs  du  Mal  offert  par  son  auteur  a  celni 
des  imauxet  Camtes,  porte  en  outre  cet  ex-dono  autographe, 
cit6  en  1884  par  M.  Jules  Le  Petit  a  la  page  159  de  son  int6- 
ressant  volume  :  VArt  d'aimer  Us  livres  et  da  Us  connaitre, 
lettres  a  un  jeune  bibliophiU  : 

Hon  bien  cher  Thfeophile, 

La  dfedicace  imprimge  k  la  premiere  page,  n'est 
qu'une  ombre  tres  faible  de  Tamiti6  et  de  Tadmiration 
vferitables  que  j'ai  toujours  6prouv6es  pour  toi,  tu  le 
sais. 

Gh.  Baudelaire. 
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1810.  Thbatrb-Franqais  :  reprise  de  Turcaret.  —  Gym- 
nasb  :  reprises  de  Telva  et  de  I'Stourneau.  —  (Lbs  nou- 
vbaux)  Tbkatrbs  db  la  place  on  Chatblkt.  —  (Corneille  a 
la  Butte-Saint-Roch,  par  fidouard  Founder).  Le  Moniteur 
universel,  4  aout  1862. 

18iObU.  Le  Capitaine  Fracasse.  VIII.  Let  Chosei  se  com- 
pliquent.  Revue  Nationale  et  Utrangire,  10  aout  1862. 

1811.  Inauguration  dn  chemin  de  ferde  Blidah.  Le  Mo- 
niteur  universel,  24  aout  1862.  Get  article  a  6t6  reproduit 
en  1865  dans  Loin  de  Paris,  par  Thlophile  Gautier,  comme 
chapitre  sept  de  la  sene  intitule  :  En  Afrique.  Le  dernier 
alinea,  que  void,  a  seul  ele*  enleve*  de  cette  relmpression : 

Mais  le  jour  luit,  la  r6alit£  nous  rappelle,  il  faut 
aller  faire  sa  malle  et  son  feoilleton  sur  Psyche'. 

1812.  ThSatrb-Francais  :  reprise  de  Psych*.  Le  Moniteur 
universel,  25  aont  1862. 

1813.  (Necrologie : )  Mort  de  Bocage.  —  Odbon  :  Le  Pa- 
radis  trouve ;  le  Marquis  Harpagon.  —  GaItb  :  La  Nou- 
▼elle  salle ;  le  Chateau  de  Pontalec.  Le  Moniteur  univer- 
sel, 8  septembre  1862.  Un  fragment  du  dlbut  de  cet  article 
a  £te  r6imprim6  en  1874  a  la  suite  de  VHistoire  du  Roman- 
tisme,  par  Thlophile  Gautier,  sous  le  titre  de :  Bocage. 

1813  «•.  Le  Capitaine  Fracasse.  IX.  Coups  de  baton, 
coups  d'epee  et  autres  aventures.  Revue  Nationale  et  ttran- 
gere,  10  septembre  1862.  La  fin  de  ce  chapitre,  qui  termine 
le  premier  volume  du  Capitaine  Fracasse,  est  augmented  de 
deux  paragraphes  dans  l'Sdition  delibrairie ;  dans  \&  Revue, 
on  lit,  a  la  fin  du  paragraphe  qui  precede  les  deux  derniers 
du  volume,  ces  mots  :  « le  duel  elait  flni  »,  qui  sont  aujour- 
dTiui  remplaces  par  le  recit  de  la  fin  du  duel  entre  Sigo- 
gnac  et  Vallombreuse. 

1814.  Gvmnasb  :  Les  Pons.  —  Vaudeville  :  La  Comtesse 
Mimi.  —  Portb-Saint-Martut  :  Le  Bossu.  Le  Moniteur  unt- 
versel,  15  septembre  1862. 
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1815.  Thratre-Francais  :  debate  de  M.  Randoux  dans 
Tartnfe.  —  Odeon  :  L'Indiscret ;  debate  de  mademoiselle 
Pauline  de  Melin  (dans  Phedre).  Le  Moniteur  universel, 
22  septembre  1862. 

1816.  Theatre-Francois :  Dolores.  Le  Moniteur  universe!, 
29  septembre  1862. 

1817.  Beaux- Arte;  Exposition  dee  envois  et  des  prix  de 
Rome;  Nourelles  salles  du  Palais  des  Beaux-Arts.  Le 

Moniteur  universel,  5  octobre  1862.  Un  fragment  de  cet 
article  a  6t6  r&mpriml,  sans  son  titre,  dans  V Artiste  du 
15  du  m6me  mois. 

1818.  OorfoN  :  Lea  Mobuts  dn  temps.  —  GaIt*  :  reprise 
da  Courrier  de  Lyon.  —  (Nouvelles ;  Errata  de  r article 
precedent).  Le  Moniteur  universel,  6  octobre  1862. 

1818 bu.  Le  Capltaine  Pracasse.  X.  Amours  noureauxet 
anciens.  Revue  Nationale  et  itrangire,  10  octobre  1862.  Dans 
les  Editions  de  librairie,  ce  chapitre  porte  le  titre  de  :  Une 
Ute  dans  une  lucarne. 

1819.  Odeon  :  Le  Manage  de  Vade.  Le  Moniteur  universel, 
13  octobre  1862. 

1820.  Vaudeville  :  Les  Ivresses.  —  Ambigu  :  Cadet- 
RousseL  —  D&lassrmen*s  :  La  Reine  Crinoline.  —  Salle 
Beethoven  :  representations  de  la  troupe  allemande.  Le 

Moniteur  universel,  20  octobre  1862. 

1821.  Le  Paradis  artificial.  —  Odeon  :  debute  de  made- 
moiselle Pauline  de  Melin.  —  Cirque  Napoleon.  —  Raffet, 
par  M.  H.  Giacomelli.  —  Societe  des  Aquafortistes  ( :  Li- 
vraisons  une  et  deux). Le  Moniteur  universel,21  octobre  1862. 

1822.  (Ancien)  Theatre  Historique  :  Le  More  de  Venise. 
—  Gymnasb  :  Les  Ganaches.  Le  Moniteur  universtl,  2-3  no- 
vembre  1862. 

1823.  Gymnasb  :  Les  Ganaches  (deuxieme  article).  Le 

Moniteur  universel,  10  novembre  1862. 

1824.  Aventures  du  baron  de  Muncbausen.  Traduction 
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de  Theophile  Gautier  flls.  (Preface  par  Theophile  Gautier). 
Illustrations  par  Gustave  Dor6.  In-quarto  de  238  pages. 
Imprimerie  de  Lahure,  a  Paris.  —  A  Paris,  chez  Charles 
Fwrne,  me  Saint-Andr6-des-Arts,  n°45.  —  Prix  :  15  francs. 
Nous  trouvons  ce  volume  inscrit  sons  le  n°  10076  de  la 
Bibliographie  de  la  France  du  15  novembre  1862.  La  preface 
a  6t6  r&mprimee  intlgralement  en  1880  dans  le  volume 
de  Theophile  Gautier  :  Fusains  el  Baux- fortes. 

1825.  Th.  des  VABntncs  :  Lea  Finesses  de  M.  Boucha- 
vannes ;  le  Minotaure ;  le  Bouchon  de  carafe.  —  Vaude- 
ville :  Le  Dernier  Couplet;  Prisonnier  sur  parole.—  Ancien 
Th* atbb  Histohique  :  Lea  Premieres  dents  du  Lionceau ; 
la  Femme  coupable.  —  Ambiou  :  reprise  du  Juif-Errant. 
—  GaItb  :  reprise  de  Monte-Cristo.  Le  Moniteur  universel, 
17  novembre  1862. 

1826.  Odbon  :  Le  Doyen  de  Saint-Patrick.  —  (Una  ncu- 
Telle  edition  des  Voyages  de  Gulliver.)  —  Th.  des  Varij£- 
tes  :  Nos  Petites  Faiblesses.  Le  Moniteur  universel,  24  no- 
vembre 1862. 

1827.  Vaudeville  :  Les  Brebis  de  Panurge;  la  Cle  de 
Metella.  —  Th.  des  Vabietbs  :  Les  deux  Chiens  de  faience. 
Le  Moniteur  universel,  1*  dlcembre  1862. 

1828.  Thbatbe-Fbabcais  :  Le  Flls  de  Giboyer.  Le  Moni- 
teur universel,  8  decembre  1862. 

1828*.  Le  Capitaine  Fracasse.  XI.  Le  Pont-Neuf.  Revue 
Rationale  et  ttrang&re,  10  decembre  1862. 

1829.  Odeon  :  L'Ami  du  Mari;  Niobe.  —  Vaudeville  : 
Le  Pari  de  la  Marquise.  Le  Moniteur  universel,  16  de- 
cembre 1862. 

1830.  Salammbo,  par  Gustave  Flaubert.  Le  Moniteur  uni- 
versel, 22  decembre  1862.  Cet  article  a  6t6  rtimprime* 
en  1877  dans  le  tome  deux  de  YOrient,  par  Theophile 
Gautier,  sous  le  titre  de :  Salammbo. 

1831.  Cuatelbt  :  reprise  de  la  Prise  de  PeUn.  —  Livres; 
Atala,  de  Chateaubriand,  illustre  par  Gustave  Dore.  Le 
Moniteur  universel,  23  decembre  1862. 
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1832.  Detains  de  Victor  Hugo,  graves  par  Paul  Chenaj. 
Texte  par  Thtophile  Gautier.  Pr6c6d6  d'une  leltre  de  l'au- 
teur  &  Nditeur.  In-quarto  de  28  pages,  plus  25  dessins. 
Impriroerie  de  Claye,  a  Paris.  A  Paris  chez  Caitel,  passage 
de  TOplra.  Prix,  20  francs.  (Dat6  1863.) 

Nous  troovons  ce  volume  inscrit  sous  le  n°  11604  de  la 
Bibliographie  de  la  France  du  27  d&embre  1862. 

La  preface  de  Tfcfophile  Gautier  a  reparu  en  1883  dans 
son  volume  :  Souvenirs  de  th&dtre,  a™ art  et  de  critique. 

1833.  TbiUtrr-Franqais  :  Annirersaire  de  Radne.  — 
Oofcm  :  Miaanthropie  et  Repentlr.  —  Th.  des  VariMs  : 
Eh!  Allei  done  I  Turlurette!  —  (L* Amour  et  Psych*, 
illuitrt  par  LorenU  Proelich).  Le  Moniteur  universel  20  d£- 
cembre  1862. 
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1834.  Awmgu  :  La  Mere  et  la  fille.  —  Ancikn  Th«atrb 
Historiqub  :  Leonard.  Le  Moniteur  universe/,  5  Janvier  1863. 

1834*.  Le  Capitaine  Fracaase.  XII.  Le  Radit  conronni. 
XIII.  Double  attaqne.  Revue  National  et  Strang  ere,  10  Jan- 
vier 1863. 

1835.  GaItb  :  Fhilidor.  Le  Moniteur  universel,  12  Jan- 
vier 1863. 

1836.  Th*atrb-Frahqais  :  Annfrersaire  de  Moliere.  — 
Oobon  :  La  Fille  de  Moliere.  Le  Moniteur  universel,  19  Jan- 
vier 1863. 

1837.  (Neorologie  :)  Horace  Vernet.  Le  Moniteur  universel, 
23  Janvier  1863.  Get  article  a  6te*  incompletement  reproduit 
en  1 874,  dans  les  Portraits  Contemporains,  par  Thlophile 
Gautier ;  un  fragment  en  a  6t6  r&mprime'  aussi  dans  le 
Courrier  artistique  du  i9t  fevrier  1863. 

1838.  Th<  atrb-Frakqais  :  reprise  de  Merope.  —  GaIte  : 
reprise  de  Cartonche.  —  (Nouvelles).  Le  Moniteur  universel, 
28  Janvier  1863. 

1839.  Ambiou  :  Francois  les-Bas-Blens.  Le  Moniteur  unU 
versel,  2  ftvrier  1863. 

1840.  Thrathe-Franqais  :  reprise  de  Le  Philosophe  sans 
le  saToir.  —  Vaudeville  :  La  Germaine.  Le  Moniteur  uni- 
versel, 9  fevrier  1863. 

1840  w.  Le  Capitaine  Fracasse.  XIV.  Les  Delicatesses  de 


348        HIST01RK  DE8  CEUYRB8  DE  TH.  GADTIKR. 

Lamponrde.  XV.  Malartio  i  rcrarre.  Revue  Rationale  et 
forangere,  10  fSvrier  1863. 

1841.  Th^atre-Fran<jais  :  reprise  de  l'ficole  des  Bour- 
geois. —  Orion  :  Macbeth.  Le  Moniteur  universel,  16  f6- 
vrier  1863. 

1842.  Th*atrb-Frak<;ais  :  Attendes-moi  sons  1'Orme; 
(retraite  prochaine  de  Samion).  —  Gymnasb  :  Sortlr  senle; 
Permettes  Madame;  le  Defaut  de  Jeanne.  Le  Moniteur  uni- 
versel, 23  terrier  1863. 

1843.  Notes  snr  le  Japon,  la  Chine  et  llnde,  par  le  Baron 
Ch.  de  Chastiron.  Le  Moniteur  universel,  26  f^vrier  1863.  Get 
article  a  reparu  en  1877  dans  le  tome  premier  de  t  Orient, 
par  ThSophile  Gautier,  sous  le  titre  de  :  Japon;  d'apr&s  Us 
notes  du  Baron  Ch.  de  Chassiron. 

1844.  Theatre  Francis  :  reprises  de  Phtdre,  dn  Barbier 
de  Strille,  et  des  Fonrberies  de  Scapin.  —  Chatilet  : 
Marengo.  Le  Moniteur  universel,  2  mars  1863. 

1845.  Theatre-Fran^ais  :  Adienx  de  Samson :  le  Jonenr; 
Sganarelle;  l'£tonrdi.  —  Vaudeville  :  reprise  dn  Mariage 
d'Olympe.  Le  Moniteur  universel,  9  mars  1863. 

1845 bto.  Le    Capitaine  Fracasse.    XVI.  Vallombreuse. 

Revue  Rationale  et  ttrangere,  10  mars  1863. 

1846.  (Chanson  a  boire.)  Revue  Rationale  et  ttrangere, 
10  mars  1863.  Ces  vers,  parus  sans  titre  dans  le  chapitre 
seize  du  Capitaine  Fracasse  que  nous  venons  de  renseigner, 
ont  6te*  r6imprim6s  sous  celui  que  nous  indiquons,  en  1876, 
dans  le  tome  deux  des  Potties  Computes  de  Thtophile 
Gautier.  Dans  la  Revue,  le  dernier  vers  de  la  piece  est 
celui-ci  : 

Comme  s'il  eut  rail!6  Wris. 

qui  a  6t6  change*  lors  de  l'impression  en  volume  du  Capi- 
taine  Fracasse.  Cette  chanson  a  6t6  mise  en  musique,  sous 
le  titre  de  :  Chanson  bachique,  tirte  du  Capitaine  Fracasse, 
par  M.  A.  Lafitte,  et  sous  celui  de :  Chanson  &  boire,  par 
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M.  F.  Raynal.  La  version  de  Iff.  Lafitte,  qui  a  eie  corrig6e 
par  Th6ophile  Gautier,  contient  plusiears  variantes  impor- 
tantes  que  nous  relevons  sur  Fautographe  : 

De  Bacchus,  biberon  insigne, 
Ghantons  les  louanges  en  chceur! 
Vive  le  pur  sang  de  la  vigne 
Qui  sort  des  grappes  qu'on  trtyrigne! 
Vive  ce  rubis  en  liqueur ! 

Nous  autres,  pr&res  de  la  treille, 
Du  vin  nous  portons  les  couleurs, 
Notre  fard  est  dans  la  bouteille 
Qui  nous  fait  la  trogne  vermeille, 
Et  sur  le  nez  nous  peint  des  fleurs. 

Avec  Teau,  qu'on  se  dlbarbouille ! 
Honte  a  qui  boit  au  pot  de  gris! 
Le  ventre  aussitAt  lui  gargouille; 
II  est  change  d'homme  en  grenouille, 
Comme  les  moqueurs  de  Cteris ! 

1847.  Theatre  Franqais  :  Adieus  de  Samson  :  Amphi- 
tryon; Don  Juan;  le  Bourgeois  Gentilhomme.  —  Cirque 
Napoleon  :  Le  Domptenr  Crockett.  Le  Moniteur  universel, 
16  mars  1863. 

1848.  La  Terre  avant  le  Deluge,  par  M.  Louis  Figuier. 
Premiere  partie.  Le  Moniteur  universel,  21  mars  1863. 

1849.  Thrathr-Franqais  :  (Adieux  de  Samson)  :  le  Men- 
tenr.  —  Gtmnase  :  reprise  de  le  Fils  Natural.  —  GaIts  : 
reprise  de  la  Belle  Gabrielle.  Le  Moniteur  universel, 
23  mars  1863. 

1850.  Thbatre-Franqais  ;  Adieux  de  Samson :  la  Camara- 
derie; le  Mariage  de  Figaro;  le  Vienx  Celibataire;  le  jeu de 
l'Amour  et  du  Hasard.  —  Gtmnase  :  La  Maison  sans  enfanta; 
le  Bout  de  l'An  de  1' Amour.  —  Porte  Saint-Martin  : 
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reprise  da  Don  Juan  da  Marana.  Le  Moniteur  univcrsel, 
30  man  1863. 


1851.  TaifcATHS-FaANgAis 
Samson:  mademoiselle  da  la  Seiglifre.  —  Ambigu  :  L'Otage. 
Le  Moniteur  universel,  6-7  avril  1863. 

1851 Ms.  Le  Capitaine  Pracaase.  XVII.  La  Bagne  d'ami- 
tbyato.  Revue  National*  et  ttrangbre,  10  avril  1863. 

1*52.  Thkatrk-Franqais  :  (Coquelin  dans)  le  Barbler  da 
Urille;  Tartnfe.  Le  Moniteur  universel,  13  avril  1863. 

1853.  TbAatrr-Franqais  et  Gymnasb  :  representations  da 
ratraite  da  Maillart  et  de  Ferville.  —  Th.  des  Vari4t*s  :  Le 
Mariage  de  Ctaarine.  Le  Moniteur  universel,  20  avril  1863. 

1854.  Vaudeville  :  Un  Homme  de  lien.  Le  Moniteur  uni- 
versel, 27  avril  1863. 

C'est  a  ce  moment  que  Theophile  Gautier  re$ut  une  pen- 
sion de  trois  mille  francs  dn  Ministere  d'Etat,  et  qu'iUcrivit 
la  lettre  inldite  suivante  au  Ministre  d'£tat,  le  comte 
Walewski.  Le  don  de  cette  pension  fut  annonc6  dans  les 
journaui  de  mai  1863  : 

(Fin  Avril  1863.) 

Monsieur  le  Ministre, 

Jene  veux  pas  attendre  le  jour  ou  j'aurai  l'honneur 
de  voir  Votre  Excellence  pour  lui  tSmoigner  ma  vive 
reconnaissance  de  la  mesure  par  laquelle  Elle  a  bien 
voulu  rtcompensermes  travaux. 

Dans  l'espgrance  d'une  prochaine  audience,  je  vous 
prie,  Monsieur  le  Ministre,  d'agrter  l'assurance  de  mon 
respectueux  dgvouement  et  de  ma  profonde  gratitude. 

Thgophile  Gautieb. 

1855.  Tfltf  atrr-Franqais  :  Le  Misanthrope;  lea  Femmes 
sa van  tea;  Phedre.  —  Portr-Saint-Martin  :  reprise  de 
Charles  VII  ches  sea  grands  Tassanx.  —  Hippodromk  : 
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M.  Hermann  et  sa  menagerie.  Le  Moniteur  universel,  4  mai 
1863. 

1855*.  Le  Capitaine  Fracaase.  XVIII.  En  FamiUe.  XIX. 
Ortiea  et  toilea  d'araignee.  Revue  Rationale  et  l&trangere, 

10  mai  1863. 

1856.  Onto*  :  representation  an  btadfice  de  la  veuve  de 
Pichat;  le  Mariage  de  Figaro.  —  Folies-Dramatiques  : 
reprise  de  la  Dame  aux  Cameiias.  Le  Moniteur  universel, 

11  mai  1863. 

1857.  Le  Nouvel  Opera.  Le  Moniteur  universel,  13  mai 
1863. 

1858.  Theatre  -  Fran^ais  :  Mademoiselle  Agar  dans 
Phedre.  —  Odkon  :  debuts  de  mademoiselle  Deschamps  et 
de  M.  Bina  dans  Andromaque.  —  GaItb  :  reprise  de  la 
Fille  dn  Paysan.  —  Ambigu  :  reprise  de  la  Poissarde.  — 
Chatblbt  :  reprise  de  Rotbomago.  Le  Moniteur  universel, 
18  mai  1863. 

1859.  Le  Nouvel  Opera :  Interieur.  Le  Moniteur  universel, 
20  mai  1863.  Cet  article  a  616  incomplfttement  r6imprim6, 
sons  le  titre  de  :  le  Nouvel  Opera,  dans  V Artiste  du  15  avril 
1866. 

1860.  Salon  de  1863.  I.  Le  Salon  carri :  MM.  Hippolyte 
Flandrin;  Winterhalter;  Pnyis  de  Ghavannes;  Yvon;  Pro- 
tais;  Armand  Dnmaresq;  Eugene  Bellang6;  Couverchel; 
Mottes;  Robie;  de  Winne.  Le  Moniteur  universel,  23  mai 
1863. 

1861.  Thratrb-Franqais  :  reprise  de  Louis  XI.  —  Gym- 
rase  :  Nos  Alliees.  —  (Madame  Key-Blunt).  Le  Moniteur 
universel,  25-26  mai  1863. 

1862.  Portr-Saint-Martih  :  reprise  de  les  Pilules  dn 
Diable.  —  Les  domptenrs  Hermann  et  Crockett.  Le  Moni- 
teur universel,  i«r  juin  1863. 

1863.  Theatre-Francis  :  Anniversaire  de  Corneille.  — 
Vaudeville  :  d6buts  de  mademoiselle  Laurence  dans  la 
Cbercbeuse  d'Esprit.  Le  Moniteur  universel,  8  juin  1863. 
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1863 f.  La  CapiUine  Fracasse  (fin):  XX.  Declaration 
d'amour  de  Chiqoita.  XXI.  Hymen,  o  hymeneal  XXII. 
Epilogue :  La  Chateau  dnbonheur.  Revue  Nalionalc  et  ttran- 
gere,  10  juin  1863. 

1863  «•.  Salon  da  1863.  (II).  MM.  Baudry;  Cabanel; 
Amaury-Dural;  Giaeomotti;  Marnier;  Brignihonl.  Le  Mo- 

niteur  universel,  13  juin  1863. 

1864.  Thsatre-Francais  :  debate  de  mademoieelle  Agar 
dans  Phedre ;  la  Logo  d'Opera.  —  Chatklkt  :  Frederick 
Lemaitre  dam  Don  Cesar  de  Basan.  Le  Moniteur  universe!, 
15  juin  1863. 

1864*.  Salon  de  1863.  III.  MM.  GerOme ;  Hebert ;  Jala- 
bert;  Brion.  IV.  MM.Bougnereau;  6.  Dora;  BoIIy;  Gustavo 
Boulanger;  Promentin.  Le  Moniteur  universel,  18  et  20  juin 
1863. 

1865.  Thbatre-Fhancais  :  Mademoiselle  Agar  dans  An- 
dromaqne.  — ■  Gymnask  :  Le  Train  de  minnit.  —  Th.  des 
Varibtbs :  Les  Mededns.  Le  Moniteur  universel,  22  juin 
1863. 

1665*.  Salon  de  1863.  V.  MM.Heilbnth;  Knaus;Comto; 
Ch.  Marchal;  Bonnat.  Le  Moniteur  universel,  26  juin  1863. 

1866.  Thbatrs-Franqab  :  Trop  corieox;  mademoiselle 
Agar  dans  Iphigenie  en  Aulide.—  (Nouvelles).  Le  Moniteur 
universel,  29  juin  1863. 

1866"'.  Salon  de  1863.  VI.  MM.  Marchal;  Bonnat;  Tis- 
sot;  Laugee;  Eugene  Giraud;  Charles  Giraud;  Victor 
Girand.  Le  Moniteur  universel,  3  juillet  1863. 

1867.  Vaudeville  :  Les  Coups  d'epingle;  C'etait  Ger- 
trude. —  Chatelbt  :  Le  Secret  de  Miss  Aurora.  Le  Moni- 
teur universel,  6  juillet  1863. 

1867 w.  Salon  de  1863.  VII.  MM.  Millet;  Adolpheet 
Armand  Leleux;  madame  Armand  Leleux;  MM.  Caraud; 
Compte-Calix;  Bonvin;  Ribot.  VIII.  MM.  Sieurac;  Grellet; 
Casey ;Tabar;  Bureau;  Matout;  Appert;  Merle.  Le  Moniteur 
universel,  8  et  11  juillet  1863. 
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1868.  Thbatrr-Francais  :  debate  de  M .  Gibeau  dant  lei 
Entente  d'&donard;  Souvent  homme  varie;  la  Joie  fait 
peor;  Phedre.  —  (Champs-Elysbbs  :  Theatre  de  Guignol). 
Le  Moniteur  universe  1, 13  juillet  1863. 

1868bl».  Salon  de  1863.  IX.  MM.  Valerio;  Guillaumet; 
Magy;  Hangnet;  Breton;  Van-Hove;  Willema;  L.  Mnller. 
Le  Moniteur  universel,  17  juillet  1863. 

1869.  Gtmnabb  :  Le  Dtaton  dn  jen.  Le  Moniteur  universel, 
21  juillet  1863. 

1870.  Theatrr-Francais  :  La  France  dans  1'Extreme- 
Orient,  poeme  par  H.  de  Bonder.  —  Folibs-Dram  atiques  : 
representations  d'Henri  Monnler  :  La  Mere  de  la  Debu- 
tante; la  Famille  improvises ;  le  Roman  cbes  la  Portiere. 
Le  Moniteur  universel,  27  juillet  1863. 

1870  *.  Salon  de  1863.  X.  MM.  Glaise  tils;  Leronx; 
Anker;  Henner;  Mvy;  Cbazal;  Gnillanme;  Lechevallier- 
Cberiguard;  Lenten;  Chaplin ;  Lehmann.  Le  Moniteur  uni- 
versel, 31  juillet  1863. 

1871.  Unmot  sur  l'Eau-forte.  SociM  des  Aqua-fortistes; 
eaux- fortes  modernes  originates  et  inidites;  premiere  annle, 
premier  volume,  douzi&me  num£ro,  l«r  aout  1863. 

Ge  travail  doit  se  placer  en  tdte  de  la  publication,  com- 
mences le  1**  septembre  1862.  II  a  6t6  r£imprim6  intSgrale- 
ment  en  1880  dans  le  volume  de  Thlophile  Gautier :  Tableaux 
Ala  plume. 

1872.  (N6crologie :)  Emma  Livry.  — Thkatre-Franqais  :  La 
Jennesse.  Le  Moniteur  universel,  3  aout  1863.  Un  tres  court 
fragment  de  ce  feuilleton,  dat6  par  erreur  du  2  aout  1863,  a 
6t6  r&mprim6  en  1874  dans  les  Portraits  Contemporains,  par 
Thiophile  Gautier,  sousle  litre  de:  Mademoiselle  Emma  Livry, 

1872  *.  Salon  de  1863.  XI.  MM.  Frangais;  Benouville; 
Bellel;  Daubigny;  Gorot;  A.  Bonheor;  Brendel;  Ph.  Rous- 
sean;  de  Balleroy;  Bonnegrice;  Laroche;  Madaraai; 
Ricbomme;  William  Wyld;  Bender;  Penguilly-LHari- 
don.  Le  Moniteur  universel,  7  aout  1863. 
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1873.  Ambiou  :  La  Sorciere.  —  Vaudeville:  reprise  de : 
lea  Faux  Bonshommes.  Le  Moniteur  universel,  10  aout  1863. 

1874.  (Necrologie :)  Engine  Delacroix.  Le  Moniteur  uni- 
versel, 14  aout  1863.  Un  fragment  de  cet  article  a  reparu 
dans  V Almanack  parisien  pour  1864,  et,  en  1874,  dans  les 
Portraits  contemporains,  par  Th6ophile  Gautier. 

1875.  La  Rote  The.  Nous  trouvons  pour  la  premiere  fois 
ces  vers  dans  la  quatrieme  Edition  des  £maux  et  Gamies 
(publiee  sous  le  titre  de  Poesies  Nouvelles) ,  Edition  inscrite 
sous  le  n°  7394  de  la  Bibliographic  de  la  France,  du 
15  aout  1863.  Le  Nain  Jaime  du  10  juin  1865,  et,  apres  lui, 
la  Petite  Revue  du  24  juin  1865,  ont  public  les  deux  pre- 
mieres strophes  de  cette  piece  en  les  indiqnant  comme  tirees 
d'un  album.  Ges  vers  ont  fait  partie,  depuis  1863,  de  toutes 
les  Editions  d'Mmaux  et  Camtes.  lis  ont  6t6  6crits,  paralt-il, 
pour  la  princesse  Clotilde,  et  lui  sont  d£di£s,  dit-on,  snr 
l'autographe  de  la  piece. 

1876.  La  Fete  dn  15  aout.  Le  Moniteur  universel,  16-17 
aoot  1863. 

1876  w».  Salon  de  1863.  (XII.)  MM.  0.  Achenbach; 
Swertchow;  Tchoumakoff;  Patrois;  A.  Stevens;  J.  Ste- 
yens;  Palisri;  Lanone;  Harpignies;  Blin;  Saal;  Worms; 
Voillemot;  Thierry;  madame  Escallier;  MM.  Monginot; 
Ghequier;  Grobon;  Lays;  d'Hanrel.  Le  Moniteur  universel, 
22  aout  1863. 

4877.  GaItb  :  Pean  d'Ane.  —  (Nouvelles.)  Le  Moniteur 
universel,  24  aout  1863. 

1878.  (Rectification).  —  Thratrk-Frarqais  :  reprise  d'En- 
genie.  Le  Moniteur  universel,  31  aout  1863. 

1878 bfa.  Salon  de  1863.  (XIII  et  dernier).  M.  Bida;  la 
princesse  Mathilda;  M.Bodmer;  madame  Henriette  Browne; 
MM.  Calamatta;  de  Lemud;  Perraud;  Garpeanx;  Carrier- 
Belleuse;  Dubois;  Marcello;  Ghatrontse;  Gnmery;  Gaston 
Gnitton;  Fremiet;  Franceschi ;  Millet;  Michel  Pascal;  Che- 
valier; Bartholdi;  Clesinger ;  Cordier;  Demesmay;  Debay; 
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Lequeane ;  Haindron ;  Preault.  Le  Moniteur  universel,  !•*  sep- 
tembre  1863. 

1879.  ficole  des  Beaux  Arts  :  Concours  pour  le  grand 
prix  de  sculpture.  Le  Moniteur  universel,  3  septembre  1863. 

1880.  Odbon  :  Lea  OuYiieres  de  quality ;  la  Fille  de  Dan- 
court.  —  Th.  des  Varibtbs  :  Dans  mea  meubles ;  la  Chan- 
son de  Marguerite.  —  Vaudeville  :  reprise  d'Un  Homme 
de  rien.  Le  Moniteur  universel,  7  septembre  1863. 

1881.  ficole  des  Beaux- Arts :  Concours  pour  le  grand  prix 
de  grayure  en  medailles.  Le  Moniteur  universel,  10  sep- 
tembre 1863. 

1882.  Th.  des  Vabibtes  :  Debuts  de  H.  Charles  Mathews 
dans  Un  Anglais  timide.  —  Ambiou  :  Debuts  de  mademoi- 
selle Agar  dans  la  Sorciere.  Le  Moniteur  univer$ely  14  sep- 
tembre 1863. 

1883.  ficole  des  Beaux-Arts :  Concours  pour  le  grand  prix 
de  peinture.  Le  Moniteur  universel,  26  septembre  1863. 

1881.  (Necrologie  :)  Alfred  de  Vigny.  —  Thkatre-Fran- 
qais  :  La  Mere  Confidente.  —  Vaudeville  :  Macbeth  ( joue 
en  anglais  par  madame  Key-Blunt).  Le  Moniteur  universel, 
28  seplembre  1863.  Un  fragment  du  d6but  de  eel  article  a 
6t6  reimprimg,  en  1874,  dans  les  Portraits  Contemporains  de 
l'auteur.  V Artiste  du  45  novembre  1863  en  a  aussi  donne* 
un  eztrait,  sous  le  titre  de  :  Physionomie  litteraire  <T  Alfred 
de  Vigny. 

1885.  ficole  des  Beaux-Arts  :  Exposition  des  grands  prix 
et  des  envois  de  Rome.  Le  Moniteur  universel,  lcroctobre  1863. 

1886.  Theatre-Fhanqais  :  Debuts  de  mademoiselle  Jaillet. 
—  Chatelet.  Aladin.  Le  Moniteur  universel,  6  octobre  1863. 

1887.  Theatre  de  la  Porte-Saikt-Martin  :  Le  CarnaTal 
de  Naples.  Le  Moniteur  universel,  42  octobre  1863. 

1838.  Odbon:  Diane  an  bois.  —  Vaudeville  :  reprise  de : 
les  Ressources  de  Quinola.  —  Cramp  de  Mars  :  Le  Giant, 
ballon  de  Nadar.  Le  Moniteur  universel,  21  octobre  1863.  Un 
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fragment  de  ce  feuilleton  a  reparu  dans  Y Artiste  du 
i**  novembre  1863,  sons  le  litre  de  :  La  Comtdie  antique; 
Diane  au  bois. 

4889.  ThAatbb-Frakqus  :  Jean  Bandry.  —  Ambigu  : 
L'  Aienle.  —  Th.  des  Varibtbs  :  Lea  Voyages  de  la  Verite.  Le 
Moniteur  universel,  26  octobre  1863. 

1890.  Orion  :  Lea  Indifferent*.  —  Gymnasb  :  Hontjoye.  — 
Pobtb-Saint-  Martin  :  reprise  de  Benvenuto  Cellini.  Le 

Moniteur  universel,  2-3  novembre  1863. 

1891.  Le  GapitaineFracasse,par  Thlophile  Gautier.  Deux 
volumes  in- 12,  ensemble  de  xv-768  pages,  imprimerie  de 
Bourdier  et  compagnie,  h  Paris.  —  A  Paris,  chez  Charpen- 
tier,  quai  de  I'EcoIe,  n»  28. 

Nous  indiquons  ici  cet  ouvrage,  que  nous  trouvons  inscrit 
sous  le  n*  10279  de  la  Bibliograpkie  de  la  France,  du  7  no- 
vembre 1863,  a  cause  de  la  Preface  inldite,  dat6e  d' Oc- 
tobre 1863,  qu'il  contient  en  plus  des  chapitres  dont  nous 
avons  d6ja  parte.  Une  erreur  singuli&re  du  Quide  du  Libraire- 
anUquaire  et  du  bibliophile  (In-8%  1882-....)indique,  page  25, 
la  premi&re  Edition  du  Capitaine  Fracasse  comme  parue 
en  1852,  et  formant  trois  volumes  in-octavo.  Ge  renseigne- 
ment  est  absolument  inexact. 

M.  Arnold  Mortier,  qui  signait  :  Un  Monsieur  de  l'Or- 
chestre,  en  parlant  dans  le  Figaro  du  3  juillet  1878  de 
I'op6ra-comique  tir6  de  ce  roman ,  donne  ces  int£ressants 
details  stir  le  plan  primitif  de  Thlopbile  Gautier ;  nous  lui 
laissons  la  parole  : 

A  propos  du  roman  de  Gautier,  on  me  raconte  le  fait 
suivant,  connu  seulement  de  ceux  qui  ont  v6cu  dans 
Tintimiti  da  grand  po&te. 

Vous  savez,  —  tout  le  monde  le  sait,  —  quel  est  le 
denouement  du  Capitaine  Fracasse. 

Sigognac  s'est  battu  avec  Vallombreuse,  frfere  d'lsa- 
belle,  etilTa  grifcvement  blessi;  mais  Vallombreuse 
guirit  de  sablessure,  Sigognac  Spouse  Isabelleetrentre 
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triomphalement  dans  son  cMteau  restaur^,  qui  a  ete  le 
chateau  de  la  tnisere  et  qui  est  devenu  le  chdteau  du 
bonheur. 

Tel  est  le  denouement  hevreux  qui  termine  le  roman 
k  la  satisfaction  de  tons. 

Eh  bien,  cette  fin  satisfaisante  n'est  point  celle 
qu'avail  primitivement  con$ue  Theophile  Gautier. 

Dans  la  pensee  premiere  de  1'illustre  ecrivain,  Val- 
lombreuse  ne  gu6rissait  pas,  Sigognac  ne  pouvait 
fepouser  la  sceur  de  celui  qu'il  avait  tu6,  et  le  triste 
capitaine  Fracasse  rentrait  seul  dans  le  cMteau  de  la 
misfere,  ou  il  retrouvait  plus  mornes,  plus  maigres,  le 
vieux  cbien  Miraut,  le  vieux  chat  Belzebuth,  le  yieux 
maitre  d'armes  Pierre  I 

Sir  de  son  admirable  palette,  le  po&te-peintre  repre- 
nait  la  description  d6ja  si  desoiee  du  chateau  de  la 
misire. 

II  mettait  plus  de  toiles  d'araignee  dans  les  angles, 
plus  de  poussiere  sur  les  meubles  rompus,  plus  de  tris- 
tesse  dans  les  yeux  des  ancetres  peints. 

Les  jours  se  passaient  horriblement  moroses.  Le  chien 
mourait,  le  chat  mourait;  un  matin,  le  Yieux  serviteur 
ne  se  relevait  plus  de  son  grabat  dans  la  salle  basse,  et 
Sigognac  pauvre,  deiaisse,  oublie  par  Isabelle  elle- 
m£me,  se  mourait  d'inanition  dans  le  Chdteau  de  la  mi- 
sire,  devenu  le  Chdteau  de  la  famine. 

Pourquoi  Gautier  a-t-il  change  son  denouement  pri- 
mitif  ?  A-t-il  6te  vaincu  par  le  prejuge  des  denouements 
heureux?  A-t-il  cede  k  quelques  conseils?  Je  l'ignore. 

Quant  a  dire  s  il  a  eu  raison  ou  tort,  si  la  version 
publiee  est  preferable  k  la  version  rfivee,  cela  me  paratt 
bien  inutile.  L'oeuvre  est  lancee,  l'ouvrier  est  mort. 

II.  n 
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Depuis  l'apparition  de  ces  Hgnes,  madame  Judith  Gaotier, 
la  fllle  aln6e  du  poete,  a  ecrit  pour  une  nouvelle  edition 
illustrle  du  Capitaine  Fracasse  (3  vol.,  Jouaust,  1884-1885), 
une  tres  intlressante  preface,  publiee  d'abord  dans  le  Gil 
Bias  du  10  d&embre  1884,  qui  conflrmc  tous  ces  details. 

Elle  y  raconte  en  outre  la  curieuse  histoire  du  manuscrit 
de  l'ouvrage,  qui  fut  paye  page  a  page  a  son  auteur,  et  dont 
chacune  recevait,  au  revers,  l'empreinte  d'un  timbre  por- 
tant  le  mot :  payte.  Nous  poss£dons  plusieurs  de  cescurieuses 
pages.  Ajoutons  que  le  prix  de  chacune  6tait  fixe*  a  vingt 
francs.  La  somme  totale  touchee  ainsi  par  Thlophile  Gau- 
tier  fut  d6compt£e  de  ses  droits  d'auteur  sur  le  Capitaine 
Fracasse. 

Le  livretde  l'opera-comique  en  trois  actes  etcinq  tableaux, 
joue"  en  1878,  que  M.  Ca tulle  Mendes  a  tire*  de  ce  roman 
pour  M.  £mile  Pessard,  contient  le  fac-simil6  de  I'autorisalion 
autogTaphe  donnee  par  Th6ophile  Gautier  a  son  gendre,  le 
27  juin  1872,  d'exScuter  ce  difficile  travail. 

Disons  aussi  que  Thgophile  Gautier  n'a  jamais  dessine* 
d'affiche  pour  le  Capitaine  Fracasse.  Quoi  qu'en  dise  M.  Er- 
nest Maindron,  page  539  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  de 
dgcembre  1884,  il  n'en  fut  pas  execute  d'autre  que  celle  de 
Gustave  Dore\ 

Nous  allons  citer  main  tenant  quatre  lettres  de  Theophile 
Gautier,  ecrites  toutes  les  quatre  a  la  fin  de  1866,  lors  de  la 
mise  en  vente  du  Capitaine  Fracasse,  illustre  par  Gustave 
Dore,  pour  les  etrennes  de  1867.  La  premiere  est  adress6e 
a  M.  Charles  Monselet,  qui  l'a  cit6e  plusieurs  fois;  d'abord, 
en  decembre  1871,  dans  le  Catalogue  de'taille',  raisonni  et 
anecdotique  dune  jolie  collection  de  litres  rares  et  ctirietwc, 
puis  dans  la  Chronique  illustrte  du  !•'  novembre  1872,  et 
dans  Ftivtotment  du  18  juillet  1878.  La  voici  : 

Mon  cher  Monselet, 

Accepte  ce  Fracasse  illustr6,  et  parles-en  dans  les 
papiers  06  tu  reluis  comme  une  casserole  de  cuivre  bien 
6cur6e  dans  une  cuisine  flamande.  Considfere  cet 
ouvrage  au  point  de  vue  gaslronomique ;  l'absence  de 
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nourriture  y  est  d6plor6e  am&rement,  et  quand  la 
bonne  chance  ramene  les  mets  succulents  et  les  bons 
vins,  ils  sont  c£16br6s  avec  non  moins  de  soin  que  les 
charmes  de  rhSroine.  Protfcge  ces  goinfres,  ces  ivrognes, 
et  ces  canailles  varices;  saupoudre-les  de  quelques 
mots  spirituels  en  guise  de.  muscade  rftpfee.  A  propos 
de  muscade,  si  on  en  mettait  partout  au  temps  de 
Boileau,  on  n'en  met  plus  nulle  part  aujourd'hui ;  le 
monde  d6g£n£re. 

Adieu;  soigne  ton  bedon  et  ne  t'efforcepas  de  le  con- 
tenir  au  majestueux,  comme  cet  imbecile  de  Brillat- 
Savarin. 

Tuus. 

ThSophile  Gautibe. 

La  seconde  fat  envoySe  k  M.  Paul  Foucher;  elJe  a  Hi 
imprimle  en  fac-simil6  dans  V Amateur  d'autographes  de 
f&vrier  1876  et  dans  le  Supplement  d  I'lsograpkie  des  homtnes 
ctlibres : 

Mon  vieux  Paul, 

Au  nom  de  l'ancien  romantisme,  prends  sous  ta  pro- 
tection ce  Fracasse  annonc6  dfes  1833  sur  les  couver- 
tures  des  bouquins  de  Renduel,  en  mfime  temps  que  la 
Qm'quengrogne  de  Tilluslre  Victor  (Hugo).  II  est  rafrai- 
chi  de  soixante  dessins  de  Gustave  Dort.  Fais-le  sortir 
de  son  ch&teau  de  la  Misere  pour  entrer  dans  le  castel 
dort  sur  tranche  du  succis. 

A  toi,  un  vieux  d'Hernani. 

ThSophile  Gautibb. 

La  Iroisiftnie,  qui  est  incite,  fut  fcrite  h  M.  fidouard 
Fournier : 
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Monsieur, 

Vous  qui  aimez  le  vieux  Paris,  je  vous  envoie  le  Capi- 
laine  Fracasse,  pour  lequel  votre  Histoire  du  Pont-Neuf 
m'aited'un  grand  secours.  C'est  un  peu  votre  ouvrage. 
Prot6gez-le  done;  vous  pouvez  le  faire  avec  d'autant 
plus  d'assurance,  que  la  mis&re  du  texte  s'est  enrich  ie 
de  soixante  beaux  dessins  de  Gustave  Dor6. 

Mille  compliments  et  remerciements  d'avance. 
ThSophile  Gautier. 

Void  enfin  la  quatridme,  in&iite  anssi,  et  adressle  a 
M.  Charles  Yriarte : 

Mon  cher  Yriarte, 

A  vous,  qui  6tes  mon  champion  et  qui  bataillez  pour 
moi  avec  votre  bonne  lame  de  Tolfede,  j'adresse  ce 
volume  illustrfi  du  Capitaine  Fracasse.  Dites-en 
quelques  mots  dans  votre  chronique1  avant  que  la  pluie 
de  dragges  et  de  bouquins  gauffrts  d'or  ne  commence. 

Pongo  mis  espreciones  a  los  pies  de  Ud. 

Thiophile  Gautibb. 

Quelques  ann6es  plus  tard,  M.  Charles  Yriarte  devint 
directeur  du  Grand  Journal.  Th6ophile  Gautier  lui  Scrivit 
alors  le  billet  inSdit  suivant  : 

Mon  cher  Yriarte, 

Si  vous  pouviez  faire  passer  Tarticle  de  Tin-Ton-Lin, 
vous  me  feriez  plaisir  et  lui  rendriez  service.  II  ne  doit 
pas  fitre  trfes  dor6  sur  tranche,  mon  pauvre  Ghinois ! 
A  vous  de  cceur. 

Thfeophile  Gautier. 

1.  Du  Monde  ilhutri. 
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Tin-Ton-Lin  est  nn  Chinois,  recueilli  autrefois  par  Thlo- 
phile  Gaulier,  qui  a  public  depuis  Ja  mort  du  poele  une 
traduction  francaise  d'une  nouvelle  de  son  pays ;  elle  forme 
un  volume  sous  le  titre  de :  la  Petite  Pantoufle. 

Th6ophile  Gautier  avait  6crit  une  lettre  au  destinataire 
de  chacun  des  exemplaires  du  Capitaine  Fracasse  illustre* 
donnl  par  lui.  M.  Pierre  Guy,  le  secretaire  de  M.  Charpentier 
de  1865  a  1867,  prit  copie  de  toutes.  Mais  on  n'a  pu  mal- 
heureusement  retrouver  ce  travail. 

1892.  Odbon  :  Le  Dernier  quartier.  —  Girqde  Napoleon  : 
Las  vingt-quatre  Ben-Zoug-Zoug.  —  (Copies  des  grands 
maitres  par  H.  Colin).  Le  Moniteur  universel,  16  novembre 
1863. 

1893.  Th.  des  Varibtbs:  Ajax  et  sa  Blanchissense.  Le 

Moniteur  universel,  23  novembre  1863. 

1894.  Vaudeville  :  Les  Diables  noirs.  —  (Nouvelles).  Le 
Moniteur  universel,  30  novembre  1863. 

1895.  (A  propos  de  la  Sodete  Nationale  des  Beaux-Arts). 

Le  Courrier  Artistique,  6  dScembre  1863.  II  ne  s'agit  ici  que 
dune  courte  allocution  prononc6e  par  Thlophile  Gautier  a 
l'assembl6e  generate  de  cette  soci6t6,  dont  il  6tail  president, 
allocution  citee  dans  1* article  de  M.  P.-G.  Parent  publie" 
dans  ce  num6ro  sous  le  titre  de  :  la  Socie'U  Nationale  des 
Beaux-Arts  :  quelques  mots  sur  son  principe;  ^exposition 
annuelle  des  auvres  inidites  des  socUtaires.  Voici  les  paroles 
de  ThSophile  Gautier : 

Ici,  messieurs,  vous  serez  chez  vous;  cette  maison 
est  la  vdtre ;  cette  place  si  grande,  si  belle  et  si  bien 
choisie  est  a  vous.  Et  comme  l'oeuvre  d'un  artiste  com- 
porte  non  seulement  la  perfection  qu'il  peut  atteindre, 
mais  encore  et  surtout  la  voie  nouvelle  qu'il  doit  cher- 
cher,  vous  pourrez  profiter  d'une  propria  qui  vous  est 
acquise  a  tous  igards,  pour  y  donner  un  libre  essor  aux 
61ans  et  aux  tentatives  de  votre  penste.  L'exposition  du 
gouvernement  repr&entera  poor  vous  le  c6t6  offlciel 
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de  Tart,  et  celle-ci  son  cOte  aventureux.  L'une,  compU* 
tera l'autre,  et  toutes les  deux  vous  compliteront  vous- 
m6mes  :  l&-bas  vous  trouverez  la  perfection  qui  est 
ridtal  terrestre;  ici  vous  chercherez  l'inconnuqui  est 
Hd6al  diyin. 

Thlophile  Gautier  nous  a  dit,  Ion  de  notre  unique  entre- 
vue,  qu'il  avait  prel6  en  1864  k  M.  Martinet,  directeur  da 
Courrier  artistique,  un  cahier  manuscrit,  compost  d'articles 
de  sa  jeunesse  copies  par  son  pere ;  c'est  de  ce  recueil  que 
furent  tire's  les  deux  morceaux  extraits  de  la  Charte  de  1830, 
r&mprimSs  dans  le  Courrier  artistique,  des  19  et  26  juin  1864. 
(Voir  n«  236  et  239.)  U  redemanda  souvent  ce  cahier  a  M.  Mar- 
tinet, et,  depuis  la  mort  de  Theophile  Gautier,  toutes  les 
d-marches  faites  pour  le  retrouver  ont  6te~  vaines.  D'apres 
M.  Martinet,  il  aurait  6t6  remis  au  secretaire  de  la  redaction 
du  journal,  M.  P.-C.  Parent,  qui  mourut  dans  les  premiers 
jours  de  1865  (le  Courrier  artistique  du  8  Janvier  de  cette 
annle  contient  sur  lui  une  notice  necrologique).  M.  Parent 
a  laisse*  un  frere,  et  sans  doute,  si  ceslignes  tombent  sous  ses 
yeux,  sera-t-il  possible,  avec  son  concours,  de  retrouver  ce 
prgcieux  cahier,  qui  contient  peut-6tre  la  copie  des  articles 
introuvables  ecrits  par  Theophile  Gautier,  en  1836,  dans  la 
Charte  de  1830. 

1896.  Porte-Saint-Martin  :  reprise  de  la  Jeunesse  des 
Mousquetaires.  —  Livres  illustres  (:  le  Sabot  de  Noel; 
l'Oraison  dominicale ;  mademoiselle  Bebi  aux  bains  de 
mer).  Le  Moniteur  universelt  8  dScembre  1863. 

1897.  Theatre-Francais  :  Rodogune;  Tartufe.  —  A 
propos  de  la  liberty  des  theatres  ( :  ce  que  nous  rtYons 
k  ce  sujet).  Le  Moniteur  universelt  14  dlcembre  1863. 

1898.  Introduction.  Les  Dieux  et  les  demi-Dieux  de  la 
pemture,  par  MM.  Theophile  Gautier,  Arsene  Houssaye  et 
Paul  de  Saint- Victor.  Illustrations  par  M.  Calamatta.  Grand 
in-8%  IV-444  pages  et  7  gravures.  Paris,  imprimerie  Racon 
et  Cie.  Librairie  Morizot,  rue  Pav6e-SainUAndr6-des-Arts, 
n°  3.  Prix :  20  francs. 
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Les  articles  de  cet  ouvrage,  que  nous  trouvons  inscrit 
sous  le  n»  14716  de  la  Bibliographie  de  la  France  du  19  d6- 
cembre  1863,  ne  sont  pas  signSs ;  le  nom  des  auleurs  ne  se 
trouve  qu'au  titre  de  1  ouvrage.  Nous  avons  d6ja  renseign6 
dans  le  cours  de  notre  travail  certains  articles  de  ce  volume 
(voir  n"  1594,  1605,  1780  et  1800);  nous  allons  indiquer  les 
autres,  apr&s  avoir  cit6  l'lntroduction  6crite  splcialement 
par  Thgophile  Gautier  pour  ce  livre : 


Ce  livre  n'est  pas  une  hisloire  complete  de  Tart,  — 
aucune  histoire  n'est  complete,  —  chacun  des  noms  illus- 
tres  qui  en  remplissent  les  pages  eilt  n6cessit6  un  gros 
volume.  On  a  voulu  seulement  dresser  un  trftne  d'or 
aux  douze  grands  dieux,  aux  olympiens  de  la  peinture 
et  sur  les  marches  d'ivoire  de  ces  trdnes,  poser  a  un 
degrt  plus  ou  moins  61ev6  les  demi-dieux  qui  mgritent 
d'etre admis  dans  ce  ciel  dun  azur  lumineux.  Tous  ont 
cherch6  le  beau  et  l'ont  trouv6  par  des  routes  diverses ; 
peut-6tre  mil  d'entre  eux,  si  grand  qu'il  soit,  n'a  donnG 
son  rfive  tout  entier,  car  devant  les  efforts  de  l'artiste, 
l'idgal  recule  jusque  dans  l'absolu.  Si  ttd6al  n'6tait  pas 
au-dessus  de  toute  realisation,  il  cesserait  d'etre  Hd6al 
et  de  luire  comme  une  6toile  au  bout  de  cette  perspec- 
tive sans  fin  qu'on  n'atteindra  pas  plus  qu'on  ne  soulfe- 
vera  le  voile  sacr6  d'Isis.  (Vest  la  pr6cis6ment  ce  qui 
fait  la  gloire  etla  sup6riorit6  del'art;  derrifxre  ses  types 
les  plus  purs,  les  plus  nobles,  les  plus  divins  on  sent 
un  type  plus  pur,  plus  noble,  plus  divin  encore  qui  se 
fait  deviner,  comme  un  visage  rayonnant  a  travers  la 
demi-transparence  d'un  voile.  La  forme  montre  et  cache 
a  lafois  l'id£e,  quelque perfection  quelle  atteigne;  pile 
a  ses  bonheurs  et  ses  trahisons,  elle  a  aussi  ses  impos- 
sibility. Pour  s^lever  a  Texpression  du  beau,  elle  ne 
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possfcde  que  les  lignes  et  lescouleursfournies  par  la  na- 
ture, car  rinvention  d'une  forme ,  m6me  dans  la  chimfere, 
ne  saurait  se  concevoir.  C'est  done  la  figure  del'homme, 
qui  est  l'univers  arrive  a  se  coraprendre,  dont  Tart  se 
servira  pour  formuler  son  concept,  en  relevant,  en 
l'£purant,  en  la  d6gageant  de  l'accidentel  et  du  particu- 
lier.  Les  Grecs  l'avaient  divinisfe  avec  leur  religion 
anthropomorphique.  Venus  au  monde,  dans  la  jeunesse 
de  l'humanitg,  en  pleine  fraicheur  et  en  pleine  lumi&re, 
eux-m£mes  beaux,  intelligents,  sereins,  ils  s'6taient 
approch6s  du  type  supreme  dont  ils  Gtaient  voisins 
encore.  Leur  poisie,  leur  architecture,  leur  statuaire, 
sont  restees  les  plus  brillants  t&moignages  du  g6nie 
humain.  II  devait  en  6tre  de  intone  de  leur  peinture, 
dont  malheureusement  les  siecles  jaloux  ont  efface  jus- 
qu'au  plus  l*ger  vestige.  Sans  nul  doute  Apelles  6galait 
Phidias.  Puis  vinrent  les  cataclysmes  de  la  barbarie  et 
les  t6nfebres  profondes  du  moyen  age,  et  Tidie  du  beau 
se  perdit  pour  reparaitre  k  la  Renaissance,  cette  seconde 
aurore  du  monde,  avec  les  manuscrits  grecs  et  lesmar- 
bres  antiques  retrouv6s  sous  les  d£combres  des  civili- 
sations ensevelies.  Du  premier  coup,  le  grand  Leonard 
de  Vinci  rtinventa  tous  les  arts  perdus  et  cr6a  une  for- 
mule  du  beau  si  rare,  si  exquise,  si  parfaite  qu'on  ne 
Fa  jamais  d6pass6e.  Michel-Ange,  sans  connattre  Phi- 
dias, dont  pourtant  les  chefs-d'oeuvre  existaient  intacts 
encore  sur  les  frontons  d'Ictinus,  sut  Gtre  aussi  grand 
que  lui  et  mit  le  beau  dans  le  terrible.  Raphael,  bapti- 
sant  Tart  grec,  ressuscita,  avec  ses  madones,  la  V6nus 
de  C16omfene  plus  belle  et  toiyours  vierge;  Corrtge  fit 
sourire  Fid6al  et  le  baigna  mysterieusement  dans  les 
transparences  argenttes  de  son  clair  obscur,  Titien  le 
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dora  de  sa  couleur  d'ambre,  Rubens  l'empourprade  ses 
tons  flamboyants,  Paul  Vferonfcse  Fhabilla  de  ses  riches 
brocarts  ramagSs,  Rembrandt  i'entoura  de  ses  ombres 
fauves  et  le  fit  briller  comme  un  microcosme,  au  fond 
de  ses  tin&bres  magiques,  Van  Dyck  lui  prtta  one  616- 
gance  aristocratiqae,  Poussin  lui  donna  la  philosophie, 
Le  Sueur  la  gr&ce  tendre  et  la  milancolie  religieuse, 
David  la  rigueur  classique,  Prudhon  le  charme  volup- 
tueux,  Reynolds  le  sating  et  la  fraicheur  de  la  sant* 
anglaise,  Hogarth,  infidfele  k  ses  theories  sur  la  ligne 
courbe,  la  roideur  puritaine  et  britannique  trop  prtoc- 
cup6e  de  morale.  Ghaque  pays,  depuis  cette  glorieuse 
6poque,  tendit  toujours  vers  ce  noble  but.  En  Espagne, 
Velasquez,  par  le  caractfere,  d6gagea  le  beau  du  r6el; 
Murillo  Taper^ut  dans  une  vision  celeste  et  osa  le  faire 
descendre  sur  la  terre.  Rien  avant,  1'Ange  de  Fiesole 
l'avait  dessing  sur  le  fond  d'or  de  Tart  gothique ;  Holbein 
l'avait  fix*  par  son  dessin  d'une  exactitude  si  naive  et 
si  savante,  Hemling  l'enluminait  de  ses  tons  fins  etpurs 
dans  ses  tableaux  pieusement  l£gendaires.  Tous  ces 
grands  artistes  ont  represents  une  face  de  luteal  que 
nul  ne  peut  voir  tout  entier,  et  cela  suffit  k  leur  gloire. 
D'autres  points  de  vue  se  rtv&eront  peul-fttre  avec  le 
temps,  et  le  beau  de  l'avenir  se  fera  entrevoir  sous 
d'autres  masques,  d6pos£s  k  leur  tour;  car  il  faut 
l'Gtreindre,  comme  ProWe,  d'une  6treinte  bien  vigou- 
reuse,  pour  le  forcer  k  se  montrer  sous  sa  veritable 
forme.  Apr&s  une  longue  lutte,  parfois  le  g6nie  vient  k 
bout  de  dompter  ce  fuyant  adversaire.  II  court  k  son 
chevalet,  il  saisit  sa  palette,  il  regarde,  mais  d6ja  le 
mod&le  a  disparu.  Heureusement  il  parvient  k  en 
esquisser  de  mimoire  quelques  traits  sur  la  toile,  et  les 
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stecles  6tonn£sadmirent  cette  glorieuse  image,  qui  n'est 
pourtant  qu'une  ombre  et  qu'un  reflet. 

Dans  ce  livre,  on  a  essayg  par  une  figure  choisie,  qui 
accompagne  cbaque  tegende  de  peintre,  d'exprimer  et 
de  isomer  l'idgal  qu'il  poursuivait,  la  forme  favorite 
ou  sa  pensge  et  son  amour  s'incarnaient  le  plus  frt- 
quemment,  et  qui  fait  reconnaitre  son  ceuvre,  comme 
une  t£te  grav6e  sur  l'onyx  d  un  cachet,  dGsigne,  sans 
mfime  qu'on  ouvre  la  lettre,  la  main  qui  l'a  6crite. 

1899.  Corrige.  Mfime  provenance  que  le  precedent.  Get 
article  a  6te*  r&mprim6,  sign6,  dans  C  Artiste  des  1",  15  Jan- 
vier et  1"  flvrier  1865,  et  il  est  entr6  en  1882  dans  le  Quide 
de  I' amateur  au  musee  du  Louvre,  par  Tbfopbile  Gautier. 

1900.  Don  Diego  Velasquei.  Mftme  provenance  que  les 
precedents.  Ge  travail,  dont  un  fragment  est  emprunll 
comme  nous  I'avons  deja  dit,  au  Moniteur  universel  du  19  mai 
1867  (voir  n°  1780),  a  ete*  reimpriml,  sign£,  dans  I1  Artiste 
du  1*  mars  1868,  sous  le  tilre  de  Don  Die'go  Velazquez  de 
Silva.  En  1882,  il  est  entr6  dans  le  volume  de  Tbfophile 
Gautier :  Quide  de  Vamateur  au  muse'e  du  Louvre. 

1901.  Hurillo.  M6me  provenance  que  les  precedents.  Ge 
travail  qui  contient,  comme  nous  l'avons  deja  dit,  des  frag- 
ments de  l'article  du  Moniteur  universel  du  3  aout  1858 
(Voir  n*  i  594),  a  reparu,  signe,  dans  C  Artiste  du  4"  dlcembre 
1867,  et  en  1882,  il  est  enlre  dans  le  volume  de  Tbeophile 
Gautier  :  Guide  de  Vamateur  au  muse'e  du  Louvre. 

1902.  TmiATAK-FRANgAis  :  La  liaison  da  Penarvan.  Le 
Moniteur  universel,  21  decembre  1863.  C'est  a  la  premiere 
representation  de  cette  piece  que  nous  avons  apercu  pour 
la  premiere  fois  M.  Th£ophile  Gautier. 

1903.  Don  Quichotte,  illustre  par  Gustavo  Dore.  (I).  Le 
Moniteur  universel,  26-27  decembre  1863. 

1904.  Ooeon  :  filectre;  les  Relais.  —  Tb.  des  Vari6tks  : 
L'lnfortnnie  Caroline.  Le  Moniteur  universel  f  28  de- 
cembre  1863. 
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4905.  Photosculpture.  Le  Moniteur  universel,  4  Janvier 
1864.  Get  article  a  6te*  r&mpriml,  la  meme  anule.  II  fonne 
une  brochure  porlant  le  m&netitre,  et  servant  de  prospectus 
k  Tinventeur  de  ce  genre  de  travaux. 

1905  u*.  Don  Quichotte,  illustre  par  Gustavo  Dore.  (II  et 
III.)  Le  Moniteur  universe/,  7  et  13  Janvier  1864. 

1906.  Lettre.  Le  Courrier  artistique,  10  Janvier  1864.  Voici 
cette  lettre  et  la  note  qui  la  prlcldait  dans  le  journal : 
«  M.  le  President  de  la  sociSte*  nationale  des  Beaux-Arts  a 
adress£  k  MM.  les  soci&aires  la  lettre  suivante  »  : 

Cher  Monsieur, 

L'exposition  de  la  Soctete  nationale  des  Beaux-Arts 
approche;  il  depend  de  vous  de  ia  faire  glorieuse  et 
riche  :  pour  cela  il  sufflt  de  votre  talent,  dont  je  suis 
sir,  et  de  votre  zfcle,  que  je  ne  veux  pas  raettre  en 
doute.  Vous  n'avez  pas  oublii  votre  promesse  d'envoyer 
k  notre  exposition  au  moins  une  de  vos  oeuvres  in- 
dites. Si  je  prends  la  liberty  de  vous  la  rappeler,  c'est 
que  la  rtussite  g6n6rale  a  besoin  du  concours  de  cha- 
cun.  Toute  absence  en  ce  moment  serait  une  desertion 
k  la  veille  d'une  bataille  :  cette  bataille,  nous  la  gagne- 
rons  si  nos  troupes  sont  completes.  Elle  prouvera  que 


268         HISTOIRE  DBS  OEUVRES  DE  TH.  GAUTIER. 

l'art,  en  France,  peut  vivre  de  sa  propre  initiative,  se 
produire,  s'honorer  et  se  rgcompenser  lui-m£me. 

Agrtez,  cher  Monsieur,  l'assurance  de  mes  meilleurs 
sentiments. 

Th6ophile  Gautier. 

Neuffly,  6  Janvier  1864. 

1907.  Th.  des  VAanhis  :  La  Rerue  an  cinquieme  etage. 
—  Theatre  Dkjazbt  :  En  Ballon;  Singuliers  effets  de  la 
foudre. — (Nouvellea.)  LeMonUeuruniversel,  11  Janvier  4864. 

1908.  L' Album  de  la  Societe  nationale  dot  Beaux-Arts. 
Le  Courrier  Artistique,  17  Janvier  1864. 

Nous  allons  transcrire  en  entier  cet  article,  qui  est  par 
M.  P.-C.  Parent,  mais  qui  contient  la  citation  d'un  discours 
de  ThGophile  Gautier  : 

Dans  une  des  demises  stances  du  Comil6  de  la 
Socteti,  M.  ThSophile  Gautier  6mit  un  voeu  qui  eut 
toutes  les  sympathies  de  la  reunion,  etqui  ne  manquera 
certes  pas  d'avoir  celles  de  nos  lecteurs.  Nous  allons 
leur  dire  ce  dont  il  s'agissait. 

La  stance  6tait  rtservie  k  la  discussion  des  statuts 
de  la  reunion  du  soir,  et,  comme  a  ce  propos  Ton  avait 
a  examiner  certaines  reclamations  qui  demandaient 
rinstallation  des  jeux  de  cartes  dans  nos  salons,  M.  le 
president  prit  la  parole  et  s'exprima  k  peu  prfes  ainsi. 
Je  dis  k  peu  pr&s,  car  quelle  plume  aumonde  ressemble 
assez  k  un  pinceau  pour  pouvoir  rendre  les  allocutions 
colortes  de  notre  illustre  president?  Mais  c'est  l'id6e  et 
non  la  couleur  que  je  veux  vous  exposer  avant  tout. 

«  II  est  inutile,  je  crois,  dit  M.  le  president,  d'insister 
plus  longtempS  sur  la  question  des  cartes  :  elle  a  6t6 
vid£e  en  assemble  g6n6rale,  et  il  a  Mb  spfecialement 
entendu  que  nous  n'aurions  d'autres  jeux  que  ceux de 
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famille  :  les  dominos,  les  6checs>  les  dames,  le  tric-trac 
et  ie  billard.  Nous  n'avons  point  form*  an  cercle  ou  Ton 
viendra  pour  jouer;  nous  avons  dispose  an  foyer  ou 
Ton  se  rtunira  pour  causer.  Une  fois  pour  toutes,  lais- 
sons  k  dautres,  qui  ne  peuvent  rien  imaginer  au  deli, 
les  6tranges  et  faciles  distractions  du  lansquenet,  du 
baccarat  et  de  la  bouillotte ;  nous,  plus  fiers  sinon  plus 
ing6nieux,  cherchons  des  moyens  moins  vulgaires,  et 
nous  les  trouverons  facilement,  de  passer  entre  nous 
les  quelques  heures  du  soir. 

«  De  ces  moyens,  il  en  est  un,  par  exemple,  que  je 
viens  vous  proposer. 

«  En  Russie,  je  faisais  partie  d'une  soci&6  d'artistes 
et  d'amateurs  appelfes  les  Vendredien$  :  ainsi  que  son 
nom  Findique,  cette  soctett  se  rtunissait  tous  les  ven- 
dredis,  et,  ce  jour,  chaque  soctetaire  recevait  k  son 
tour  ses  autres  collogues.  Du  papier,  des  couleurs,  des 
crayons  et  des  pinceaux  gtaient  pr6par6s,  et  tout  le 
monde  se  mettant  au  travail,  on  proc£dait,  chacunselon 
sa  fantaisie,  a  un  dessin,  a  une  sfepia  ou  a  une  aquarelle. 
Tout  en  crayonnant,  on  mangeait  et  Ton  buvait  ce  que 
l'amphitryon  6tait  en  mesure  d'offrir  :  des  truffes  et  du 
champagne  si  Ton  6tait  chez  un  prince,  des  pommes  de 
terre  et  de  la  piquettc  de  Saint-Pitertbourg,  si  Ton  se 
trouvait  chez  quelque  jeune  artiste.  A  la  fin  de  la  soirte, 
toutes  les  ceuvres  ainsi  improvises  6taient  rtunies  et 
vendues  le  lendemain  mdme  k  quelque  marchand,  qui 
les  payait  fort  bien.  On  formait  ainsi,  en  l'accroissant 
chaque  vend  red  i,  un  capital  dont  l'emploi  6tait  r6serv6 
a  aider  les  socigtaires  dans  les  quelques  moments  diffi- 
ciles  que  chaque  artiste  est  expos*  a  rencontrer  sur  son 
chemin.  A  part  le  comitg  de  la  soci£t6,  k  qui  tous 
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pouvoirs  gtaient  donnta  k  cet  6gard,  personne  ne  con- 
naissait  la  somme  donnte,  et  moins  encore  le  nom  de 
celui  qui  la  recevait.  Ge  n'gtait  du  reste  niune  aumAne, 
ni  un  secours,  ni  m£me  un  prtt  que  Ton  constituait 
ainsi;  c'6lait  le  b6n£fice  honorable  et  fort  acceptable 
d*un  travail  collectif,  ou  tout  pouvait  6tre  en  r6alit6 
partage,  l'extoution  et  le  rtsultat. 

«  Certes,  Messieurs,  c'est  \k  un  fort  bel  exemple  que 
nous  donnent  nos  confreres  de  Saint-Petersbourg,  et  si 
jamais  lumtere  nous  est  venue  du  Nord,  c'est  assurg- 
mentcelle-l&.  Je  viens  done  vous  proposer  d'avoir  aussi, 
nous,  notre  jour  de  travail  collectif,  et  d'en  vendre 
le  rtsultat  au  profit  d'une  caisse  utilisge  comme  celle 
des  Vendrediens.Je  crois  que  ce  projet  peut  6tre  le  plus 
grand  charme  de  notre  reunion  du  soir,  et  m£me  une 
des  bases  de  notre  force  et  de  notre  autoritg.  » 

II  va  sans  dire  que  la  proposition  fut  accepts  k  l'una- 
nimit6,  et  que  chacun  en  remercia  vivement  notre 
excellent  president.  La  chose  est  done  d6cid6e,  lemardi 
est  choisi  pour  le  jour  demands  et,  dans  peu  de  temps, 
nous  l'esp6rons,  paraitrale  premier  album  de  laSoci6t6 
nationale  des  Beaux-Arts.  Avons-nous  besoin  de  dire 
que  les  acheteurs  se  le  disputeront,  puisque  chacun 
sait,  a  Theure  qu'il  est,  qu'il  sera  signe  Corot,  Dau- 
bigny,  Pils,  Baudry,  H6bert,  Barrias,  etc. 

Jen  passe,  et  cent  des  meilleurs,  parmi  lesquels 
M.  ThGophile  Gautier  lui-m6me,  qui  fit  dire  k  notre 
Hom&re  exil6 : 

«  Ah  I  si  Gautier  voulait  me  prfiter  son  crayon  1  » 

1909.  Odkon  :  Une  Journee  a  Dresde.  —  Geatblbt  : 
reprise  du  Naufrage  de  la  Mtduse.  —  Cirque  Napoleon  : 
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Let  Jongleurs   Chinois.  Le  Moniteur  universel,   18  Jan- 
vier 1864. 

1910.  Thbatrs-Faancais  :  reprise  du  Voire  d'Eau;  le 
nouTeau  Foyer.  —  Gymnasr  :  reprise  du  Demi-Monde.  — 
(NouTelles.)  Le  Moniteur  universel,  25  Janvier  1864. 

1911.  Vaudeville  :  Monsieur  et  Madame  Fernel.  — 
Folies-Dbamatiques  :  Le  Garnaval  des  Ganotiers.  —  Concert 
de  madame  Key -Blunt.  Le  Moniteur  universel,  1"  f&- 
▼rier  1864. 

1912.  GaIte  :  La  Maison  dn  Baignenr.  Le  Moniteur  uni- 
versel, 8  ftvrier  1864. 

1913.  Ambigu  :  Les  Fils  de  Charles-Quint.  Le  Moniteur  uni- 
versel, 15  fevrier  1864. 

1914.  Revue  des  Beanx-ArU  :  Exposition  de  la  SocietA 
nationale  des  Beaux-Arts.  Le  Moniteur  universel,  18,  27  te- 
rrier et  9  mars  1864. 

1915.  Porte-Saint-Martin  :  Faustine.  Le  Moniteur  univer- 
sel, 23  ftvrier  1864. 

1916.  Thbatre-Franqais  :  reprise  d'  II  ne  faut  jurer  de 
rien.  —  Cirque  Napoleon  :  Le  Brigand  malgrd  lui.  — 
Foues  Dramatiqubs  :  Les  Gochers  [de  Paris.  Le  Moniteur 
universel,  29  tevrier  1864. 

1917.  Odbon:  Le  Marquis  de  Villemer.  —  Th.  des  Vamb* 
TE8  :  La  Vieillesse  de  Brididi.  Le  Moniteur  universel , 
7  mars  1864. 

1918.  Gymnasb  :  L'Ami  des  Femmes.  —  Th.  des  Varib- 
tes  :  L'Homme  n'est  pas  parfait.  Le  Moniteur  universel, 
14  mars  1864. 

1919.  Thbatre-Francais  :  Voltaire  an  Foyer.  Le  Moniteur 
universel,  21  mars  1864. 

1920.  Necrologie  :  Hippolyte  Flandrin.  Le  Moniteur  tint- 
versel,  24  mars  1864.  Get  article  a  616  incomplfetement  r6im- 
prim6  en  1874  dans  les  Portraits  Contemporains,  par  Th6o- 
phile  Gautier,  dat6  inexactement  du  24  juillet  1864.  Un 
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fragment  de  cet  article  a  reparu  aussi  dans  le  Courtier  artis- 
tique  du  27  man  1864. 

1921.  Thbatre-Franqais  :  Moi.  —  Chatrlet:  LaJeunesse 
da  roi  Henri.  Le  Moniteur  universel,  28-29  mars  1864. 

1922.  Porte-Saim-Mahtik  :  Le  Capitaine  Fantome.  — 
AnniTersaire  de  la  naissance  de  Shakspeare.  Le  Momteur 
universel,  4  avril  1864. 

1923.  Ambigu  :  Le  Comte  de  Saulles.  —  Vaudeville  :  Aux 
Crochets  d'nn  Gendre.  Le  Moniteur  universel,  11  avril  1864. 

1924.  Theatre  D&jazet  :  Le  Degel.  —  Th.  des  Varietks  : 
Le  Joueur  de  flute.  Le  Moniteur  universel,  18  avril  1864. 

1925.  Gymnasb  :  Question  d'amonr;  Un  Mari  qui  lance  sa 
femme.  Le  Moniteur  universel,  25  avril  1864. 

1926.  La  Mori,  lapparition  et  lee  obseques  du  Capi- 
taine M Le  Pamasse  satyrique  du  dix-neuvitme  siicle. 

Tome  premier. 

Ge  recueil  de  vers  clandestins  parut  en  deux  volumes  a 
Bruxelles  en  avril  1864,  public  par  Fgditeur  Poulet-Malassis, 
et  les  pieces  de  vers  de  Theophile  Gautier  qu'il  contient  sont 
toutes  signees  A,  par  suite  d'un  d6saveu  ecrit  par  leur 
auteur  (voir  plus  loin). 

Malgrt  ce  desaveu,  motivg  par  Tage  qu'avait  Theophile 
Gautier  a  l'Spoque  de  cette  publication  et  par  son  d6sir  d'en- 
trer  a  l'Academie  francaise,  ces  pieces  n'en  sont  pas  moins 
aulhentiques ;  celle-ci  est  accompagnee  de  sa  musique 
par  M.  Ernest  Reyer.  Le  Rabelais  du  1"  juillet  1857  a  publie 
une  variante  de  la  strophe  trois  de  la  piece  qui  nous  occupe, 
la  voici : 

En  vain  la  foule  ddsol6e, 
Pour  lui  dresser  un  mausolfe, 
Pendant  huit  jours  chercha  son  corps... 
L'abfme  ne  rend  pas  les  morts. 

Elle  se  trouve  encadr4e  dans  un  article  de  M.  Charles 
Bataille  qui  la  cite  en  racontant  une  anecdote  sur  Theophile 
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Gautier.  Gette  piece  toute  entiere  6tait,  dit-il,  la  seule  con- 
noe  de  1'auteur  de  la  Comtdie  de  la  Mort,  dans  un  endroit  de 
France  qu'il  ne  nomme  pas. 

Ges  vers  ont  reparu,  ainsi  que  toutes  les  pieces  suivantes, 
sign6es  cette  fois,  en  1873,  aBruxelles,  dans  le  volume  public 
encore  par  M.  Poulet-Malassis ,  sous  le  titre  de  :  Potties  de 
Thtophile  Gautier  qui  ne  figureront  pas  dans  ses  auvres;  c'est 
la  que  se  trouve  racontle  l'histoire  dud6saveu  de  1'auteur; 
voici  la  lettre  inedite  qu'il  ecrivit  dans  ce  but  a  H.  Poulet- 
Malassis  : 

Ce  16  octobre  1868. 

Mon  cher  Poulet-Malassis, 

II  m'est  revenu  que  vous  aviez  I'intention  de  faire 
imprimer  a  Bruxelles,  sous  le  titre  de  Pamasse  satyrique 
moderne,  un  choix  de  ces  poesies  qu'on  appelait  gayetis 
an  seiziftme  Steele  et  juvenilia  an  dix-septifeme. 

On  me  dit  aussi  que  quelques  pieces  qui  me  sont  a 
tort  attributes  et  que  je  dgsavoue  formellement,  doivent 
y  figurer  avec  ma  signature. 

J'esp&re  de  votre  d&icatesse  et  de  votre  obligeance 
bien  connues,  que  vous  n'insgrerez  pas  ces  rimes  dans 
un  recueil  dont  la  publication,  m£me  k  l'6tranger,  me 
semble  inopportune  et  dangereuse. 

Agr6ez,  cher  iditeur,  l'expression  de  mes  plus  sin- 
ctores  cordialit^s. 

Thtophile  Gautier. 

Roe  de  Longchamp,  no  32,  k  NeuiUy-sur-Seine,  pros  Parli. 

1927.  (Question).  Mdmes  indications  qu'a  la  piece  pree6- 
dente ;  le  titre  ne  se  trouve  qua  1'ldition  de  1873. 

1928.  (Bonheur  Parfait.)  M&nes  indications  qu'a  la  ptece 
precldente. 

1929.  (Concordances.)  Memes  indications  qu'a  la  piece 
precldente. 

II.  18 
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1930.  Lo  0 de  It  gloire.  Memes  indications  biblio- 

grapbiques  que  pour  la  Mort,  C  apparition  et  les  obstqucs  du 
Capitaine  M 

1931.  Mns6e  secret.  Memes  renseignements  que  pourles 
vers  precedents.  Cette  saperbe  piece,  £crite  en  septembre  1850 
pour  madame  *•*,  pendant  un  sejour  fait  k  Venise  avec 
elle  et  M.  Louis  de  Cormenin,  devait  faire  partie  de  la  pre- 
miere Edition  des  Mmaux  et  Carries,  et  n'en  fut  retiree 
qu'au  dernier  moment.  Elle  a  6te  imprimee  aussi,  en  1876, 
jointe  k  cinq  ou  six  exemplaires  sur  papiers  de  choix  du 
tome  deux  des  Poesies  computes  de  Tnlopbile  Gautier,  dans 
1'Appendice  qui  termine  ce  volume.  En  1879,  M .  Smile  Ber- 
gerat  l'a  placee  dSflnitiveraent  sous  les  yeux  du  grand 
public,  dans  son  volume  intitule" :  ThiophUe  Gautier;  entre- 
tiens,  souvenirs  et  correspondance.  II  y  a  quelques  variantes 
assez  importantes  entre  cette  derniere  version  et  les  prec£- 
dentes ;  toutes  deux  existent  autographes  et  sont  par  con- 
sequent aulhentiques.  Le  premier  jet  de  la  piece  se  trouve 
ecrit,  de  la  main  du  poete,  sur  un  petit  carnet  de  voyage 
que  M.  Louis  de  Cormenin  avait  emporte'  a  Venise.  Ge  pre^ 
cieux  agenda  appartient  aujourd'bui  k  son  flls,  qui  a  bien 
voulu  nous  le  communiquer.  Ajoutons  ici  que  nous  connais- 
naissons  encore  plusieurs  pieces  incites  du  mfime  genre, 
par  Thlopnile  Gautier,  dont  Tune  est  un  morceau  de  style 
presque  aussi  remarquable  que  Music  secret  Nous  possesions 

.  l'autographe  de  ces  vers  absolument  inconnus.  Quelques 
lettres  en  connaissent  d'autres,  intitules  :  I'fipouseur  de 
famille,  un  Sixain  sur  le  peintre  Ghenavard,  etc.,  etc. 

1932.  Cirqdb  dk  l'Impbratricb  :  Lfouyer  qnadmmane.  — 
Folies-Dramatiquks  :  Jocko.  Le  Moniteur  universel,  2  mai 
1864.  Public  aussi  dans  le  numero  du  Moniteur  universel  du 
soir,  portant  la  m£me  date.  Ge  journal  paraissait  depuis  la 
veille  seulement. 

1933.  Thbatrb-Franqais  :  Le  Gendre  de  Monsieiir  Poi- 
rier.  —  Th.  des  Vabietes  :  Leg  Coiffeurs.  Le  Moniteur  uni- 
versel, 9  mai  1864. 

1934.  (Theatre  db  la  Prbsidencb  :  Les  Finesses  du  mari. 
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—  L'HAtel  de  la  Presidence.  —  Nourelles.)  Le  Moniteur  uni- 
versel, 16-17  mai  1864,  et  le  Moniteur  universel  du  soir  du 
17  mai  1864. 

1935.  Salon  de  1864. 1.  M.  Meissonier.  (r6imprim6  dans 
le  Moniteur  universel  du  soir  du  19  mai  1864,  sous  le  titre 
de  L'Empereur  a  Solferino;  1814;  par  Meissonier.  Salon 
de  1864.  Un  fragment  de  cet  article  a  reparu  aussi  dans 
V Artiste  du  15  aout  1865,  sous  le  titre  de  :  L'Art  Contempo- 
rain;  Meissonier  peintre  oVhistoire).  II.  MM.  PutIs  de  Cha- 
Tannet;  Faure;  Briguibonl;  Amaury-DuTal;  Bouguereau. 
(Un  passage  de  ce  morceau  a  6t6  rtimpriml  dans  V Artiste,  du 
15  mars  1865,  sous  le  titre  de  :  Les  (Euvres  eontemporaines; 
Its  Artistes  contemporains  :  VAutomne,  de  Puvis  de  Cha- 
vannes.)  Le  Moniteur  universel,  18  et  21  mai  1864.  Le  second 
de  ces  articles  a  paru  aussi  dans  le  Moniteur  universel  du 
soir  du  21  mai  1864. 

1936.  GaIt*  :  reprise  de  Paris  la  nuit.  Le  Moniteur  uni- 
versel, 23  mai  1864.  Un  fragment  de  ce  feuilleton  a  paru 
dans  le  Moniteur  universel  du  soir,  portant  la  mAme  date, 
sous  le  titre  de  :  Paris  la  nuit. 

1936  "'.  Salon  de  1864.  III.  MM.  Gustavo  Morean ;  E.  Levy; 
Perranlt;  Hugrel,  Riesener;  Tony  Faivre;  Feyen-Perrin ; 
Jourdan;  Garlier.  Le  Moniteur  universel,  et  le  Moniteur  uni- 
versel du  soir,  du  27  mai  1864. 

1937.  Porte-Saint-Martin  :  reprise  de  la  Nonno  San- 
glante.  Le  Moniteur  universel,  30  mai  1864.  Reparu  le  m6me 
soir,  sous  le  titre  de  la  Nonne  Sanglante,  dans  le  Moniteur 
universel  du  soir. 

1938. (Necrologie :  Pier-Angelo  Fiorentino  dellaRovere.) 
Moniteur  universel  du  soir,  1"  juin  1864.  Void  cette  notice 
qui  n'a  jamais  &6  r6imprim6e : 

Une  mort  aussi  inattendue  que  si  elle  avait  6t6  subite 
vient  d'enlever  M.  Pier  Angelo  Fiorentino  dellaRovere. 
La  maladie,  dont  Tissue  devait  Atre  si  funeste  et  qui  ne 
laissait  pas  soupgonner  sa  gravity,  n'avait  pas  inter* 
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roropu  les  travaux  da  feuilletoniste  dramatique  et  mu- 
sical. 

Le  Moniteur  universel  contenait  dimanche,  22  mai,  on 
article  sur  T Eclair,  sur  Sylvie,  un  article  oft  ne  se  tra- 
hissait  nulle  fatigue,  nul  pressentiment  douloureux.  Le 
critique  y  rendait  k  la  mgmoire  d'Halfevy  un  hommage 
6clatant  et  peignait,  en  y  m£lant  des  anecdotes  char- 
mantes,  les  debuts  du  calibre  compositeur  a  la  recher- 
che d'un  po&me;  puis  il  apprtciait  la  pifece  nouvelle 
avec  la  netted  et  la  finesse  de  ses  meilleurs  jours. 
Malgrt  son  nom  italien,  Fiorentino  6tait  un  esprit  et 
un  talent  tout  frangais.  II  avail  rtsolu  cet  impossible 
problfeme  de  faire  d*une  langue  Strang&re  sa  langue 
maternelle;  il  6crivait  avec  une  propria,  une  aisance 
et  une  clarte,  que  beaucoup  d'entre  nous  auraient  pului 
envier,  dans  un  idiome  qui  n'6tait  pas  le  sien,  des  cri- 
tiques pleines  de  goflt,  d'esprit  et  de  bon  sens. 

Mais  ce  n'est  pas  la  son  seul  titre  litteraire.  II  avait 
rendu  accessible  a  tous  la  Divine  comedie  du  Dante  par 
une  traduction  d'une  fid61it£  scrupuleuse,  oft  cependant 
la  g6ne  du  mot  a  mot  ne  se  faisait  sentir  en  aucune 
facon.  Pour  accomplir  cet  immense  travail,  qui  luivalut 
la  croix  d'honneur,  il  fallait  6tre  k  la  fois  Italien  et 
Fran$ais,  et  peuWtre  encore  plus  Fran$ais  qu'Italien. 

Gette  traduction  restera  comme  un  chef-d'osuyre  de 
difficult^  vaincue  et  fera  vivre  son  nom,  quand  bien 
m£me  ses  appreciations  musicales  si  judicieuses  et  si 
attrayantes  ne  sufflraient  pas  a  le  sauver  de  cet  oubli 
qui  vient  vite  pour  le  journaliste. 

Thtophile  Gauteeb. 

1938 bto.  Salon  de  1864.  IV.  MM.  Matout;  Schopin; 
Grellet  (Prero  Athanase);  Jobbd  Duval;  Brune;  Magaud; 
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Bonnegrace;  Giacomotti;  Biennoury;  Landello;  Duhufe; 
Lepere.  Le  Moniteur  universel  et  le  Moniteur  universel  du 
du  sotr,  1"  juin  1864. 

1939.  Lea  Gladiateun,  Rome  et  Judee;  roman  antique 
par  G.-J.  Wythe  Melville;  traduit  de  l'anglais  par  Gh.  Ber- 
nard-Derosne,  avec  preface  par  ThSophile  Gautier.  Deux 
volumes  in-8°,  ensemble  de  XH-856  pages.  Imprimerie  de 
Poupart  Davyl  et  O,  a  Paris.  —  A  Paris,  chez  Didier, 
quai  des  Grands-Augustins,  n°  35.  Prix,  12  francs. 

Get  ouvrage,  que  nous  trouvons  inscrit  sous  le  n°  5098 
de  la  Bibliographic  de  la  France  du  4  juin  1864,  reparut  la 
m&me  ann6e  en  deux  volumes  in-12.  La  preface  de  Thlophile 
Gautier  a  6t6  r6imprim6e  en  1883  dans  son  volume  :  Sou- 
venirs  de  the'dtre,  dart  et  de  critique. 

1939b".  Salon  de  1864.  V.  MM.  Hamon;  Gerome;  O.-R. 
Boulanger;  Alma  Tadema.  Le  Moniteur  universel,  4  juin,  et 
le  Moniteur  universel  du  soir,  5  juin  1864.  Dans  ce  dernier 
journal,  le  paragraphe  sur  Alma  Tadema  est  suppriml. 

1940.  (Disconrs  prononce  le  4  juin  1864,  aux  obseques 
de  Florentino).  Le  Moniteur  universel,  5  juin  1864.  Nous 
allons  reproduire  ce  remarquable  discours,  le  seul,  croyons- 
nous,  que  Tbeophile  Gautier  ait  jamais  prononce.  II  est  facile 
de  voir  combien  il  songe  a  ses  propres  travaux  en  parlant 
de  ceux  de  Fiorentino  : 

La  mort  vient  de  nous  faire  one  de  ces  surprises  dou- 
loureuses  qu'elle  ne  nous  manage  pas  depuis  quelque 
temps.  Hier  c'6tait  Hal6vy,  Delacroix,  Flandrin,  Meyer- 
beer; aujourd'hui  c'est  Fiorentino.  Apr&s  les  maitresle 
critique,  comme  dans  ces  fungrailles  barbares  oik  Von 
enterrait  le  senriteur  avec  le  chef.  Qui  aurait  pu  le 
croire  malade,  a  lire  son  dernier  feuilleton  si  rteent,  k 
le  rencontrer  si  jeune  et  si  robuste  encore?  Cette  perte 
est  un  deuil  sensible  pour  nous  tons,  que,  dans  le  groupe 
des  £criyains,  relie  plus  6troitement  le  m£me  devoir, 
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exerc6  dans  le  m£me  milieu,  sur  le  mfrne  sujet,  a 
pareille  £ch£ance,  et  qui  pourrions  nous  appeler  les 
fr&res  du  Lundi. 

Ah!  c'est  qu'elle  est  bien  lourde,  cetto  tAche  que  Ton 
croit  si  16g6rel  Les  plus  vigoureux  y  succombent.  II  y 
faut  un  corps  d'athlfete,  une  pensGe  ail6e,  infatigable, 
toujours  en  6veil.  £tre  spirituel  k  jour  fixe,  sans  tenir 
compte  jamais  des  tristesses,  des  dgfaillances  et  des 
malaises  de  la  Tie,  k  propos  de  tout  et  de  rien,  malgrt 
l'absence  ou  l'inanitt  du  sujet,  fitre  soi  k  travers  les 
autres,  difficult^  immense !  improviser  sur  le  th&me  jel£ 
au  hasard  par  le  th£&tre,  avoir  sur  toute  mature  une 
Erudition  prtte ;  transformer,  en  lui  gardant  son  carao 
t6re,  la  piftce  inepte  en  rendu-compte  char  man  t;  con- 
nattre  k  fond  le  repertoire  et  le  personnel  del'art; 
manier  avec  urbanity  cet  amour-propre  du  com£dien, 
plus  irritable  encore  que  celui du  poke;  ne riengarder 
pour  soi  de  sa  vie,  de  son  temps,  de  son  loisir ;  courir 
du  bout  de  la  ville  au  premier  appel  de  l'idte,  s'occuper 
tonjours  de  la  gloire  d'autrui  et  jamais  de  la  sienne ; 
6tre  la  trompette  quand  on  pourrait  etre  la  lyre; 
joindre  l'activite  de  l'homme  du  monde  au  travail  de 
l'homme  de  cabinet;  jeter  au  vent  sans  les  compter  des 
pages  qui  seraient  l'honneur  d'un  livre;  c'est  Ik,  per- 
sonne  n'en  doute  dans  le  public,  un  metier  frivole  et 
qu'on  pratique  en  se  jouant;  mais  bien  des  gens  sgrieux 
seraient  embarrasses  de  le  faire. 

Eh  bien,  ce  rude  labeur  qui  nous  6crase  tous,  Fioren- 
tino  l'accomplissait  deux  fois.  11  parcourait  une  double 
carriftre;  il  £tait  en  m&ne  temps  le  feuilletoniste  du 
Momleur,  et  le  feuilletoniste  de  la  France.  Ce  fardeau, 
il  le  portait  sans  peine,  et  cependantil  n'6crivaitpas, 


1864.  279 

difficult^  de  plus,  dans  son  propre  idiome.  Italien,  il 
parlait  fran$ais,  mais  avec  une  telle  perfection,  une  telle 
propria,  une  telle  entente  des  finesses,  qu  on  eilt  dit 
qu'il  avait  denx  langues  maternelles.  Cetle  vivacit* 
napolitaine,  jointe  au  bon  sens  frangais,  formait  le 
caract&re  de  son  talent.  II  savait  rendre  la  raison  gaie 
et  la  critique  amusante  comme  an  roman  de  Dumas. 

C'6tait,  en  sa  langue,  un  po&te,  et  nous  avons  vu  des 
vers  de  lui  qui  rappelaient,  par  leur  beauts  grave  et 
mtiancolique,  la  mftle  inspiration  de  L6opardi;  car  cet 
esprit  si  joyeux  avait  aussi  ses  c6t6s  sombre s,  et,  tout 
en  analysant  un  vaudeville,  pouvait  traduire  la  Divine 
cwnidie  du  Dante.  Cette  traduction,  un  chef-d'oeuvre, 
qui  valut  la  croix  h  l'gcrivain,  paye  largement  l'hospi- 
taliW  que  la  France  lui  donnait;  elle  nous  a  ouvert  cet 
admirable  po6me  jusqu'ici  ferm6  pour  nous  k  sept 
sceaux. 

Tout  en  6tant  devenu  Fran^ais,  Fiorentino  n'avait 
cependant  pas  oubli6  Tltalie,  la  sainte  mfere,  Alma 
parent;  il  y  songeait  souvent,  et  s'arrangeait  dans 
quelque  blanche  villa  de  Sorrente  ou  d'Amalfi,  en  face 
de  la  mer  bleue,  sous  les  orangers  fleuris,  une  de  ces 
existences  paresseuses,  rfrre  de  tous  les  grands  travail- 
leurs.  II  ne  disait  pas  comme  les  Anglais :  Voir  Naples 
et  mourir.  II  disait :  Revoir  Naples  et  vivre.  Tout  rtve 
humain  s'accomplit;  on  arrive  toujours.  Quelquefois,  il 
est  vrai,  on  arrive  mort.  Fiorentino  retourne  a  Naples, 
mais  dans  un  cercueil.  Que  la  terre  natale  lui  soit 
tegire  comme  la  terre  6trang&re  lui  a  6t6  douce,  et 
qu'il  repose  en  paix  pr&s  des  tombeaux  de  Yirgile  et  de 
Cimarosa! 

1941.  Th4atrb-Fran(jais  :  Adieu  Faniers.  —  Gtvnasi  : 
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Lee  Oiseanx  en  cage.  —  (Theatre  de  la  Preaidence : ).  Lei 
bona  Gonseils;  la  succeeaion  Bonnet.  Le  Moniteur  universel, 
et  le  Moniteur  universal  du  soiry  6  juin  1864. 

1941 K  Salon  de  1864.  VI.  MM.  Henri  Lehmann ;  Hector 
Leronx;  Girard;  Faivre-Duif er ;  Maserolles;  Gambon; 
Barrias ;  Gendron.  Le  Moniteur  universel,  10  juin,  et  le  Mo- 
niteur  universel  du  soir,  10  et  12  juin  1864.  Get  article  est 
augments,  dans  ce  dernier  journal,  da  fragment  sur  Alma 
Tadema,  omis  dans  le  numero  du  5  juin. 

1942.  Thbatrr-Fban$ais  :  AnniTersaire  de  Corneille ; 
Horaclins;  Psych*.  -(Th.  des  Varietes:  La  Potterite  d'nn 
bonrgmestre ;  Une  Fexnme  qui  ne  Tient  pas.)  Le  Moniteur 
universel  et  le  Moniteur  universel  du  soir,  13  juin  1864.  L'ar- 
ticle  porte  pour  titre  dans  ce  dernier  journal :  Le  258m  annt- 
versaire  de  Corneille. 

1942**.  Salon  de  1864.  VII.  MM.  Hebert ;  Tissot ;  Very ; 
Vannntelli;  Bonnat.  Le  Moniteur  universel  et  le  Moniteur 
universel  du  soir,  17  juin  1864.  Dans  ce  dernier  journal 
manque  le  paragraphe  qui  lermine  l'article  dans  le  Moniteur 
universel, 

1943.  (Ndcrologie : )  Delphine  Fix;  Ribea.  —  Op*ra  :  re- 
prise des  Vepres.  aiciliennes.  —  Thbatrr-Lyriqub  :  Norma. 
—  Vaudeville  :  Les  Fourberiea  de  Nerine ;  les  Marion- 
nettes  de  l'amonr.  —  Th.  des  Varirtes  :  Les  Memoires 
d'nne  femme  de  cbambre.  le  Moniteur  universel  et  le  Moni- 
teur universel  du  sotr,  20  juin  1864.  Dans  ce  dernier  journal, 
l'article  n'est  reproduit  qu'incompletemenU  G'est  le  premier 
article  ou  Th6ophile  Gautier  parte,  au  Moniteur  universel, 
des  theatres  lyriques  ;  il  y  succ6da,  a  partir  de  ce  jour,  a 
Fiorentino. 

1943 *  Salon  de  1864.  VIII.  MM.  P.  Boyer;  Schntsen- 
berger;  Poncet;  A.-L.  Leloir ;  Bin ;  Laxerges ;  Manet ;  Fan- 
tin-Latour ;  A.  Gautier ;  Debodencq ;  Hngues  Merle ;  Lobri- 
cbon ;  de  Gnrson ;  Voillemot ;  Chaplin ;  Canon.  Le  Moniteur 
universel,  25  juin  1864. 

1944.  Opera  :  debuts  de  mademoiselle  Camiile  de  Mai- 
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•an.  —  Frojet  dim  noureau  Theitre-Itatten.  —  Thi&atrb 
Dbjazbt  :  Les  Danseurs  Hongrois.  —  Ambigu  :  La  Fill©  da 
Bandit.  Le  Moniteur  universel,  27  juin  1864.  Un  fragment  do 
cet  article  a  paru  dans  le  Moniteur  universel  du  soir,  portant 
la  mfime  date,  sous  le  litre  de  :  Un  nouveou  ThMtre-ItoUen. 

1945.  Thratrb-Francajs  :  La  Gomtosae  d'Escarbagnas; 
Melicerte.  —  Sallb  du  Thbatbb-Lyriqub  :  representations 
de  madame  Ristori  dans  Medea  et  Maria  Stuarda .  —  Portb- 
Saint-Martin  :  Le  Barbier  de  Seville,  op6ra-comique.  Le 
Moniteur  universel,  4  juillet  1864. 

19451*.  Salon  de  1864.  IX.  MM.  Wetter  ;WUlems;  Gomte; 
Arnold  Scbeffer;  Madarass;  Danban;  (etc.).  Le  Moniteur 
universel,  8  juillet  1864. 

1946.  Theatrb-Franqais  :  reprise  d'Eather.  —  Portb- 
Saint-Martin  :  Norma;  Tartnle.  —  Th.  des  VariMs  :  Les 
Pinceanz  d'Helolse.  —  Theatre  Dbjazbt  :  Tartnle;  le  Depit 
amonrenx.  —  (Nouyelles).  Le  Moniteur  universel,  11  juillet 
1864. 

1940*.  Salon  de  1864.  X.  MM.  Marcbal ;  Brion;  Fernan- 
diz;  L.  Bureau;  J.Breton  ;  Millet;  E.  Leroux;  Bource; 
Luminais ;  Adolphe  Leleux;  Armand  Lelenx;  Otto  Weber ; 
Oswald  Acbenbacb;  Schreyer;  Swertscbkow;  E.  Girand; 
Belly;  Fromentin;  Washington.  Le  Moniteur  universel, 
16  juillet  1864. 

1947.  Opera  :  N6mea.  Le  Moniteur  universel,  18  juillet  1864. 

1947*  Salon  de  1864.  XI.  MM.  Anker;  Appert;  Glaise 
pere  et  tils ;  Tony  Robert-Floury ;  Ranrier ;  Ribot ;  Vollon ; 
Monginot;  Zo;  Jundt;  Janet-Lange;  A.  de  NeuTille; 
Armand-Dumaresq ;  Protais;  la  Princesse  Mathilde; 
madame  la  Comtesse  de  Nadaillac;  madame  la  Baronne 
Nathaniel  de  Rothschild;  MM.  Galbrnnd;  PoUet;  Tonrny. 
Le  Moniteur  universel,  23  juillet  1864. 

1948.  Gtmnasb  :  Don  Quichotte.  —  (Nouyelles).  Le  Moni- 
teur universel,  !•»  aout  1864. 

1948  <*.  8alon  de   1864.  III.   MM.  Cab  at;  Francaia; 
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Til.  Rousseau;  Corot;  Lanoue;  DanHgny  para  at  fill; 
Barons;  Chintreuil;  Nason;  Blin;  Bandit;  Paul  Huet;  0. 
Castan;  fimile  Bra  ton;  Bandar;  Benourille;  A.  Wabar; 
Gosaelin;  Paul  Guigou ;  Hanoteau;  Ballet;  Pasini;Berchere; 
Brest,  he  Moniteur  universel,  3  aout  1864.  A  partir  de  ce 
chapitre,  qui  porte  par  erreur  le  chiffre  XI  dans  le  Moniteur, 
il  y  a  dans  le  journal  une  faute  de  numfrotage  en  t6te  de 
cet  article  et  du  suivant,  qui  terminent  le  Salon  de  1864. 

1949.  Thiatrb-Francais  :  debute  da  "»•*«»"*  Victoria 
Lafontaine  dans  l'Acole  daa  lemmas;  Coquelin  dans  las 
Fourbariaa  do  Scapin.  —  Goncours  da  Gonsenratoire.  Le 

Moniteur  universel,  8  aout  1864. 

1949  w.  Salon  de  1864.  ZTH  at  darniar.  MM.  Sam;  liner; 
Baltonriar;  Brendel;  Wenreo;  Jadin;  Ch.  Jacques;  Ph.  Rous- 
seau; Brown;  Brandon;  Maisiat;  Blaise  Desgoffe;  Palis*!; 
Giaoomotti;  madama  Henriette  Browne ;  MM.  Jalabart; 
Harst;  mademoiselle  E.  Morin ;  mademoiselle  Elvira  Leroy; 
madama  Maria  Alexandre-Dumas;  MM.  Paul  Balsa;  Cle- 
singer;  Crank;  Paul  Dubois;  Premie  t;  Sussmann-Hellborn; 
Sopers;  Brian;  Falguiere;  Gambos;  Ottin;  Bartholdi;  Ma- 
dame Bert  aux;  MM.  Franeaaohi;  Carpeanx;  Chatrousse; 
Prouha,  Carriar-Ballansa;  Gordiar;  Desprey;  Foyatier ; 
Jacquemard  ;  Thomas;  Protheau;  A.  Preault  Le  Moniteur 
universel,  14  aout  1864. 

1950.  Th.  des  Varibtes  :  La  Libert*  das  theatres.  — 
(Litres : )  Mademoiselle  Cleopatre,  par  Arsena  Houssaye. 
Le  Moniteur  universel,  15  aout  1864. 

1951.  Da  Paris  a  Madrid.  I.  (El  Ferro  Carril,  inaugura- 
tion dn  chemin  da  far  du  Nord  de  l'Espagne.  I.).  Le  Moni- 
teur universel  du  soir,  18  aoot  1864.  Get  article  et  tous  ceux 
qui  l'ont  sum,  ont  reparu  en  1865,  sous  le  titre  oYRl  Ferro 
Carril,  etc.,  dans:  Quand  on  voyage,  par  Thlophile  Gautier; 
nous  ne  rep&erons  done  plus  ce  renseignement.  Ce  premier 
article  est  le  seul  qui  ait  paru  dans  le  Moniteur  universel  du 
soir;  toute  la  suite  a  passe  dans  le  Moniteur  universel.  Ge 
premier  chapitre,  en  forme  de  lettre,  commence  dans  le 
journal  par  :  «  Mod  cher  directeur,  »  tandis  qu'en  volume 
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il  debute  par  «  Mon  cher  Iditeur;  »  la  date  qu'il  porte  est 
aussi  enlevgedansle  livre;  la  void  :  t  Ce  16  aout,  sixheures 
da  matin.  Villareal-de-Zumarraga. »  La  lettre  est  terminle 
par  les  mots :  «  Bien  a  vous,  »  qui  manquent  en  volume. 

1952.  Inauguration  de  la  ligne  directe  de  Paris  a  Madrid. 
Anonymo.  Le  Moniteur  universel,  19  aout  1864. 

Ge  compte  rendu,  anonyme  dans  le  num6ro,  mais  sign6 
a  la  table  du  journal,  est  pr£c6d6  de  ces  lignes : 

Nous  avons  public  dans  le  Moniteur  d'hier  soir, 
18  aout,  une  lettre  de  notre  collaborates,  M.  Thio- 
phile  Gautier,  datte  de  Villareal-de-Zumarraga,  sur 
Inauguration  de  la  ligne  qui  relie  directement  Paris  a 
Madrid.  Voici  une  autre  correspondance  qui  nous  est 
adress6e  de  Saint-S6bastien,  le  16  aout. 

Ces  lignes  n'ont  pas  6te  recueillies  dans  Quand  on  voyage; 
elles  y  feraient  en  quelques  parties  double  emploi  avec  le 
premier  chapitre  d'El  Ferro  Carril;  les  voici  : 

L'inauguration  du  cbemin  de  fer  du  Nord  a  eu  lieu  & 
Saint-S6bastien  le  IS  de  ce  mois.  D&s  le  matin,  la  popu- 
lation de  cette  ville,  presque  doublte  par  un  immense 
concours  d'6trangers  etd'Espagnols  accourus  de  France 
et  de  toutes  les  parties  de  la  P6ninsule,  occupait  toutle 
pourtour  de  la  gare  et  le  vaste  amphitheatre  qui  avait 
6t6  construitpour  cette  grande  solennit*. 

Les  tribunes  6taient  orn£es  de  draperies  de  velours 
cramoisi,  relives  les  unes  aux  autrespardes  guirlandes 
de  feuillage  rattachtes  a  des  mats  surmontAs  de  dra- 
peaux  aux  couleurs  nalionales.  Une  chapelle  richement 
parte  avait  6t6  klev&e  en  face  d'une  estrade  splendide- 
mentdteorte  et  surlaquelle  avaient  6t6  places  les  sifeges 
destines  au  roi  et  a  son  cortege. 

A  onze  beures  vingt  minutes,  des  salves  d'artillerie 


*8I         HI8T0IRE  DBS  CKUVRKB  DK  TH.  GAUTTKIL 

annongaient  rarrivte  du  roi,  qui  a  M  reca  par  son 
frire  linfant  don  Henri,  par  lesprincipales autorites de 
la  province  et  par  M.  le  comte  de  Bondy,  charge 
d'affaires  de  France  a  Madrid. 

La  clrtmonie  religiense  a  ensuite  6t£  c£16bree  par 
I^v^que  de  Vittoria.  Aprfes  la  benediction  des  machines, 
M.  Isaac  Pereire  a  prononc£  un  discours,  dans  lequel, 
apris  avoir  souhaitg  la  bienvenue  k  1'auguste  president 
de  cette  ftte  international,  il  a  dit  qu'il  Wait  reserve  k 
rarrifere-petite-fille  de  Louis  XIV  de  rtaliser  la  parole 
du  grand  roi. 

Le  banquet  a  eu  lieu  pr&s  de  la  gare;  le  nombre  des 
invites  depassait  sept  cent  cinquante.  Trois  tables 
avaient6t6  dressies  devant  celle  du  roi. 

A  deux  heures,  le  roi  est  all6  visiter  la  ville.  Un  arc 
de  triompbe  avait  6t6  61ev6  sur  le  pont  de  Sainte-Cathe- 
rine,  a  un  demi-kilom&tre  de  Saint-S6bastien.  Des  mftts 
vgnitiens  surmontes  d'oriflammes  bordaient  tout  le  par- 
cours  du  chemin  qui  conduit  de  la  gare  a  la  ville.  Aprts 
avoir  pass£  quelques  instants  k  1'alcadia  et  k  T6glise,  oft 
Sa  Majesty  a  6t6  recue  avec  la  plus  grande  pompe,  le 
roi  a  pris  cong6  des  autoritgs  et  est  retourn6  k  la  sta- 
tion, d'ou  il  est  parti  k  trois  heures. 

Le  soir,  la  promenade  de  Sainte-Catherine,  oft  se 
pressait  une  foule  elegante,  a  6t6  brillamment  illumi- 
n6e.  II  y  a  eu  des  feux  d'artifice  et  des  danses  natio- 
nales.  Sur  la  place  de  la  ville,  oft  circulait  une  foule 
innombrable,  la  musique  n'a  cess£  de  faire  entendre 
des  airs  populaires. 

Saint-SSbastien  gardera  longtemps  le  souvenir  de 
cette  fete  gmouvante  dans  laquelle  la  France  et  l'Espa- 
gne  semblaient  venir  se  donner  la  main. 
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1953.  GaIt*  :  Lea  Mohicans  de  Paris.—  Ambigu  :  Rocam- 
bole. —  Th*atbb-Francais  :  debuts  de  M.  Random.  Le  Moni- 
teur  universel,  29  aodt  1864. 

1953-3°.  Pierrot  Posthume,  arlequinade  en  un  acte  et  en 
vers,  par  MM.  Tnlophile  Gautier  et  Paul  Siraudin.  Repris 
au  Theatre  du  Vaudeville,  le  30  aout  1864.  (Voir  n*  896.) 

Cette  version  de  Pierrot  Posthume,  qui  a  6t6  tr£s  remani6e 
par  Th6ophile  Gautier,  n'a  point  6t6  imprimle;  nous  allons 
enindiqaer  et  en  citerles  modifications  principales.Elles  ont 
toutes  pour  but  de  rendre  la  ptece  plus  rapide  et  plus  courte, 
et  de  ne  pas  r6p6ter  trois  fois  une  scftne  de  consultation 
avec  le  docteur.  Disons  avant  tout,  que  les  vers  ingdits 
adress6s  au  public,  a  la  fin  de  laptece,  que  ThSophile  Gau- 
tier a  Merits  pour  cette  reprise,  ont  6t6  imprimis,  ajoutls  a 
la  pifcee  primitive,  en  1877,  dans  la  deuxieme  Edition  deson 
Thtdtre,  et  que  pour  cette  raison  nous  ne  les  citerons  pas 
ici. 

Les  scenes  I  a  V  sont  restles  a  peu  pres  telles  qu'elles 
6taient  a  l'origine,  sauf  de  fortes  coupures ;  la  fin  de  la 
scene  V  et  la  scene  VI  sont  supprimeas ;  la  scdne  VII  (le 
monologue  de  Pierrot),  se  debite  d'embtee,  sans  que  Pierrot 
ait  vu  le  docteur  et  sorte  de  sa  maison,  comme  cela  est 
indiqu6  dans  la  pi&ce  primitive ;  il  se  termine  par  ces  vers 
qui  sont  nouveaux,  ainsi  que  tout  le  debut  de  la  sc&ne  VIII, 
la  VII*  de  cette  version  nouvelle,  la  scene  VI  ayant  6te 
couple,  comme  nous  l'avons  dit : 

PIEBROT. 


(Apres  boa  panie.) 

Un  scrupule  me  vient.  Si  je  n'£tais  pas  mort? 
Pour  6claircir  ce  point  qui  m'intfresse  fort, 
D  faudrait  consulter  un  homme  de  science. 
Justement  le  docteur  de  ce  cute  s'avance. 
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Sti&NE  VII. 
PIERROT,  LE  DOGTEUR. 

PDERBOT. 
Docteurl 

LB  ©OCTETTE. 

Parlei,  mon  fils,  contet-moi  ?otre  cas. 

PIERROT. 

Mon  cas  est  des  plus  neufs  et  des  plus  delicate. 

LB  DOCTKUB. 

Est-ce  gravellc,  toux,  flux  de  ventre,  aposthume? 

PIERROT. 

Oh  1  fi  done  I  Vous  voyei  un  malade  posthume ; 
On  veut  que  je  sois  mort  ayant  6t6  pendu, 
El  chacun  me  renvoie  au  cercueil  qui  m'esl  dA. 
Pourtant,  quoique  d£funt,  a  vivre  je  persiste. 

LB  DOCTEUB. 

Oh! oh! 

PIBBBOT. 

J'ai  les  besoins  qu'on  a  quand  on  exisle; 
J'estime  le  poulet,  j'aime  la  venaison, 
El  le  Tin  me  plait  plus  qu'avant  ma  pendaison. 

LB  DOCTKUB. 

Vous  fttes  mort !  J'en  ai  la  triste  certitude. 
J'ai  d'accidents  pareils  fait  une  longue  6tude ; 
Croyes  en  ma  science  et  soyez  convaincu 
Que  les  pendus  jamais  n'ont  bien  longtemps  vfeu. 

Ici  le  docteor  dSbite  dix  vers  emprunt^s  k  la  sc&ne  XVI 
de  son  rile  primitif,  sur  Galien,  Hippocrale  et  autres  m6- 
decins  de  l'antiquitl ;  puis  il  termine  sa  tirade  par  ces  deux 
vers  : 

LTankylose  se  fait,  on  devient  raide  et  sec, 
Et  la  langue  vous  sort  d'un  empan  par  le  bee. 
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apres  quoi  la  scene  s'achdve  a  pen  prfcs  comma  dans  la  pre- 
miere version.  Les  scenes  IX  a  XII  son!  presque  conformes 
aussi  au  premier  texte,  sauf  la  fin  de  la  scene  XII;  void  cette 
variante.  Apres  levers  de  Pierrot: 

Si  fait,  mais  mon  6tat,  rend  tes  soins  superflas. 

il  faut  lire : 

OOLOXBIfffl. 

R4ves-tu? 

PIKRKOT. 

Que  non  pas  I  La  chose  est  delicate ! 
Et  tn  ne  penx  savoir,  toi,  tout  ce  qu'Hippocrate 
Et  bien  d'autres  ont  dit  la-dessus  en  haut  lieu  I 
II  faut  qu'a  tout  jamais  nous  nous  disions  adieu. 

Colombine  rgplique  par  six  vers  empruntes  a  la  scfcne 
primitive,  commengant  par  celui-ci  : 

Je  comprends.  En  Espagne  une  brune  coquine. 
et  Pierrot  rlpond  comme  dans  la  version  de  1847  par  ce  vers : 

Je  suis  sec,  mais  vit-on  jamais  squelette  gras  ? 
apr&s  quoi  le  nouveau  texte  reprend  ainsi : 
OOLOKBimS. 

Retourne  a  la  maison  et  tu  t'engraisseras ; 
J'ai  justement  au  four  une  tourte  aux  boulettes  1 

PIBRBOT. 

Tentatricel 

OOLOKBINB. 

Le  gril  attend  les  cAteleltes, 
Le  vin  est  dans  la  glace.  Allons,  viens. 

PIEBROT. 

Non,  jamais  1 

COLOMBINE. 

Prends  mon  bras. 
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PIKBROT. 
Laisse-moi. 

OOLOKBINB. 

Reste  done,  grand  dadais ! 
Mais  je  sais  un  moyen,  qui,  si  je  ne  me  flalte, 
Pourra  contrecarrer  les  arrets  d'Hippocrate. 
Grace  a  lui  tu  pourras  choisir  ou  d'etre  aim6, 
Ou  d'etre,  d&s  ce  soir,  chez  les  fous  enferm6! 

(Bile  iort.) 

La  sc&ie  XIII  est  reside,  moins  quelques  coupures,  la 
m£me  qu'a  l'origine.  Les  seize  premiers  vers  de  la  setae  XIV 
sont  remplacls  par  ceux-ci : 

PIERROT,  mil. 

Le  docteur  est  un  gueux  pay6  par  Arlequin, 
II  m'a  tromp6,  e'est  clair  I  Sur  cet  affreux  coquin 
Je  voudrais,  si  j'itais  un  corps  et  non  une  ombre, 
Appliquer  a  pleins  poings  des  gourmades  sans  nombre, 
De  ses  griffes  tirer  le  ducat  qu'il  m'a  pris, 
Et  lui  cracher  au  nez  son  infame  souris. 
Je  battrais  Arlequin,  je  reprendrais  ma  femme... 
Mais  comment?  Avec  quoi?  Je  ne  suis  plus  qu'une  ime, 
Un  fttre  de  raison,  tout  immatfriel; 
L'hymen  veut  du  palpable  et  du  substantiel ; 
On  se  rirait  de  moi,  mon  trlpas  est  notoire, 
Et  e'est  un  bit  acquis  d&ormais  a  1'histoire. 
Pourquoi  vouloir,  objet  de  risfe  ou  d'effroi, 
Rester  en  ce  bas  monde  oil  je  n'ai  plus  de  moi  ? 
Quelle  perplexity  I  Pour  sortir  de  ces  doutes, 
Suicidons-nous,  la,  mais  une  fois  pour  toutes. 

La  fin  de  la  scfcne  et  la  scfcne  XV  sont  conformes  au  texte 
primitif ;  mais  la  scdne  XVI  et  derni&re,  devenue  la  XV* 
dans  la  nouvelle  version,  est  si  cbangle  que  nous  allons  la 
transcrire  tout  enttere,  malgr6  les  quelques  vers  de  la  ver- 
sion primitive  qu'ellecontient: 
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PIERROT,  COLOMBINE,  LE  DOCTEUR. 
LB  DOOTEUB. 

Quatre,  mon  fils... 

PIEBBOT. 

Docteurl...  Vous  fites  un  vieux  dr61e. 
J'ai  bu  votre  souris,  reprenez  cette  fiole. 

LB  DOOTEUB. 

Merci. 

PIEBBOT. 

Je  sui8  vivant!  Colombine  le  veutl 
Tres  dispos,  tris  gaillard... 

LB  DOOTEUR. 

Non.  Cela  ne  se  peut ! 
Chim&re! 

PIERROT. 

Cette  tape  est-elle  de  main  morte? 

LB  DOOTEUB. 

Oui. 

OOLOKBINE,  t  Pierrot. 

Donne-lui  plus  bas  une  preuve  plus  forte. 

PIERROT,  loi  donntnt  de  mo  pfed  au  derriftre. 

Get  argument  est-il  de  pied  mort? 

LB  DOOTETJB. 

Non. 

PIERROT. 

Ges  coups, 
Pour  venir  d'un  dtfunt,  comment  les  trowez-Tous? 

LE  DOOTEUB. 

Fort  rudes ;  vous  frappez  k  rompre  les  vert&res. 

PIEBBOT. 

Tenez. 

LB  DOOTEUB. 

J'ai  des  amis  dans  les  pompes  funibres, 

II.  19 
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Et  si  tou8  m'appliques  des  soufflete  aussi  forte, 
Je  vous  bis  empoigner  par  quatre  croque-morte. 

PIBBBOT. 

Maintenant,  le  bouton? 

LB  DOOTBUB,  readaat  U  eapeole. 

Levoila. 

PIBBBOT,  awe  MyeH. 

Mais  le  mode, 
Le  ducat? 

LB  DOOTBUB. 

Tenezdonc! 

OOLOXBINB. 

Pris  de  lui  je  me  coule, 
El  ne  le  quitte  plus.  —  Un  man  cousu  d'or, 
Et  dont  chaque  bouton  cache  et  garde  un  tr&or, 
Quel  aubaine  grands  dieux !  —  Cher  Pierrot  dc  mon  4me ! 
Allons  donne  un  baiser  k  ta  petite  femme.... 
Je  te  dorloterai,  je  te  bichonnerai.... 
S*il  te  manque  un  bouton,  je  te  le  recoudrai.... 

■lie  lei  eoape  let  bootoas  de  Km  habit 
ABLBQUHT,  ratraat. 

J'avais  pri8  mal  au  ventre  k  force  d'avoir  ri ; 
Un  coup  de  vin  ou  deux  m'ont  tout  k  fait  guiri. 

PIBBBOT,  a  Arleqoia. 

Je  sui8  Pierrot  vivant  et  non  Pierrot  posthume; 
A  cette  idee  il  faut  que  chacun  s'accoutume. 
Conviens-en,  ou  je  vais  pour  te  le  faire  voir, 
Te  pocher  roeil  et  mettre  au  bleu  ton  museau  noir. 

ABLEQUIN. 

Vous  vivez,  j'en  conviens. 

PIBBBOT,  a  part,  tut  qoe  ColomMne  eoape  encore  an  de  tec  bootou. 

Encore  un  qu'elle  coupe ! 

ABLBQUIN. 

Ce  tableau  clocherait  si  je  manquais  au  groupe. 
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OOLOMBHffE,  «  Arieqnio. 

Mais  il  vous  faut  partir,  Pierrot  est  de  retour; 
Ttehes,  l'espoir  perdu,  d'oublier  ?otre  amour. ... 
Voyages,  retournez  au  pays  bergamasque. 

ABLBQUIN. 

Mon  eoBur  se  fend  I  les  pleurs  ruissellent  sous  mon 
pibbbot.  [masque. 

II  ne  partira  pas  1  je  ne  suis  pas  jaloui, 
Ensemble  nous  vivrons  dans  l'accord  le  plus  doux. 

LB  DOCTBUR. 

Grand  Pierrot ! 

ABLBQUIN. 

Je  serai  vertueux. 

OOLOMBINB. 

Et  moi  sage. 

PIBBBOT. 

Un  ami  tris  souvent  est  commode  en  manage. 
11  me  divertira  lorsque  je  m'ennuierai, 
Et  sera  le  parrain  des  enfants  que  j'aurai. 

Apr&s  ces  vers  vient  le  couplet  inldit  adressl  au  public, 
impriml  depuis  1877  k  la  fin  de  la  pidce. 

19533*.  De  Paris  &  Madrid.  (II.)  (El  Ferro  carril,  etc., 

II).  Le  Moniteur  universel,  4  septembre  1864.  Get  article 
d&ute  par  ce  paragraphe,  supprim6  au  volume : 

II  a  6t£  parte  ici  mSme  de  l'inauguration  da  chemin 
de  fer  des  PyrtnSes,  et  du  banquet  de  Saint-S6bastien. 
Nous  pouvons  done,  simple  touriste  dteormais  libre  de 
tout  compte  rendu  offlciel,  reprendre  notre  rficit  ou  le 
laissait  notre  premi&re  lettre. 

Ge  paragrapbo  fait  allusion  au  fragment,  non  reproduit 
en  volume,  que  nous  avons  citl  plus  baut.  (Voir  n«  1952.) 

1954.  TffiftiTRK-FiUNQAis  :  La  Volontf.  —  Od<on  :  Les 
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de  Paon.  —  Vaudeville  :  Le  Florentin ;  10  vingt- 
quatre  furrier;  le  Darin  da  Tillage;  Pierrot  posthume.  — 
Theatre -Lyhiquk  :  RtouTorture.  Le  Moniteur  tmtversc/, 
5  septembre  1864. 

Voici  les  deux  paragraphes  de  ce  feuilleton  relatifs  a 
la  reprise  de  Pierrot  posthume : 

Les  liens  de  famille  qui  nous  rattachent  a  Pierrot 
posthumene  nous  permettent  pas  d'en  parler  avec  grands 
details.  On  ne  trouvera  point  mal  cependant  que  nous 
remerciions  le  directeur  qui  a  remis  k  la  seine  cette 
ceuvre,  oft  nous  avons  essayg  de  faire  revivre  la  franche 
bouffonnerie,  et  avec  lui  les  acteurs  qui  l'ont  interprttee 
d'une  fa$on  si  alerte. 

Saint-Germain,  avec  sa  face  blfcme,  rend  admirable- 
ment  les  perplexity,  les  transes,  les  tremblements,  les 
epouvantes  qui  se  heurtent  etsebousculentdans  l'esprit 
pusillanime  de  Pierrot.  Grivot  frttille  son  rtle  d'Arle- 
quin  autant  qu'il  le  joue.  Ricquier  est  le  docteur  le  plus 
solennellement  toe  qu'on  puisse  voir,  et  mademoiselle 
Bianca,  si  elle  fait  excuser  les  projets  criminels  d'Arle- 
quin,  rend  presque  invraisemblable  la  froideur  de 
Pierrot. 

1954b».  De  Paris  a  Madrid.  III.  (El  Ferro  carril,  etc., 
III.)  Le  Moniteur  universel,  8  septembre  1864. 

1955.  Pobte-Saint-Martin:  LesFlibustiersdelaSonorc— 
Ooeon  :  Una  dtiaite  arant  la  victoire.  —  Thbatrk-Lyriqub  : 
L'Alcade;  Don  Pasquale.  Le  Moniteur  universel,  12  sep- 
tembre 1864. 

1955"'.  Do  Paris  a  Madrid.  IV.  (El  Ferro  carril,  etc.,  IV). 
Le  Moniteur  universel,  i6  septembre  1864. 

1956.Ghatblbt  :  reprise  do :  les  Sept  Chateaux du Diablo. 
—  Thbatre-Lyrique  :  reprise  de  Faust.  Le  Moniteur  univer- 
sel, 19  septembre  1864. 
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1956  w«.  De  Paris  a  Madrid.  V.  (El  Ferrocarril,  etc.,  V 
Le  Moniteur  universel,  24  septembre  1864. 

1957.  Vaudeville  :  Le  Drac.  —  (Ma  visits  a  Nohant).  I 

Moniteur  universel,  30  septembre  1864. 

4957 "».  De  Paris  a  Madrid.  VI.  (El  Ferro  carril,etc 

VI.)  Le  Moniteur  universel,  3  octobre  1864. 

1958.  Opera  :  Roland  a  RonceTanx.  Le  Moniteur  univei 
selt  7  octobre  1864. 

1958"".  De  Madrid  a  Paris.  VII,  VIII  et  IX.  Fin.  (El  Fen 
carril,  etc.,  VII,  VIII  et  IX).  Le  Moniteur  universel,  10,  1 
et  19  octobre  1864. 

1959.  Gymnasb  :  Les  Cnrienses ;  Un  Menage  en  ville.  - 
Odbon  :  reprise  du  Marquis  de  Villemer.  —  GaIte  :  I 
Marquis  Caporal.  —  Italiens  :  Reouverture.  — •  Premie 
conceit  populaire  de  mnsiqne  classique.  Le  Moniteur  un 
versel,  24  octobre  1864. 

1960.  Opkra-Comique  :  Les  Absents.  —  Tbeatre-Lyrique 
Dtbats  de  mademoiselle  Nilsson  dans  Violetta.  —  Porti 
Saint-Martin  :  Les  Drames  du  cabaret.  Le  Moniteur  univa 
self  31  octobre  1864. 

4961.  Th*atre-Franqai8  :  Maitre  Guerin.  —  Italiens 
Roberto  Devereux.  —  Opsra-Comiqub  :  Le  Trisor  de  Piei 
rot.  Le  Moniteur  universe^  7  novembre  1864. 

1962.  Vaudeville  :  La  Jennesse  de  Mirabeau.  —  Girqui 
Napoleon  :  Concerts  de  Pasdelonp.  Le  Moniteur  universe 
14  novembre  1864. 

1963.  Exposition  du  boulevard  des  Italiens :  Engeii 
Delacroix.  Le  Moniteur  universel,  17  et  18  novembre  186' 
Ges  articles  ont  Ite*  bien  souvent  et  toujours  incomplete 
ment  rlimprimgs ;  nous  trouvons  d'abord  le  premier,  soi 
le  titre  de  :  Delacroix  et  Gathe,  dans  V Artiste  du  15  janrii 
4867  et  dans  la  Gazette  de  Paris  du  18  Janvier  1872.  En  187 
ils  ont  reparu  aussi,  toujours  incomplets,  sous  le  titre  d'Ei 
g#ne  Delacroix Ma  la  suite  de  VHistoire  du  Bomantisme,  pi 
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Th^ophile  Gauiter.  Le  t 
vembre  1864  les  a  re  pro 

1964*  Opera  :  Wanho 
d'amore:  Divertis semen 
dret*  LcMuniteur  univen 

1965.  Italibxs  :  Don  I 
Fils  de  la  nuit.  —  Thkj 
tioih  Le  Moniteur  univen 

1966.  Toast  porta  le 
Societe  Nation  ale  del  1 
4  de>erabre  1864.  Nous 
reirapmne^  dans  t'Entrn 
tArtute,  du  iw  Janvier  \ 


Messieurs, 

Ce  n'est  pas  im  ba 
rfeunit  fraternellcmcn 
retiennent  dans  la  sol 
chaque  convive  est  ill 
present  est  assis  i\  c6h 
Dom  d'un  de  eeux  qui 
designer  quelque  belle 
une  telle  reunion,  nn 
brosse  ni  duciseai^et' 
on  a  voulu  sans  dout 
Jan i  amour  du  beau  et 

Rarement  il  y  eut  ui 
que  la  nfltre.  Nous  a 
riche  palais  pourrait  j 
par  Delacroix.  L'arl  di 
pai-rui  les  magies  de  U 
gtaie. 

BientOt  ces  tableaux 
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heureux  amateurs  qui  les  poss&dent ;  mais  poor  cela  nos 
murailles  ne  resteront  pas  nues.  Vous  allez  les  couvrir  de 
tos  jeunes  oeuvres,  qui  sauront  tenir  leur  place  sor  ces 
panneaux  illustrts  par  la  Source,  le  Jisus  parmiles  doc- 
teurs,  le  Pont  de  Taillebourg  et  tEntr&e  des  croisis  a 
Constantinople. 

A  propos  de  ce  toast,  rappelons-en  un  autre,  datant  de  la 
jeunesse  de  Th6opbile  Ganticr,  quand,  romantique  exalte 
et  pr&endant  qu'il  fallait  tuer  deux  fois  les  6crivains  classi- 
ques :  eux  d'abord  ct  leur  m&noire  ensuite,  il  portait  cette 
santl  c616bre  :  *<  A  la  mort  des  morts !  » 

M.  Achille  Denis  en  parle  encore  dans  YEntr'acte  du 
30  octobre  1881. 

1067.  ITAUBH8  :  D  Ballo  in  Maschera;  Marta;  rentriedes 
sours  Marchisio.  —  Opera  :  debuts  de  mademoiselle  Ban- 
grand.  —  Boutfbs-Parisikns  :  rentrie  d'Arnal  dans  Pass* 
Wnuit.  —  Thbjltrk-Bbacmarchais  :  Surcouf .  —  Lectures 
sur  la  literature  allemande  moderne,  par  madame  Ida 
Bruning.  —  Almanach  de  la  sodete  des  Aqua-fortistes 
pour  1865.  Le  Moniteur  universel,  5  dlcembre  1864. 

1967  "».  Moscon  (Voyage  en  Rusde.  Tome  deux.  I.).  Revue 
Nationaleet  ttrangere,  10  dScembre  1864.  Le  premier  para- 
graphe  de  l'artide  est  different  en  volume ;  void  sa  pre- 
miere version  : 

Pendant  l'hiver  de  1858,  nous  nous  trouvions  i  Saint- 
P6tersbourg  occup6  k  prendre  des  notes  et  des  rensei- 
gnements  pour  un  grand  ouyrage  sur  les  triors  d'art 
de  la  Russie. 

Un  fragment  de  cet  article  a  reparu  en  1879,  sons  le  litre 
de :  Paysage  Russe,  dans  les  Chefs-tfanmre  des  prosateurs 
francais  au  dix-neuvieme  si&cle,  recueillis  par  Victor  Tissot  et 
Louis  Gollas. 

1968.  OriRA  :  reprise  de  Moise.  —  Tbkatrk-Ltrique  : 
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m$  an  projet  de  lettre,  r£dig6 
u'iJ  se  proposait  d'adresser  a 

s'agissait  dc  demandcr  lau- 

Ic  produit  £tait  indispensable 
voile  organisation  des  Beaux - 
,  statuaire  de  talent,  et  que  le 

Olte  organisation  faisait  des 
tnds,  et  leur  donnait  un  palais 
ait  une  sorte  d'agrandissement 
t('»  nationale  des  Beaux-Arts. 

reunions  privees,  et  d'autres 
didoes  par  Theophile  Gautier. 
ussir,  et  Ton  n'a  jamais  bien 
re  he  de  cette  affaire,  si  profl- 
par  tons.  Le  surintendant  des 

uwerkerke,  etait  aussi  tres 
mison,  presque  plus  enthou- 
mcs.  Aussi  le  bruit  courut-il, 
pcrsonnalite*  parisienne  avail 
larchands  de  tableaux,  pour 

Tblophile  Gautier,  dont  nous 
Edouard  Pierre  (de  Boesse, 


Qveillance  de  Votre  Majesty 
,  statuaire,  qui  permettrait 
nent  dans  le  budget  des 
t,  et  laisserait  libre,  pour  la 
des  grandes  ceuvres,  les 
nt  consacre  chaque  ann6e 

ont  les  billets  sentient  en 
mger,  et  dont  les  lots  ga- 
ux  et  de  statues  d6sign6es 


865 


nit.  L'Autographe,  1«  Janvier 
ent  dft  entrer  dans  tmaum  et 
s  par  Thfophile  Gautier  Ion  de 
nt  &6  rgunis  4  ses  oeurres  qu'a- 
s  en  1876  dans  le  tome  deux  de 
tographe  let  a  publics  en  fac- 
6t6  faits  pour  senrir  d'lpigraphe 
ice  sans  paroles  de  M.  Arthur 
imprimle  en  effet,  a?ec  les  vers 
'pigraphe,  dans  la  Gazette  det 
foici  une  variante  ingdite  de  ces 


beffroi  sombre!... 
ies  hiboux 
ence  a?ec  l'ombre, 
tent  leurs  trous. 

tirs  d'aTentures, 
s  de  la  nuit, 
eurs  couvertures 
jiltes  au  bruit. 

s  les  lanternes, 
ies  qu'on  bat, 
ns  les  tavernes, 
uxsabbat! 
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5.  Un  fragment  de  cet  article  a  6t6 
s  le  titre  de  Rouvi&re,  dans  les  Por- 
ar  Th£ophile  Gautier,  et  un  autre, 
Dev&ria ,  a  reparu  dans  r Artiste  du 
ensuite,  en  1874,  a  la  suite  de  Wis- 
r  noire  ecriyain. 

>ar  Thomas  Moore.  Traduit  par  Henri 
eophile  Gautier ;  preface  par  £douard 
ustave  Dor*.  In-8*  de  XX XII -311  pages 
nprimerie  de  Panckoucke  et  compagnic, 
rliez  E.  Dentu,  au  Palais-Royal.  Prix : 

us  trouvons  inscrit  sous  le  N°  1479  de 
i  France  da  18  fevrier  1865,  avait  &6 
ties  dans  le  Moniteur  universel  du  9  du 


chef  de  notre  imprimerie,  vient  de 
en  de  Thomas  Moore ;  cette  traduo 
ais  est  pr6ced£e  d'une  remarquable 
uard  Thierry,  directeur  de  la  Gom6- 
,  Thtophile  Gautier  a  bien  voulu 
>rpr6tant  les  vers  da  poite  anglais. 
ustave  Dort  ornent  l'ouvrage,  aussi 
s  noms  de  ses  collaborates  que  par 
iphiqaes  exceptionnels  qui  en  font  un 
tile.  C'est  chez  l^diteur  Dentu  qu'on 
ce  volume,  sorti  des  presses  du  Moni- 


jn  vers  de  cet  ouvrage,  traduiU  par  Theo- 
6te*  r&mprime's  en  1876  dans  le  tome  deux 
mptetes,  sauf  quatre  distiques  que  nous 

pour  moi  plus  certains  et  plus  vrais 
cMues,  tripieds  ne  le  furent  jamais. 
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ichintM.  -  TjdUtbb  Fbakcais  : 
» da  Gettroy.  I*  Momteur  wit- 

Reader  dans  la  BovgaeiaGaft- 
lama  Frasolini  dans  Lucia.  — 
x  Glafons;  It  TanUtion  d'An- 

6  man  1865. 

Kremlin  (Voyage  mi  Rnsaie; 

iafc  e<  Atrangtre,  10  mars  1865. 


Saphir.  —  Ambiou  :  Lit 
iret).  Le  Momteur  umvcrsel, 

ubert.  —  Thiatbb  Dsjmzst  : 
ogne  do  la  Teste  de  tableau 

Eila).  Le  Momteur  umversel, 
bleaui  en  question  eut  lieu  1c 
du  catalogue  est  signle  seu- 
*  du  27  mars  Fa  reproduite, 
•emi&re  phrase  seule  est  diffe- 
ci: 

ons  se  compose  d'oeuvres 
nnait  le  gout  d'un  esprit 


r.  I.  La  Preface.  1*  Momteur 
(Voir  n"  1994**  20773*.) 

di  San  Ginlano.  —  Vavdi- 
in  qui  lit.  Le  Momteur  urn- 

lieux  do  Gettroy  dans  la 
que  :  Le  Manage  de  Don 
lierea  pages  dune  grande 
»  Vlard  Louis.  —  Remenyi, 
•  universe^  3  avril  1865. 
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nmm :  Lea  Oardea  lareetiara.  Le 

a  1865. 

:  Le  M  Caadaule;  Uabeth.  — 
.  Le  Montour  wmenel,  12  join 


7.  Petotture :  MM.  Puvii  da  Gha- 
tiie;  Cabanel;  Baudrr;  Mroae. 
Katejko;  Satte;  Bureau;  Bin; 
iir;  Dabon;   Corot;    Franpria; 

universel,  13  et  18  juin  1865. 
dith  Gautier,  par  Fr6d6ric  Bazin, 
nx  damn,  annta  1883,  rapporte 
tebert,  fe  Banc  dcpierre,  inslrfe 
i  Me  de  Thdophile  Gautier,  et 
pfece  de  vera  aur  le  mime  aujet 


Lnnivaraaire  do  Corneille;  i 
;  fill  (aoctttalree).  —  Gnouaa  : 
ViuDtviLLi :  Lea  Pttitaa  eomi- 
rmouth  et  Adelaide.  U  Mend- 

.  Faintare  :  MM.  Bibot;  Gia- 
i;  Wliiatlar;  Lambron;  J.-J. 
nann;  Lecomte-Dunouy.   Le 

15. 

iaa  das  Mouequetairee  da  la 
i  Troupe  eapagnola;  Dana  lea 
lit ;  Una  Ftte  de  Qitanea.  Le 

5. 

E.  Hdbert.  Le  Moniteur  uni- 
i  vers,  aprfta  avoir  reparu  en 
oortrin,  aont  entrto  en  1876 
mplites  de  Thtophile  Gautier, 
t  sur  son  tableau :  le  Bane  de 
ans  le  Moniteur  wdversel,  de 

so 
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II.  Peinture :  MM.  floaters  Mo- 
-Dural;  Henner;  Bouguereau; 
rd;  Fame;  RanTiar;  Rieeener; 

\loniteur  universel,  9  juillet  1865. 

:  debuts  da  mademoiselle  Ra- 

—  Vaudrvillb  :  Lea  Tens  da 

on;  la  Grere  dea  portiera.  — 

lpplice  da  Paniquet.  —  Le  Mo- 

65. 

[II.  Peinture :  MM.  J.  Breton; 
[aaeroUet;  G.  Dore;  Antigua; 
Pierre;  Glaiaa;  E.  Lery;  Ti- 
ll Poixat;  Poggi;  Parranlt.  Le 

1865. 

riie  da  Maria.  —  Gait*  :  re- 
Moniteur  universel,  17  juillet 

.  Peinture  :  MM.  Maiaaoniar 
-Charles);  Alma  Tadema; 
ilanger;  E.  Fromentin;  Hu- 
ladame  Henriatte  Browne; 
iautier;  Heilbuth;  Tissot; 
ur  universel,  22  juillet  1865. 

nadame  Lichtmay  dana  lea 
Is  :  Lea  Contributions  indi- 
,e  Momteur  universel,  24  juil- 

ernior.  Peinture :  MM.  Pen- 
Lambert;  Chaplin;  Protais; 
Lelenz;  Patroia;  Luminals; 
r  Leronx;  Rodakonaky;  Ka- 
Wgny;  Blin;  C.  de  Cock; 
istaai ;  Saint-Francoio;  Be- 
anayer ;  Hereau;  0.  Achen- 
me  la  prinoeaao  Mathilda ; 
adame  M.  de  Rothschild; 
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LA  MORT  DUN  DINER. 
Camies. 

B8  DV<BUYU8. 


acountala. 

*rs  de  Fart  de  la  Aussie. 

rotesques. 

ie  Constantine. 

lemma. 

xocenls. 

Prixiubs. 

erre. 

otm  enchant*. 

\tinople. 

esies. 


VlHB. 


tes. 

lu  Diable. 

mes  France. 

r*tunio. 


darin  l«ttr6  charge  da  U  redaction  da  die- 
caeQli  a  Paris  par  Tbeophfla  Oanttor. 
(ffote  d*  jowm*L) 
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Pour  ceux  qui  n'ignorent  pas  la  sine  des  chefs- 
d'oeuvre  oft  sont  prises  ces  denominations,  le  sens  en 
sera  clair  et  ils  en  saisiront  l'esprit. 

ThtophileGautierarendu  en  pofete  cette  gracieuse 
attention;  ajournant  son  remerciement  au  jour  de  la 
ffite  de  la  maitresse  de  la  maison,  il  rtunissait  deroife- 
rement  la  mfime  soci6t6  dans  son  aimable  retraite  de  la 
rue  de  Longchamps.  Voici  les  vers  dont  il  a  compos* 
son  prtcieux  bouquet  : 

Ce  ravissant  sonnet,  est  tarit  au  bas  d'une  image,  et 
c'est  dans  un  costume  de  bal  empruntt  a  la  souveraine 
du  C61este-Empire  que  la  jeune  femme  qui  en  est  l'objet 
a  inspire  le  pofete. 

Ce  sonnet  a  Ste*  mis  en  musique  par  If.  H.  de  la  Haulle, 
sons  le  titre  de  :  to  Sainte-Marguerite,  sonnet. 

2012.  La  Fete  des  vigneroni  a  Vewy.  Le  Moniteur  vmver- 
sel,  !•  aont  1865.  Le  Moniteur  unwersel  du  sohr  des  2  et  J 
aont  1865  a  reraiprime*  cet  article  en  l'accompagnant  uun 
commentaire  qui  explique  Torigine  de  cette  fftte.  Ce  mor- 
ceau  a  reparu,  avec  sa  suite  (voir  n*  2014),  en  1881  dans  le 
volume  de  Theophile  Gautier,  intitule :  les  Valances  au 
Lundiy  tableaux  de  mont agues. 

2013.  A llmperatrice.  Le  Moniteur  universelt  15  aout  1865. 
Ces  vers  ont  reparu  en  1873  dans  le  volume  intitule :  Poesies 
de  Th4ophile  Gautier  qui  ne  figureront  pas  dans  ses  entires,  et, 
en  1876,  dans  le  tome  deux  de  ses  Poisies  Competes.  Cette 
derniere  rtinipression  est  augmented  des  strophes  vrogtr 
deux  et  vingt-trois  qui  n'avaient  point  paru  dans  le  Moniteur 
universel  et  qui  ont  M  retrouvees  par  M.  Jules  Claretie, 
rayees  sur  l'autographe,  dans  les  papiers  des  Tuileries;  il 
les  a  pubises  en  1871  dans  son  volume  intitule  :  f  Empire, 
les  Bonaparte  et  la  Cour,  etc. 
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neroM*V*rey(ta).).— Vaudivilui  : 
iteur  universel,  21  aoftt  1865.  Rlim- 
nsi  que  nous  rayons  dit  plus  haut. 


Alhambra,  par  H.  Tontaso  Pares. 

septembre  1865. 

.e  fantaatique.  Le  Moniteur  unfoenel, 
24,  25,  26,  28,  29,  30  novembre, 
*e  1865.  Gette  nouvelle,  longtemps 
le  Spirit,  parui  pour  la  premiere  fois 
et  ouvrage  a  souvent  6t6  r6imprim6 
r  le  deaespoir  des  bibliophiles,  qu'il 
5  exemplaire  de  la  premiere  edition 
adame  Garlotta  Grisi,  qui  contient 
dont  on  ne  possede  aucune  copie. 
ir,  ce  volume,  relil  en  veau  bleu,  a 
k  Geneve,  soit  en  Espagne  pendant 
itrice  de  Giselle  et  de  la  PM  en  4870- 
tyirite  a  M  imprimee  chez  Claye,  et 
iju'il  Icrivit  k  Theophile  Gautier  au 
unique : 

7  ttvricr  1866. 

litre, 

position  1' exemplaire  unique  (par 
te. 

lis  l'adressant  sur un  point  ou  sur 

tourne  de  sa  voie,  et  n'arrive  pas 

le  d6tiens  jusqu'&  votre  premiere 

Bien  k  vous, 
J.  Claye. 

rite  aussi  que  Theophile  Gautier  recut 
ai  ne  se  fit  pas  connaltre  les  vers  sui- 
te a  Alfred  de  Musset.  Ges  vers,  dates 
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du  2  decembre  1865,  frapperent  I'auteur  de  Fortunio;  il  en 
fit  plusieurs  copies,  et  Tune  d'elles  remise  k  Paul  de  Musset, 
fit  partie,  (sous  le  numgro  154  du  catalogue),  de  la  ?ente 
d'autographes  d'Alfred  et  de  Paul  de  Musset  du  6  anil  1883. 
Voici  ces  strophes  : 

Me  voili  revenu.  Pourtant  j'awris,  madame, 
Jure  sur  mes  grands  dieux  de  ne  jamais  rimer ; 
C'est  un  triste  metier  que  de  faire  imprimer 
Les  (Buvres  d'un  auteur  r&tait  k  l'£tat  d'ame. 

J'avais  fui  loin  de  tous  I  Mais  un  esprit  charmant 
Risque  en  parlant  de  nous  d'exciter  le  sourire. 
Je  pense  qu'il  en  sail  plus  long  qu'il  n'en  veut  dire, 
Et  qu'il  a,  quelque  part,  trouve  son  revenant1. 

Un  revenant  1  Vraiment  l'aventure  est  Strange ! 
Moi-meme  j'en  ai  ri  quand  j'&ais  ici-bas, 
Mais  lorsque  j'affirmais  que  je  n'y  croyais  pas, 
J'aurais,  comme  un  sawreur,  accueilli  mon  bon  ange. 

Que  je  l'aurais  aime\  lorsque  le  front  jauni, 

Sur  le  coude  appuye\  la  nuit,  k  la  fenfttre, 

Mon  esprit,  en  pleurant,  cherchait  le  grand  peut-^tre 

Et  parcourait  au  loin  les  champs  de  Tinfini  1 

Amis,  qu'attendez-vous  d'un  siecle  sans  croyance? 
Quand  yous  aurex  presse  voire  fruit  le  plus  beau, 
L'homme  trebuchera  toujour*  sur  un  tombeau 
Si,  pour  le  soutenir,  il  n'a  plus  l'esperance. 

Mais  ces  vers,  dira-t-on,  Us  ne  sont  pas  de  lui  I... 
Que  m'importe,  apres  tout,  le  blame  du  Yulgaire? 
Lorsque  j'etais  want,  il  ne  m'occupait  guere, 
A  plus  forte  raison  en  rirai-je  aujourd'hui  !... 

I.  Ailoiion  4  Spirit*. 
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rata  da  mademoiselle  Mandate 
Gyiwasi  :  La  Paaa*  da  H.  Jouanna.  Le 

10  novembre  1865. 

1  BaaOiaa;  Linda;  Potiuto.—  Ooioit  : 
.  Le  Moniteur  univmel,  27  norembre 

iliuto.  —  FANTAisiu-PABisiimiia  :  La 
ra  unit;  la  Pantomime  da  l'arocat;  II 
iteur  univcrsel,  4  dteembre  1865. 

Hanrlatta  Martchal.  Le  Moniteur  unx- 
;embre  1865.  Ce  prologue  en  vers,  qui 
les  Editions  de  la  pidce  de  MM.  de  Gon- 
1866  de  la  seconde  Edition  des  Potties 
le  Gautier,  d*oa  il  est  sorti  en  1872  pour 
Itre,  qn'il  n'a  plus  quitW  depuis.  L'auto- 
ue  d6pos£  auz  archives  de  la  Comtdie- 
xtelques  variantes.  II  est  pr&6d6  de  cette 
a  situation  au  lever  du  rideau  :  «  Une 
d6barrasse  des  ttreintes  d'un  masque 
.  quelques  pas  vers  Farantrscftne.  a  Les 
tont  Merits  ainsi : 

uillet£  l'albnm  de  Gavarni 
lit,  terrible.... 

tad  pw  la  tail!*  tt  Fnuaftai  u  foad  la  tktatre, 
tadiftnt: 

Aft-tu  fini? 

prologue  a  6t6  reproduit  aussi,  en  fac- 
u  15  mars  1885. 

tANfAis  :  Hanrlatta  Hariehal.  Le  Mont- 
cembre  1865. 

que  :  La  Voyage  an  China.—  Ghatblit  : 
no.  —  Concerts  populaires.  —  (Lhrres:) 
aa.  Le  Moniteur  tmtwrsW,  18  dtcembre 
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2023.  La  Satate  Bible,  arec  let  desrina  d*  Gnstare  Dor*. 
I  et  n.  It  MoniUur  unbend,  20  et  22  ddcembre  1865. 

2024.  THiATM-FaiNQAtt :  Annirerialre  da  Badae  :  Mi- 
thridate ;  Homage  k  Racine;  let  Plaidenn.  —  Thratib- 
LrmiQUB :  rapriae  da  Martha.  —  OpiBA-GoaiiQui :  reprise  de 
l'Ambauadrice.  he  MoniUur  unbend,  25  d&sembre  4865. 


lAririiE    vin   de*    TABLEAUX    DE    SIEGE 

(Fragment  < 

r,  do  Y HisJoire  des  (Sucre*  da  TMophile  Gautitr,  touio  II;. 


1866 


:)  Provost.  —  Opbea  :  La  Roi  dTvetot. 
:  La  Fiancta  d'Abydoa.  —  (IfouYelles). 

I,  i*  Janvier  1866.  Un  fragment  de  cet 
o$ty  a  reparu  en  1874  dans  les  Portraits 
ligophile  Gautier. 

iriae  da  la  Via  da  Bohtme.  —  GaIt*  : 
iheny.  Le  Moniteur  universel,  8  janrier 

i- Bible,  arec  laa  daaaina  da  Gustavo 

oniteur  universel,  9  Janvier  1866. 

tonora.  —  Concerto  popnlairaa  da  nm- 
La Tour  du  monde,  collection  d'aqua- 
irandt.  Le  Moniteur  universel,  15  Janvier 

.nqus :  La  Lion  Amoureux.  Le  Moniteur 
1866. 

iae  da  La  Dion  at  la  Bayadere.  —  Ita- 
)lina  Patti.  —  Gtmnase  :  lUloiae  Paran- 
leon  :  La  domptanr  Batty.  Le  Moniteur 
1866. 

Voyage  an  Rvaale.  Tome  dans.  III). 
trang&re,  i«  fevrier  1866. 

iNQAis :  La  Bonrgeoii  Gentilhomme.  — 
Ue  at  da  la  ComMie,  par  MM.  F.  Buret 

eur  universel,  5  ffivrier  1866. 
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2031.  OpiRA-CoMiQUE  :  Flor  d'Alixa.  —  Itauiks  (:  La  Patti 
dans  II  Barbiera).  —  Theatre  Dwazet  (:  Lai  Trou  a  la 
lone),  he  Moniteur  universel,  12  fevrier  1866. 

2032.  Disette  dramatiqna.  —  Musee  Talrich.  -  ConcerU 
populairea.  —  Vente  das  tableaux  da  M.  Court.  Le  Moni- 
teur universel,  19  fevrier  1866.  Un  fragment  de  ce  travail  a 
6te*  reunpriml,  sons  le  titre  de  :  les  Figures  de  eire,  dans  le 
Moniteur  univenel  du  soir,  du  21  ferrier  1866. 

2033.  GaIt*  :  La  Coup  da  Jarnac.  —  Italiehs  :  GH  Be- 
manti.  —  FAHTAisrEs-PARisnirNis :  reprise  da  AYant la  Hoce ; 
I'Amour  est  on  enfant.  Le  Moniteur  universel,  26  fevrier  1866. 

2033  bu.  Troitsa.  (II).  L'Art  byxantin.  (Voyage  en  Rusie ; 
tome  deux.  IV.  L'Art  byiantin).  Revue  Rationale  et  Aran- 
gere,  I4*  mars  1866. 

2034.  A  L.  Sextius.  Le  Pamasse  contemporain,  premiere 
livraison,  3  man  1866.  Ges  vers  ont  reparu  en  1876  dans  le 
tome  deux  des  Potties  Computes  de  Tbeophile  Gautier,  sous  le 
titre  de :  A  £.  Sextius ;  ode  TV,  traduite  d' Horace. 

Une  lettre  de  Thlophile  Gautier  a  Jules  Janin,  dont  nous 
reparlerons,  apprend  que  ces  vers  ont  616  ecrits  en  fevrier 
1861.  Gette  lettre  a  6t6  publiee  seulement  en  1884. 

2035.  Peintures  de  M.  Robert-Floury  an  Nouveau  Tri- 
bunal da  oommerce.  —  Opera  :  debuts  da  mademolaaUa 
Mauduit  dans  la  Juive.  —  Itauens  :  Don  Giovanni.  -  Cen- 
oart  de  KEuvre  das  Faubourgs.  Le  Moniteur  universel, 
5  mars  1866.  Le  debut  de  cet  article  a  6t6  rtimpriml,  sous 
le  memo  titre,  dans  V Artiste  du  15  decembre  1866. 

2036.  Portb-Sawt-Martin  :  Las  Chantenrs  ambulants. 
—  (Nouvelles).  Le  Moniteur  universel,  12  mars  1866. 

2037.  Onto*  :  La  Contagion.  Le  Moniteur  universel, 
19  mars  1866. 

2038.  Itauens  :  La  fldansata  Valacca.  —  Gbatelbt  : 
reprise  de  Fanlan-la-Tnlipe.  —  TMfcATai  Dbjaiet  :  repriaa 
da  Monsieur  Garat.  —  (Concerts).  Le  Moniteur  universel, 
26  mars  1866. 
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Piraatst.  Bevue  du  XU*  sttcfe,  N»  1, 

dernitre  que  Thfaphile  Gautier  ait 
tilre  sur  le  manuscrit  autographe  : 
z  Boisfleury,  eau-forte  d  fa  PiranHe, 
mg6  tor  l'lpreuve  en  celui  de :  Bau- 
e  Pirandte.  Le  noon  qu'elle  porta  dans 
donn6  par  M.  Ars&ne  Houssaye,  son 
fait,  en  1867,  sons  le  litre  de  Made- 
UbrUmd,  una  Edition  de  conlrefafon 
>ourg  (Allemagne);  elle  forme  un  petit 
{uarante  pages ;  1'oBUvre  de  Thfopbile 
piante-six ;  le  volume  est  termini  par 

7,  8  et  9  anil  4872,  cette  nouvelJe 

le  de  Paris,  journal  dirigA  aussi  par 

sous  le  litre  de  :  k  Prince  Lothario; 

nodiflfte. 

voi  du  manuscrit  au  directeor  de  la 


Genive,  7  mars  1866. 

rsfcne, 

>romise.  J'ai  travaill6  jour  et  nuit 
.  Je  soohaile  quelle  te  convienne. 
He  et  envoie-moi  l'gpreuve  k  cette 
Thtophile  Gautier,  chez  madame 
.  Grisi,  par  Saint- Jean,  Gen&ve, 
3rrai  immSdiatement. 
i  plus  jeone  et  ton  plus  vieil  ami. 
Thtophile  Gautmb. 

nouvelle  a  para  chez  Charpenlier  en 
!,  illuatrti  de  deux  vignettes,  sons  le 
?  Dafnt.  Elle  est  suivie  de  :  la  Totem 
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(for,  Arria  Marcella  et  le  Petit  Cfrien  de  la  marquise.  Le 
feuilleton  des  livres  d'6trennes  de  Ja  Bibliographic  de  la 
France  du  26  novembre  1881  confond  tous  ces  titres  en  les 
annoncant,  et  indique  comme  suite  de  Mademoiselle  Dafnt: 
le  Petit  Adrien,  la  Marquise  et  la  Toison  d'or.  Deux  de  ces 
trois  titres  sont  inezacts  et  n'ont  jamais  exists. 

II  nous  faut  dire  ici  que  plusieurs  oeuvres  d'imagination 
de  Tblophile  Gautier,  qui  devaient  succlder  a  cette  nou- 
velle  et  former  ensemble  un  volume,  n'ont  jamais  paru. 
L'une  :  le  Secret  de  Georgette,  ou  tidied  de  Georgette,  car  cette 
oouvelle  fut  promise  sous  ces  deux  titres,  est  annoncle 
d'abord  sousle  premier  dans  le  Moniteur  universel  du  16  avril 
1866,  et,  sous  le  second,  dans  le  meme  journal,  numero  du 
5  octobre  1867;  pourtant  elle  ne  parut  jamais.  Une autre: 
Denouement  turc,  dont  il  avait  trouvg  le  sujet  a  Constanti- 
nople en  1852,  fut  destinee  d'abord  a  l' Artiste  et  annoncle 
sur  la  couverture  du  numlro  du  5  avril  1857 ;  elle  passa 
ensuite  a  la  Revue  du  XIX*  sUcle,  dont  le  numero  de  sep- 
tembre  1866  l'annonca  a  son  tour ;  le  numero  d'octobre  de 
la  meme  annee  la  promet  menie  pour  le  mois  suivant.  Plus 
tard,  apres  la  disparition  de  cette  Revue,  Toeuvre  fut  reser- 
ved a  la  Gazette  de  Paris  qui  l'annonca  sous  le  tilre  de :  le 
Denouement  turc,  depuis  son  numero  du  21  mai  jusqu'a  celui 
du  18  juillet  1872,  sans  la  publier  jamais.  Enfln,  un  grand 
roman  d'a ventures ,  le  Vieux  de  la  Montague,  promis  vers 
1865  au  Moniteur  universel  du  soir,  et  annonce  des  1845,  ne 
parut  jamais  non  plus. 

Lore  de  notre  entrevue  avec  le  grand  ecrivain,  en  juiu 
1871,  il  nous  dit  que  de  ces  ouvrages,  tous  trois  prels  dans 
son  cerveau,  pas  une  ligne  n'elait  ecrite.  II  est  mort  sans 
avoir  donng  a  ces  oeuvres  la  forme  et  la  vie. 

2040.  Opera  :  reprise  de  Don  Joan.  Le  Moniteur  uni- 
versel, 4  avril  1866. 

2041.  GaItk  :  Bai-de-Coir.  -  (HouTelles).  Le  Moniteur 
universel,  9  avril  1866. 

2042.  Beaux-Arts  :  Oalerie  de  M.  Boittelle.  Le  Moniteur 
universel,  20  avril  1866.  Ce  morceau  a  servi  ^introduction 
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ionde  M.  Boittelle,  $4natewr,  vendue 
a  6te  reimprime  aossi  dans  fa  Ckro- 
riosiU  da  22  avril  1866. 

da.  —  Bleak-Honse,  par  Charlai 
livcrsel,  23  avril  1866* 

i  da  mademoiselle  Mala.  —  Ooiom : 
o  la  Contagion ;  retraite  da  aada- 
Ambigu  :  La  Mangenr  da  far.  Le 

ril  1886. 

ino  di  Campagna.  —  Salli  £hau>  : 
»ea  at  Sensations,  par  Bdmond  at 

toniteur  wriversel,  7  mai  1886. 

)  da  Giaalla.  —  TuUtm  Ltbjqub  : 
:  La  Tonrlrfllon.  —  Gonoarta.  Le 

ai  1866. 

I.  I.  MM.  ftmile  Lory  ;  Qnstare 
mitewr  wriversel,  15  mai  1866. 

ation,  19  mai  1866.  Get  article  a 
8  dans  les  SommUs  contcmporames, 
>ar  ^Illustration  et  qui  n'a  pas  6t6 
compl&tementreunprime  encore,  a 
Romantime  par  Theophile  Gautier. 

is :  Merope.  —  Concert  da  Vivier. 
*tire  (an  Palais  da  llndnstrie).  Le 

tai  1866. 

ur  :  Ernesto  Rossi  dans  Amleto*  — 
joyeuses  commores  da  Windsor.  — 
r  universe/,  28  mai  1866. 

iu  XIX*  Steele,  lfr  join  1866.  Ces  vers 
i  anneo,  de  la  cinquidme  edition  des 
de  Edition  des  Poisies  NouveUes) ;  ils 
depuis.  Dans  la  Revue  ils  sont  dates 
>  mai  1866,  en  waggon,  entre  Geneve 
lume,  cette  date  est  corrigle  ainsi : 
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«  Jendi  15  man  (1866),  nuit.  Entre  Geneve  et  Paris.  En 
waggon  ».  C'est  cette  derniere  date  qui  est  la  mie.  Gette 
mention  a  6t6  supprimee,  en  1872,  dans  la  sixieme  edition 
des  timaux  et  Camies,  la  derniere  que  Thiophile  Gaatier  ait 
revne.  II  a  fait,  lors  de  cette  derniere  r&mpression,  quelques 
corrections  a  cette  piece ;  les  vers  neuf,  quinze  et  seize  et 
▼ingt-cinq  Itaient  ecrits  ainsi  dans  la  Revue,  et  dans  la  pre- 
miere Edition  de  librairie : 


Elle  assooplit  en  molles  poses. 

Dans  ce  clair-obscur  du  Corr&ge, 
Argente*  comme  on  jour  dormant. 

La  raison  dit :  «  Crease  fiunee, 


2052.  Opera  :  Mademoiselle  Granxow  dans  Names.  — 
Opera-Comjque  :  Zilda.  —  Salle  Vbjitatoor  :  Ernesto  Rossi 
dans  (Hello.  —  Porte-Saint-Martin  :  reprise  de  Richard  III. 
Le  MonUeur  universel,  4  juin  1866. 

2053.  Opera  :  reprise  dn  Prophete.  —  Theatre  Ltbjqub  : 
debuts  de  madame  Ferdinand  Ballard  (dans  Rigoletto).  — 
Opera-Comiqoe  :  La  Colombo.  —  Chatblkt  :  CendriUon.  Le 
MonUeur  universel,  11  juin  1866. 

2053*  Salon  de  1866.  II.  MM.  Hamon ;  Cnnon ;  Sain ; 
Raynaud ;  Dubuto ;  PnTis  de  dummies;  Delort ;  Bonnat. 
Le  MonUeur  universel,  12  juin  1866. 

2054.  Theatre  Lyrique  :  Lea  Dragees  de  Suaette ;  le 
Border.  —  Bau-fortes  de  Karl  Bodmer.  Le  MonUeur  uni- 
versel, 18  juin  1866.  Une  partie  de  cet  article  a  reparu  dans 
Vllkutration  du  30  juin  1866  sous  le  titre  de  :  les  Eaux- 
fortes  de  Karl  Bodmer. 

2055.  (Nicrolooie :)  Miry.  Le  MonUeur  universel,  10  juin, 
et  le  MonUeur  universel  du  totr,  20  juin  1866.  Cet  article  a 


1866. 


321 


r&mprim6  en  1874  dans  les  Portrait* 
i6ophilc  Gautier. 

1866.  III.  MM.  Jalahert ;  Jourdan ;  da 
Leeomte-Dimony ;  GlaJaa  fill ;  Enr- 
leanmont ;  Glaiae  pare ;  Antigua ;  Hr- 
Le  MonUeur  universe^  21  juin  1866. 

vgxis :  Gringoire.  —  GaIt* :  Jean  la 
liversel,  25  juin  1866. 

vgAis :  repriaa  da  Peril  an  la  demenre  • 

de  Celimare  la  Men-aim* ;  la  Sabot 

n  daa  dames.  Le  MonUeur  universe^ 

866.  IV.  MM.  Tony  Robart-FIenry  ; 
Nino ;  Ribot ;  Roybet ;  Gustavo  Dora ; 
don  ;  Conrbat.  Le  MonUeur  universel] 

\e  da  la  Juive  ;  le  paa  daa  Abeillea. 
o  dlTry  ;  rapriaa  daa  Chevaliers  dn 
b  de  Salon  : )  La  Boia  da  Daphne.  Le 

jiJJet  1866. 

o  da  Roland  k  RoncaTau.  —  Opeka- 
madama  Ugalda  dana  Galathee.  — 
s  imaginairea  da  M.  Jules  Varna.  — 
laittok.LeMoniteuruniversel,  16  juillet 

pelin,  sonnet.  La  Gazette  des  £tran- 
Ile  sonnet,  r&mprim$  le  lendemain 
nGme  ann6e  en  tfite  do  volume  de 
VJ&mail  des  peintres,  est  entre*  en 
t  des  Ponies  Computes  de  Theophile 
version,  datee  du  28  juin  1866,  est 
;  les  vers  cinq,  neuf  et  dix  Itaient 
trairement,  pour  ces  deux  derniers, 
s  masculines  et  feminines  des  rimes : 
21 
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Mesdames  U  MonUnbrecha>  Le  Mom- 
illet  1866. 

li  fait  le  prmtempa.  Revue  du  XQ>  Siicle, 
ers,  Merits  le  21  man  1M66,  furent  dates 
la  Revue,  da  21  juin  1866.  lis  sont  entr^s 
!,  dans  la  aixieme  Edition  des  &maux  et 
ier  titre  fat  :  let  Marrormiers  de  Saint- 
lir  de  la  strophe  six,  toute  one  sene  de 
t  et  meme  ine'dites  de  cette  premiere 


ez,  de  la  base  au  kite, 
s  grappes  sans  pe>ilf 
rs,  et  tous  mettre  en  fete, 
Sji  talonne  Avril. 

rs,  pressez-Tous  d'eclore 
ir  mes  yeux  ravis ; 
retourner  encore 
I'enfer  ou  je  vis. 

ce,  faites  lajoie 
sins  sa  douleur 
*  s'en  aller  il  voie 
liticence  en  Hear ! 

•onniers  de  la  terrasse, 
iros  8plendears  d'tte ; 
is  k  moi  dans  la  grtce 
>  votre  beauts. 

rotre  tain  d'automne, 
pourpre  et  de  safran, 
dont  1'oBil  s'elonne, 

»r  de  Saint-Jean. 
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66.  XI  (at  denier).  MM.  Roubaud ; 
e  ;  Lebourg  ;  Leon  Perrey ;  Blan- 
idet  ;  Lavigne ;  Aiselin  ;  Moreau- 
Conny  ;  Cotti ;  Desprey  ;  Francois 
idron ;  Marcellin ;  Bourgeois ;  Caffl* ; 
>mas  ;  Bartholdy ;  Preault  ;  Santa- 
rablemard  ;  Klagmami  ;  Pnraha  ; 
Marcollo.    Le  Moniteur  universel , 

qais  :  repriia  d'Atree  at  Thyeste.  — 
i  Juan  do  Tillage.  Le  Moniteur  unt- 
ie prist  de  Rome.  Le  Moniteur  tmt- 

ie  Jules  Cesar.  (III.)  Tome  deux, 
aprea  lea  eoauneutairee.  Le  Moniteur 
.  25  aofit  1866. 

cais  :  Fantaaio.  Le  Moniteur  universel, 

ux-Arts :  Enrols  de  Rome.  Le  Moni- 
1866. 

s  :  reprise  de  Joseph.  —  Thbatrb- 
Dou  Juan.  —  Gymnasb  :  L'fpreuve 

—  Gjsqub  de  1'Impbratbicb  :  debuts 
ane.  Le  Moniteur  unwersel,  27  aofit 

ox-Arts :  EnTois  de  Rome.  Llllustra- 
166.  Get  article  est  different  de  celui 
iu  22  aoftt.  11  a  ele*  r6imprim6  int£- 
ans  le  volume  de  Theophile  Gautier : 

aitre  de  la  Maison.  —  Vaudeville  : 
ouveau  Cid.   Le  Moniteur  universel, 

b  :  L'fipreuve  villageeise.  —  Gw- 
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)n  qu'il  emprunte,  dit-il,  au  Journal 
me,  1'afait  sans  doute  empruntfe  au 
ce  sonnet  a?ec  lei  nomi  des  auteurs 


,  la  rose,  rharmonie, 

ciel  italien? 

isprit,  le  charme,  le  gtaie, 

d'ordel'artcfcilien? 

Thfophile  Gattthr. 

6  musique  inflnie  1 
k  toi  d'un  celeste  lien, 
n  ceil  le  plenr  d'Iphigtnie, 
et  1'felat  de  Tallien. 

Ars&ne  HOU88ATB. 

ia  I  chante,  6  mon  Adeline  I 
1  lys  et  sous  ta  mandoline, 
urpre  et  dans  ta  floraison  I 

Theodore  db  Bakville. 

corome  Vinus  la  blonde 
ed  boit  rteume  de  1'onde, 
Mir  qui  boit  une  chanson! 

Charles  Gougvy. 

de  dlmentir  ou  de  conflrmer  Tau- 
gnements,  si  nous  avions  du  cher- 
*ation  de  Thfophile  Gautier  dans  ce 
ts  plutdt  atlribue*  le  tercet  final  que 

lassie  :  Retour  en  France.  (Voyage 
VI).  Revue  Nationale  et  Jttrangire, 
pitre,  comme  l'indique  son  titre,  est 
qui  parut  en  deux  volumes  le  mois 
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Conjuration  d'Anboise.  —  Italieks  : 
.  —  (Nourelles).  Le  Moniteur  universel, 


iqais  :  Le  File.  —  Italiirs  :  La  Tra- 

PaRISIRNRIS   (l  rfoWOrtlire).   Le  JtfOflt- 

?mbre  1866. 

lonrce.  —  Thratri-Fraiujais  :  reprise 
tete.  —  Th.  des  Varirtrs  :  Lee  Chaines 
Sonrds.  Le  Moniteur  universel,  19  no- 

jararni.  —  Opera-Comiqui :  Mignon. 
erle.  —  Joachim  aux  concerU  popu- 
d«  la  rue  Scribe.  Le  Moniteur  univtr- 
.  Le  dlbut  de  cet  article,  sous  le  seul 
>arii  iocomplfttement  dans  le  Moniteur 
novembre  1866,  et,  en  1874,  dans  les 
is  par  Tb£ophile  Gautier. 

litmus  :  Le  Joueur;  8ganarelle.  — 

oniteur  universel,  3  d&embre  1866. 

Maison  Nouyo.  —  Porte  Saint-Mar- 
i  .  —  Stances  mndcales  de  r  Athtate. 

10  d&embre  1866. 

iub  :  Freyscbuts.  —  Tbeatre-Fhar- 
moiaelle  de  la  8eigliire.  Le  Moniteur 
1866. 

Diablo  Boitenx.  Le  Moniteur  universel, 


niteur  universel  du  sotr,  24  dScembre 
36  k  M .  Ingres,  6lait  accompagn£  de 
rnal: 

ivoy6  k  M.  Thtophile  Gautier  une 
tent  de  son  Apoth&se  d'Homere, 
s  tragiqnes  grecs,  M.  Thiophile 
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uchesse  do  Montemayor.  —  Ga1t£  : 
it  lea  PlraUi  do  la  Sarane.  —  (Hon- 
ivenel,  7  janrier  1867. 

lademolselle  Georgia.  —  Th*atbi- 
onscience ;  repriae  do  la  Cigui.  Le 

anvier  1867.  Un  fragment  du  dlbut 
prim6  dans  le  MonUeur  univertel  du 
et  il  a  reparu  en  1874  k  la  suite  de 
par  Thtopbile  Gautier,  sons  le  titre 

'*. 

titration,  19  janrier  1867.  Get  article 
eproduit  en  1874  dans  les  Portraits 
>hile  Gautier. 

atti  ot)  Gardoni  dans  le  Barbiar  do 
iiqdk  :  Deborah.   Le  MonUeur  imt- 

gres.  Le  Moniteur  univertel,  23  jan- 

ix,  par  Paul  do  Saint-Tictor.  Le 
ivier  1867. 

ub  :  remise  do)  Sardauapalo.  — 
d'Hippolyte  Bellangt.  -  Hlstoire 
y   Houssaye.  —  (NouTelles).  Le 

rier  1867.  Le  fragment  de  cet  ar- 
Henry  Houssaye,  a  M  r6imprim6 
ftme  mois. 
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1 

Janvier  1866. 

r  Tannte  par  un  sonnet  en  voire 

l'y  soit  plus  question  de  mes  yeux, 
issi  des  quality  morales : 

lelle  et  non  une  colombe, 

e  premier  vers  et  vais  faire  an 
s  en  otnbe,  ce  qui  n  est  pas  abso- 

i  version  de  YHirondeUe9  que  nous 

elle  et  non  une  colombe, 
b  k  Yoltiger  toujours. 
ere  roucoulent  leurs  amours, 
',  serai t  bientdt  ma  tombe. 

ux  que  le  soleil  surplombe, 
ver  a  raeoourci  les  jours, 
aarets  quittant  les  vieilles  tours, 
zur  d*ou  jamais  pleur  ne  tombe  I 

iens,  et  la  we  hirondelle1, 
limats  garde  une  Aroe  ftdele. 
it,  et,  triste,  se  souvient. 

nstant  si  son  aile  est  llgtee; 

ubli,  la  folle  passag&re, 

e  a  1'autre  au  m6me  ccBur  revient ! 

oire,  et  ia  vive  hirondelle. 
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linthto  jusqu'a  contempler  cet 
i  l'antique. 


ms :  Galilee.  —  Mecrologie :  Levis 
niversel,  11  mars  1867.  La  fragment 
Louis  Boulanger,  a  6t6  incomplete- 
,  a  la  suite  de  YHistoire  du  Roman* 
tier. 

trios.  —  (Mourelles).  Le  MonUeur 


dees  de  madama  Anbray.  Le  Monu 

867. 

lanno.  —  Theatre  Rotsiiii.  —  Con- 
Eugene  Appert.  —  (Rectification 
far).  Le  MonUeur  univertel,  l"avril 
;rt  et  la  rectification  sur  Boulanger 
rtimprimees  en  1874,  la  premiere 
mporams  par  Theophile  Gautier,  et 
rreur  du  1"  mars  1867,  a  la  suite 
itisme. 

rie  du  Loutto.  LArtute,  !•  avril 
qu'un  fragment  de  rimportant  tra- 
Gautier  pour  le  ParMluide,  dont 
i.  (Voir  n*  21223*.)  La  publication 
riiste  y  ful  accompagnee  de  cette 


livre  c£16bre  avant  d'etre  public 
$  bon  esprit  de  confier  a  H.  Th6o- 
iation  des  tableaux  du  Louvre. 
\  nous  a  fait  attendre  le  Denoue- 
es  ceuvres  d'imaginationdevaient 
6.  II  est  vrai  qulci  c'est  plus  que 
i  Thistoire  de  Tart.  U  Wait  Men 
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oiler  ici  tout  a  fait  conforme  4  l'ori- 

IMPIOMPTC 

marbres  neigeux  de  Grfae, 
lit  la  chair  de  ses  Vtaus, 
ffisaieot  a  des  corps  de  d&sse ! . . . 
ce  a  montrt  ses  seins  nus! 

iOUTS-SIlIKS 

n  de  la  boucbe  d'Alice 

urire,  abeille  an  dard  m&hant ; 

part  r  el  teD^re  el  8ans  mtJice» 
•rabaume  le  couchant. 

QUATRAIN 

'ier,  ces  dlnicheurs  d'etoiles, 
es  d'or  an  sombre  aiur  des  soirs ; 
beau  flanc  que  nuagent  tes  voiles, 
lait  trouvl  deux  astres  noire ! 

Nourelle.—  Vaodivilli  :  Los  Sou- 
Beaucornot.  Le  Moniieur  universe!, 

par  Charles  Triarto.  —  Versa  illm  : 
opira.  Le  Moniieur  universe!,  22-23 

wsition  uniyerselle  (I.).  L'Ortent. 
5  avril,  et  le  Moniteur  universe!  du 
but  de  cet  article  a  6t6  rtimpriml 
mx  de  VOrient  par  Thlopbile  Gau- 
Perse;  il  ne  forme  que  les  six  der- 
i  chapitre.  La  suite  et  la  fin  de  cet 
le  nidme  volume  sous  le  titre  de  : 
»rceau  dont  elles  forment  le  dlbut. 

M 

92 
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11  avail  impnmsge  le  matin  pour 
que  celle-ci  est  venue  dire  k  nn 
i  grand  charme  de  diction.  Void 
imeur,  croyons-nous : 

mais  dans  la  bouche  de  madame 

on  pea  d'ingratitude  pour  ce 

jui  lui  a  si  galamment  envoys  ce 


n  eut  lieu  le  mercredi  !•»  mai  1867. 
ikow  avail  public  en  1863  un  volume 
**,  et  intitule  :  Une  Saison  &  Paris; 
t  le  nom  de  Dentu,  comme  editeur, 
;  il  est  tres  rare,  et  Theophile  Gau- 
vu  et  en  avoir  corrige'  les  epreuves ; 
page  161  de  cet  ouvrage. 

; :  Romeo  et  Juliette.  —  Thkatrb- 
unes.  —  Ports  Saiht-Maitih  :  re- 
es  Genets.  —  TrfATms  Duaut  : 
it-Gorraia.-  Concert  de  ViTier.— 

ruai  1867. 

le  mademoiselle  Gransow  dans  la 
es  Jardins,  par  Arthur  Mangin, 
oniteur  universel,  13  mai  1867. 

>osition.  II.  (La  Chine).  Le  Moniteur 
et  article  a  reparu  en  1877  dans  le 
par  Theophile  Gautier,  sons  letitre 
xposition  miverselle  de  Paris,  1867. 
ins  V Artiste  da  1"  novembre  1867 
r  a  Paris,  souvenirs  de  fBwposition. 

x  Jeunesses.  —  GaIt*  :  Le  Testa- 
nnrelles).  Le  Moniteur  universel, 

position.  (III.  An  bord  de  1'eau). 
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Struts  da  Vienna,  at  da  Bilae.  Le 

1  juin  1867. 

uk  :  dtimta  da  mademoiselle  Davrite 
—  Sallb  VifiTADOUR  :  EHsabetta.  — 
a  P6ra  Gachette.  Le  Moniteur  uni- 

4i3  :  reprise  d'Hernani.  Le  Moniteur 
Cet  article  a  reparu  en  1874  a  la 
Romantisme  par  Theophile  Gautier, 
rr  d'Hernani,  le  21  juin  1867. 

i.  —  Tat  atsi-Lybiqus  :  madame  Van- 

i  Fanat  at  mademoiaelle  Balbi  dam 

Aubigu  :  reprise  da  Rocambole.  — 

reprise  da  la  Biche  an  Bait),  le 

aillet  1867. 

gnarita  Dardenna  da  la  Grangerie, 

mtst  7  juillet  1867.  Ge  sonnet  existe 
page  a  part,  et  intitule  :  Marguerite, 
lenne  de  la  Grangerie.  Nous  croyons 
lev  le  20  juillet  1866,  car  s'il  eut  da 
llet  1867,  Theophile  Gautier  ne  Teut 
ns  un  journal  quelques  jours  aupa- 
e  la  dale  du  19  juillet  1866  dans  le 
$  Computes,  on  il  est  public  sous  Je 
;  &  madame  Marguerite  Dardenne  de 

eprise  da  la  Familla  Benoiton.  — 
aa  Tie  et  aon  osimre,  par  Eugene 

self  8  juillet  1867. 

in$oia  Ponaard;  Lambert  Tbibonst; 
allb  Vkntadour  :  Troupe  Anglaiae. 
marqnia  da  Villemer.  Le  Moniteur 

:k  Imperial  :  Troupe  Japonaise.  — 
ierres;  1'Ours  et  la  Pacha;  troupe 
na.  Le  M oniteur  universel,  22  juillet 
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'Exposition.  VII.  La  Pent.  Le  Jfont- 
1867.  Get  article  a  M  relraprime'  en 
)nd  derOrfenfparThlophile  Gantier, 
>itre  intitule  :  la  Perse  (Voir  n*  2114). 

bt  :  reprise  da  laa  Mysteres  da  VtU. 
i  de  mademoiselle  Aaalla.  —  (Linae : 
tudin).  Le  Moniteur  universel,  26  aout 

rale.  —  Lrrrea  :  Voyage  A  Tula,  par 

foniteur  universel,  2  aeptembre  1867. 
icle  a  reparu  en  1877  dans  le  tome 
hlophile  Gautier,  sous  le  titre  de  : 

Charlea  Baudelaire.  —  Itauihs  : 
reprise  de  Peau  d'Ane.  —  Boums- 
leata;  la  Bonne  anz  flamtilaa.  — 

>.r  universel,  9  septembre  1867.  Un 
a  el6  rtimprinie'  en  1874  dans  les 
par  Thlophile  Gautier,  sous  le  titre 

I'Expoaitkm  nnrrerselle).  —  Op<ra- 
ademoiselle  Deraaae.  —  Cibqui  on 
reree  Hanlon.  Le  Moniteur  universel, 

Exposition,  vm.  Exposition  Beige. 
I  septembre  1867. 

teaux  meaaienra  de  Boia-Dori.  — 
Cerria.  Le  Moniteur  universelt  23  sep- 

arta  dn  deasin,  par  Charles  Blanc, 
septembre  1867. 

libs-Sauit-Germain  :  reprlae  d'An- 
i  de  Mongini.  —  Th£atrb-Lyriqub  : 
adame  Ernst  k  Bade).  Le  Moniteur 
.  Un  fragment  de  cet  article  a  6t6 
lite  de  VHistnire  du  Homnntisme  par 
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).  —  Quelques  mots  prialables  tor 
adame  Judith).  Le  Moniteur  unhmel, 
1  fragment  de  cet  article  a  reparu  en 
hapitre  intitule  :  Monpou,  a  la  saite  de 
isme  par  Thgophile  Gautier.  Un  autre 
feuilleton  a  6i&  rfimprimft  en  Janvier 
tiure  intitulee  :  Madame  Judith  dam 


s  de  Keyam,  tradutu  da  Penan  par 

Moniteur  universal,  8  decembre  1867. 
m  1877  dans  le  tome  deux  de  t Orient 
%  sons  le  titre  de  :  Pofsie  Persane;  les 
i\  a  eie*  reimprim6  aussi  dans  V Artiste 

let.  —  Gymnass  :  Miss  Susanna.  —  (La 
Le  Moniteur  univertel,  9  decembre  1867. 
article  a  aussi  reparu  en  Janvier  1868 
ulee :  Madame  Judith  dans  Hamlet. 

Collection  IhaUl-Bey.  Le  Moniteur 
3  1867.  Get  article  a  servi  de  Preface 
ente  de  Khalil-Bey,  qui  eut  lieu  les 

i68. 

3ua  :  Cardillac.  —  Cbatblet  :  Gnl- 
rerselt  16  decembre  1867. 

a  de  Ghambord,  photographic  par 
i  texte  historique  et  descriptif  par 
16  d'une  introduction  par  Theophile 
aison ;  in-folio,  quatre  pages  el  plan- 
oupart  Davyl,  a  Paris.  —  A  Blois,  chcz 
s  par  livraison. 

age,  que  nous  trouvons  inscrite  sous 
ygraphie  de  la  France  du  21  decembre 
nuec,  et  Introduction  de  Theophile 
*altre  avec  la  derniere  livraison,  ne 

cette  monographic  fut  publiee  com- 
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igie :  TModora  Ronaseau.  ht  Monitewr  tmi- 
r  1868.  Un  fragment  de  cet  article  a  ete 
H4,  a.  la  suite  de  VHutoirc  du  Rmantime 
lautier,  et,  dans  VArtnte  de  novembre  1871, 
i  titre  de  :  Pay$agi$te9  contemporams ;  Thto- 

mademoisella  Floratti  dans  la  8ource.  — 
b  :  La  jolie  Pille  de  Perth.  —  GaItk  :  Las 
atbi  Clunt  :  Las  Sceptiques.  Le  Moniteur 
ier  1868. 

Didier ;  la  Saint-Francois ;  las  Amoureux 

tioniteur  univertel,  13  Janvier  1868. 

die  Gautlar  a  Charles  Oarniar.  L'Univers 
rier  1868.  L'Univers  illusM  aocompagna  la 
ces  vers  de  la  note  que  voici,  note  signee 
i  plume  de  M.  Noel  Parfait. 

es  bonnes  fortunes  qui  n'arrivent  qu'aux 
dus  est  tombe  sous  la  main  un  delicieux 
,  dont  nous  nous  empressons  de  parer 
Imminent  artiste  qui  la  cisele  en  se 
saura  pas  mauvais  grt,  nous  l'esp£rons, 
ate  k  son  riche  ecrin  ce  joyau  litteraire, 
and  profit  da  public.  Nous  avons  affaire, 
on  point  a  un  Card  iliac  ggofste  et  farou- 
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^e  pauvre  Thtophile  Gantier.  Gamier  se 

dans  ses  tiroirs  et  k  chercher  les  lcttres 

li. 

ipiers,  je  trouvai  one  piice  de  vers,  par 

er  acceptait  une  invitation  it  diner.  Elle 

sante,  et  je  demandai  permission  de  la 

nagine  qu  on  aura  quelqne  plaisir  it  lire 
,  en  ne  la  prenant  que  poor  ce  quelle 
ment  de soci6t£.  Mais  c'est  lamusement 
'esprit,  qui  maniait  la  rime  comme  per- 
se octobre  1807. 

«^r,  grand  maitre  du  fronton, 
Cstngale  et  da  feston, 
i f  Mchanl  Ik  mon  planton, 

*  nd  de  mon  lointain  canton 

chez  toi,  tardif  pitton, 

*  t  mes  pas  de  mon  b&ton 
^c&te  d'un  mirliton. 
las  du  feuilleton, 
^ndrai  portant  un  veston 

couleur  de  hanneton. 

mon  plus  ancien  hoqueton, 
rants  et  le  col  en  carton, 
*oitrails  k  la  Benoiton 
8  diamants  en  bouton 
araltraient  de  mauvais  ton 
b  ce  fraternel  gueuleton 
rrosera  le  piqueton. 
ce  soit  poule  ou  caneton, 
rii  aux  choux  on  miroton, 

de  *eau  froid  ou  de  thon, 
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3  la  mute  Jeanneton. 
Don  fauteuil  k  capitoo, 
aque  de  moUeton, 
d'un  bonnet  de  colon, 
ndors  et  je  signe  :  Ton... 

Ami  de  cosor  at  de  plume, 

Thfophile  Gautur. 

version  a  repara  encore,  en  1873,  dans  le 
l  Bruxelles  et  intitule  :  Poe'sUs  de  ThiopkOe 
gurerani  pas  dans  $es  cnwres,  pais  dans  le 
Figaro  da  30  avril  1876,  sous  le  litre  d'ffn 
Itique.  Ed  1879,  on  les  trouve  encore  dans 
Louis  Loire  intitules :  Les  joyeux  propos  de 
zette  aneedotique  da  30  juin  les  extrait  sous 
tatian  &  diner.  En   1876  aussi,  lenr  pre- 
t  enfin  entree,  datfe  par  erreur  du  28  octo- 
*  tome  deux  des  Potties  computes  de  Tbeo- 
us  le  titre  de  :  A  Charles  Gamier;  rtponsc 
a  diner  ;  epitre  monorime. 
»s  variantes  in6dites  de  ce  morceau;  nous 
e  l'interessante  communication  a  M.  P.  La- 
ir, grand  maltre  du  fronton, 
itragale  et  du  feston, 
onnant  le  fenilleton 
n  me  retient  de  plan  ton,         x 
id  de  mon  lointain  canton, 
nnibus,  puis  en  pttton, 
t  mes  pas  de  mon  baton, 
16  par  un  mirliton, 
uera  tontaine,  tonton, 
ie  au  consul  le  fut,  dit-on, 
ndrai  t6tu  d'un  veston, 
gants  et  sans  col  en  carton, 
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Theatm-Frajicais  :  Annireraaire  da  Moliere :  la 
la  Moliere.  -  Theatre  Cluji y  :  Laa  8ceptiquea.  Le 

•tnwtmtf/,  20  Janvier  1868. 

TflBATBE-FAANgAis  :  Paul  Foraatier.  Le  Moniteur 

,  28  janrier  1868. 

Voyage  an  Bateau  but  la  Xeuae.  Les  Ardennes 
(France  et  Belgique);  pubises  par  Elize"  de  Monta- 
emier  volume.  Grand  in-qnarto.  133  pages  et 
es.  Paris,  imprimerie  Claye.  Librairie  L.  Hackette 
i :  quarante  francs. 

me  est  indique*  sous  le  n*  875  de  la  Bibliographie 
cedu  i"fevrier  4868. 

d'une  excursion  ex6cut£e  en  juin  1867  a  reparu 
ins  le  volume  de  ThSophile  Gautier,  intitule' :  les 
lu  Lundi,  tableaux  de  montagnes,  sous  le  titre  de  : 
exploration  sur  la  Meuse  par  le  chaland:  la  Beautt. 

units  :  II  Tamplario.  —  Gymnasb  :  La  Comte 

e  Moniteur  universel,  3  fevrier  1868. 

fsiGu  :  La  Grima  da  Faverne.  —  Athbnbb  : 
;  aon  carquois ;  rapriaa  da :  C'aat  pour  ca  eoir ; 
le  Moya.  Le  Moniteur  universel,  10  fevrier  1868. 

ra-Comiqub  :  La  premier  jour  da  bonheur.  — 
^bistbnnbs  :  La  Croisade  dea  Oamaa  ;  l'tlixir 
; ;  rapriaa  dn  Farfadet.  —  Concert  da  M.  Lamou- 

viteur  universel,  17  fevrier  i 868. 

*£ns  :  Don  Giovanni.  —  Thbatre-Fbancais  : 
-  Necrologie :  Dauiata ;  Gabriel  Tyr.  Le  Moni- 
t,  24  fevrier  1868.  Ces  deux  dernieres  notices 
3  out  6t6  r6imprim6es  incompletement  en  1874 
*ait$  contemporains  par  Tblopbile  Gautier. 

*  :  reprise  da  Kaan.  —  Vaudbvillb  :  Laa 
YMNA8B  :  Un  Marl  comma  on  an  volt  pan ; 
lont  toutea.  —  Athbnbb  :  Soiree  de  lecture 
list.  Le  Moniteur  universel,  2  mars  1868. 

aits  litterairea :  Charlaa  Baudelaire.  UUni- 
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les  (Bums  qu'on  ltd  confie.  Lorsque  toat  se 
e  d^colore,  s'enfume  et  disparait,  il  garde  son 
unarcescible  comme  one  pierre  pricieuse.  II  ne 
pas  plus  de  ton  que  le  rubis,  le  saphir,  )'6me- 
u  la  topaze.  Pour  le  d&ruire,  il  faut  le  briser  k 
e  marteau  on  de  hachc,  mais  les  ann£es  qui 
ut  de  lear  lime  silencieuse  a'y  peuvent  pas 

JJerie  est  on  art  essentiellement  frangais,  et 

paraft  en  avoir  Hi  I'Athines  oo  la  Rome ;  si 

le  mot  opus  lemovtcense  disigna  partout  un 

ce  genre,  quelle  qu'enf&t  d'ailleursl'origine. 

i  Bomsmi  an  Moyen-Age  et  pendant  la  Re- 

a  subi  nne  sorte  d  Eclipse  on  plutdt  de  d6g6- 

3  depuis  denx  on  trois  si&cles.  Sans  qu'il  fAt 

abandonng,  on  lui  demandait  des  effets 

a  sa  nature,  par  suite  de  la  m£me  erreur  qui 

rcher  la  v6rit6  dans  la  peinture  sur  yerre. 

ir  mlconnaitre  d'estimables  travaux,  on  doit 

Popelin  d'avoir  rameni  F£maillerie  dans  sa 

ie.  Les  superbes  6maux  qu'il  a  exposes  aux 

ods  sont  presents  k  tontes  les  m&noires  et 

excellence  de  son  systfcme,  c'est-a-dire  la 

dtation  de  la  nature  relevfte  par  l'616gance 

s  galbes,  le  caractfere  ornemental  des  ajus- 

franchise  conventionnelle  des  colorations. 

ne  saurait  trop  insister  sur  ce  point,  n'est 

m.  Son  but  et  ses  moyens  sont  autres.  II 

enser  &  limitation  exactement  minutieuse 

elles  que  pr6sentent  les  objets  lorsqu'on 

mail,  non  plus  que  lorsqu'on  peint  une 

>ortant,  c'est  r originality  de  la  concep- 
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ois  de  M.  Prunaire,  qui  a  gravg  avec 
jures,  les  lettres  ornies  et  les  enca- 
itl  des  Peintres.  Ce  bois  reprtsente 
favrice,  le  Bon  Chevalier  »,  encadrt 
ique  d'6b£ne,  style  Renaissance.  Le 
gur6  de  profil  sur  on  fond  bleu-noir 
3s  croix  d'or  recrmetiet,  comme  on 
3  blason.  Un  nimbe  d'or  s'arrondit 
L  one  conronnc  de  vert  laurier,  nou6 
presse  ses  cheveux  blonds  coupes 
le  da  moyen  Age,  comme  pour  m61er 
a  celle  da  saint.  Les  traits,  nette- 
arr£t6s  comme  an  crayon  d'Ingres, 
ouce  qui  convient  k  on  Chretien  et  a 
chairs,  pr6par6es  en  grisaille,  sont 
s£es  d'un  rose  pftle  tirant  sur  le  sau- 
)  suffisamment  la  couleur  de  chair 
chercher  les  nuances  exactes  dans 
.  Une  armure  d'acier  bleu&tre  avec 
qu6s  au  gorgerin  recouvre  et  protege 
ixsanctiflg.  Sur  cette  armure  joue  une 
;h£e  de  lumi&re  d'or  et  retenue  k 
laque  blasonnge  «  k  la  croix  cT argent 
lies. »  La  main  droite,  ramenge  dans 
un  raccourci  savant,  se  ferme  avec 
inreuse  sur  la  poignto  de  fer  d'une 
ae  prtte  k  dtfendre  dans  on  Man  che- 
nemis  de  Dieu  et  da  souverain. 
soin  d'insister,  puisque  le  dessin  est 
le  caract&re  de  cette  figure  i  la  fois  si 
ve,  sorte  d'Achille  sorti  de  la  tegende 
ifie  si  bien  la  lggende  inscrite  dans  un 
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6  par  lapo&ie  dans  la  literature  frangaise  pen- 
dix-huit  annfes  qui  nous  ^parent  d£j&  de  la 
w  deFimer.  II  n'y  a  pas  eu,  aprts  ce  renver- 
soudain  de  toot  un  ordre  de  choses,  d'Auguste 
secouant  le  fouet  de  ses  lombes,  de  poite  surgi 
•up,  exprimant  dans  one  forme  invents  les 
anciennes  et  les  esplrances  nouvelles.  L'ef- 
tce  fat  politique,  ripublicaine,  sociale,  mais 
t  littfraire.  Les  journaux,  les  brochures,  les 
s,  les  atopies,  les  syst&mes,  inond&rent  les 
; ;  quant  &  la  poisie,  elle  garda  le  silence,  ou 
les  clameurs  de  la  rue  couvrirent  sa  voix.  II 
\  dans  la  mimoire  des  lettrts  ni  du  peuple 
e,  aucune  satire,  aucun  volume  de  vers,  qui 
actferise  pr£cis6ment  cette  6poque.  Les  ant- 
iques, grands  fleuves,  riviires,  ruisseaux, 
t  leurs  sources  plus  haut  et  plus  loin,  con- 
couler,  sans  que  lafoule  montr&t  un  empres- 
nvifay  poiser  pour  sa  soif. 
s  c61febres  qui  reviennent  dans  toutes  les 
sqail  s'agit  de  poisie,  demeurirent  les 
'on  ne  voit  pas  bien  nettement  quel  nom 
ndra  s'y  ajouter.  La  France,  d'ailleurs,  se 
a  tr&s  petit  nombre  de  poites;  deux  outrois 
ffisent.  On  a  dit :  B6ranger  et  Casimir  De- 
tard  :  Lamartine  et  Victor  Hugo,  et  depuis 
ees  seulement  Alfred  de  Musset  a  obtenu 

d'i voire  a  cftti  de  ces  trOnes  d'or.  Main- 
)m  se  place  naturellement  dans  la  phrase 

Cela.  vient  de  ce  qu'il  n'y  a  pas  en  France 
ulaire  dans  le  vrai  sens  du  mot,  car  on 
er  ce   tit  re  aux  complaintes,  ballades,  et 
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ie  das  tableaux  anciens  at  daa  marbres 
ant  da  la  collection  da  M.  la  comte  d'Ba- 
rente  aura  lieu  le  8  mai  1868.  In-8°. 
est  pr£c6d£  d'une  preface  de  Thfopbile 
He  rgimprimle  en  1883  dans  ton  volume  : 
lire,  d'art  et  de  critique. 

de  1868.  ID.  MM.  Bouguereau ;  Urj ; 
i  Coninck ;  Perrault ;  Ranriar ;  Lecomte- 
oux ;  Foulongne ;  A.  Legroa ;  Raynaud.  Le 
el,  9  mai  1868. 

ue  da  tableaux,  eaquiitei  at  Modes  par 
l  la  vente  aura  lieu  les  11, 12, 13  et  14  mai 

est  pr6c6d6  d'une  preface  par  Thfophile 
lite  en  1883  dans  son  volume  :  Souvenirs  de 
ie  critique. 

da  1868.  IV.  MM.  Gourbet;  Manet;  Monet, 
oilon;  Regamey;  8mita;  V.  MM.  Ribot; 
;  Fromentin;  Jundt;  Zamacoia.  Le  Moniteur 
17  mai  1868. 

omiqub  :  La  Pfaitente.  —  Fantaisiis-Pabi- 
bier  da  Seville,  da  PaiaieDo.  -  (NovTaUaa). 

versel,  18  mai  1868. 

da  CUMngar  ;  marbres,  tarraa -  cuites , 
titeur  univereel,  21  mai  1868.  Get  article  a 
u  Catalogue  de  la  vente,  qui  eut  lieu  le  5  juin 
nt  un  pai-agraphe  de  plus  que  nous  allons 
qui  doit  se  placer  aprfcs  le  vingt-quatrteme 


u  roi  Jgrdme,  du  prince  Napoleon,  sont 
ressemblance  et  d'une  grande  beauts ; 
r6me  rappelle  un  baste  de  C6sar  romain, 
)  des  antiques,  sur  one  demi-colonne  de 
)u  violette,  il  ne  se  distinguerait  pas  des 
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de  1868.  XI.  MM.  Anatoli  de  Beaulieu; 
de  Beaumont;  Arnold  Schetter;  Schenck; 
Sugene  Giraud ;  8aintin ;  Clalrin ;  Detaille; 
Biennoury;  Rons;  Voillemot;  Monginot. 

rsel,  2  juillet  1868. 

reprise  d'Heronlannm.  —  Tbratrb-Fiuk- 
fne  Ghaine.  —  Ntcrologie :  Camille  Here. 

trsel,  6  juillet  1868.  La  fin  de  cet  article  a 
1874,  a  la  suite  de  CHistoire  du  Roman- 
ile  Gautier,  sous  le  litre  de  :  Camille  Flers, 
urdu  6  juillet  1866. 

do  1868.  XII.  MM.  Giacomotti;  (Henri) 
unoiMllo  Nolle  Jacquemart;  MM.  H. 
lei;  Bonnogrieo;  OliyJe;  Dnbnfe;  Dehod- 
oiselles  Isabollo  de  Nieberr;  Ieidorino 
[aro ;  Chaplin ;  madamo  Henriette  Browne; 
lory ;  Philippe  Rousseau;  Maisiat;  made- 
;  MM.  Yalerio;  Ziem;  Oswald  Achenbach; 
;  Guigou;  Guillaumin;  Harpignies;  Nason; 
Stan;  Potter.  Le  Moniteur universel, 8  juillet 

imiqur  :  Le  Docteur  Mirobolan.—  Thkatbb- 
me  d'argent.  —  Tableau  dtcoratifs  pour 
par  M.  Despltchins.  Le  Moniteur  universel, 
n  court  fragment  de  cet  article  a  616  cit6 
onique  des  arts  et  de  la  curiosite'  du  19  juil- 

de  1868.  XIII  et  dernier.  MM.  Falgniere; 
;  Fremiet ;  Crank ;  Jaoquemart ;  Carpeanx ; 
la  Planche;  Courtet;  Gordier;  Perrand; 
lit;  Valtat;  Amy;  Franoesohi ;  Deloye; 
Bullier;  Bnlio;  Cambos;  Textor;  Vital- 
ler;  madame  Nicolet;  mademoiselle  Du- 
IM.  Ottln ;  Megret ;  Herat ;  Vibert ;  A  ppian ; 
madame  Escallier;  MM.  8UtUer;  Celestin 
it;  Tonrny;  Jules  Crosnier.  Le  Moniteur 
et 1868. 
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Helv6tie  adoocie :  «  C'est  la  que  fiait, 
•  une  faucille  cTazur,  le  Lgman,  ce  lac 
oreeau  de  Miditerrontt  transports  en 
illu  cent  ans  de  tooristes  et  d'admira- 
rer  cela.  Ton  Saltec  et  cette  vne  pano- 
i,  du  haut  de  ce  belv6d£re,  sont  d'nn 
6tail,  cela  va  de  soi,  —  mais  aussi  en 
>ut  s'y  resume  boos  le  regard. 

A  toi,  cher  neveu, 

Saihtk-Bbwb. 

cipice  est  de  quinze  —  pieds?  Un  man- 
urchft*  pour  cette  coqnille.  Mais  qu'ils 

es! 

:ette  lettre  avec  d'autant  plus  d'intlret  que 
n  personnelle  est  tout  a  fkit  d'accord  arec 
ritique.  Get  ouvrage,  trop  pea  connu,  de 
r  est  un  vrai  chef-d'oeuvre.  Nous  avons 
ians  see  lettres  de  cette  6poque  la  preuve 
tout  particulierement  ses  recite  de  voyages 
y  attachait  un  grand  prix. 

de  8nisM).  —  Orion :  Jeanne  de  Ligneris. 
cais  :  reprise  das  F&cheux).  Le  MonUeur 
embre  1868. 

Frawjais  :  rentree  de  madame  Arnonld 
lantfarope ;  A  deux  de  Jan.  —  (ItouYelles). 
rself  21  septembre  1868. 

Franqab  :  debuts  de  mademoiselle  Heri- 
>maqne.  —  GaIte  :  Nos  Enfants.— Theatre- 
tiles.  Le  MonUeur  universel,  28  septembre 


r  unnertel. 
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•a  Drtmede  la  rue  do  la  Pali,  le  Monittur 
tmbre  1868. 

le  :  L'Enfant  Prodigue.  —  Gymnase  :  La 
imoia.  Le  Moniteur  universel,  23  novembre 

a :  Policies  Mallalffla.  -  Theathe-Fban- 
noureux;  Horaca  at  Lydie;  Vers  a  Pon- 
a  Borniar.  —  Itaubns  :  Semiramide.  — 
:  Iphigenie  an  Tauride;  1'Irato.  —  La  Pil- 
>pera  inddit.  Le  Moniteur  universel,  30  no- 
fragment  da  d6but  de  cet  article  a  6t6 
%  a  la  suite  de  VHUtoire  du  Romantismc 
itier,  sous  le  titre  de  :  Ffticien  MallefUle. 

a  Fumee).  La  Vogue  Parisienne,  4  d6cem- 

et  a  reparu  en  1876  dans  le  tome  deux  des 

de  Thlophile  Gautier,  sous  le  titre  que 

ansle  journal  le  tercet  final  est  Icritainsi: 

n  havane,  et  ma  bien-aim6e 
o  route  par  ses  doigts, 
voit  rien  dans  cette  fumee. 

i  reimpriml  conforme  a  la  version  de  la 
et  sous  le  titre  de  Sonnet,  dans  V Artiste 

ladame  Miolan-Carralbo  dans  las  Hngua- 
viqub  :  La  Corricolo.  —  Vaudeville  :  Miss 
dn  Lac;  la  Petit  Voyage.  Le  Moniteur 
ibre  1868. 

nt-Martin  :  reprise  da  la  Dame  da  lion- 
La  Madona  das  Rosas.  Le  Moniteur  uni- 
e  1868. 

das  tableaux  moderns*,  dependant  da  la 
nte   da  *",   dont  la  vente  aura  lieu  le 

In-8*. 
st  pr6c£d6  d'une  preface  de   Tblopbilc 
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Mademoiselle  Minnie  Hanek  dam  la 
Op£ra-Comiqus  :  Mntfioe  de  madame 
selle  Wertheimber.  —  Th*atie-Frah- 
\  Dinah  Fdix  dam  lee  Femmes  Savantes. 
phine.  —  Axbigu  :  La  Princess*  Rouge. 
Lo  GarnaTal  d'un  merle  blanc.  Journal 
869. 

le  mee  betes.  (I.).  Tempo  anciens.  La 
8  Janvier  1869.  Cet  article  a  reparu  dans 
lu  soir  du  22  Janvier  suivant,  et  toute  la 

de  mes  bttes  a  6te"  rtimprimle  en  nn 
sous  le  titre  de :  Menagerie  intime ;  nous 
mseignement  une  fois  pour  toutes.  La 
vait  annonce*  cette  publication  dans  son 
rier ;  elle  devait  former  alors  quatre  arti- 

:  J,  Temps  anciens  ;  JI,  Dynastie  blanche 
;  III,  Dynastie  noire;  IF,  C6U  des  chiens 
Un  fragment  de  l'article  qui  nous  occupe 
n  1874  dans  VAnthologie  des  prosateurs 
tre  de :  Madame  Theophite. 

e  hors  des  murs,  sonnet.  Sonnets  et 
In-quarto,  95  pages  et42  planches.  Paris, 
librairie  Lemerre.  Prix :  cinquante  francs, 
e  volume  qui  contient  ce  sonnet  indique" 
la  Bibliographic  de  la  France  du  9  Janvier 
vers  sont  entres,  date*  du  25  octobre 
deux  des  Potties  Computes  de  Theophile 


U 
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xien  chontgraphe.  Le  Qaulois  du  dmanche 
pubiil  de  noweau  ce  chapitre  soot  le 
*  met  chiens. 


ramberUok  dam  n  Troratore ; 
Jta  dam  la  Sonnambula.  —  Th*atbb 
lelle  Orgenyi  dam  Tiolotta.  —  Ambjgu  : 
e  dam  Don  Gisar  da  Basan.  Journal 

69. 


de  met  Mies.  ?.  Cameleons,  Miards  ei 

isierme,  12  fSvrier  1869.  R6imprim6  dans 
u  sorr,  le  23  mars  simrant. 

demoiselle  la  Marquise.  —  Vaudetolb  : 
>  Vendetta  Peristome  ;  Uno  If  alt  an 
ncerta).  Journal  Officiel,  15  ferrier  1869. 

Rigoletto  ;  Don  Pasquale;  II  ballo  in 
les  Vabi*t*s  :  Une  tamse  Joie ;  r Astro- 
I.  —  (Concerts.  —  Vente  de  M.  Fonrau). 

terrier  1869. 

La  Famille  dea  Gneux.  Journal  Officiel, 

artine.  Journal  Officiel,  8  mars  1869.  Un 

rticle  a  &M  r6tmprim6  dans  V Artiste  du 

s  le  titre  de  :  les  Marts  vont  vile:  Lamar- 

a  6t6  aussi  incomplttement  r6imprim6 

Portraits  Contemporains  par  Thlophile 

Gazette  de  Paris  da  1"  juin  1872. 

mt.  Journal  Officiel,  9  mars  1869. 

de  met  Mtes.  VI  et  dernier.  Cheraux. 

e,  12  mars  1869. 

a  :  Hector  Berlioi.  Journal  Officiel, 
ragment  de  cet  article  a  reparu,  en  1874, 
oire  du  Romantisme  par  Thlophile  Gau- 
ir  du  16  mars  1870. 

Lea  Dome  mois.  L  Illustration,  20  mars 
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qui:  fliaasj.  Journal  OfluHel,  12  ami 

lherg.  *  la  Gutenberg  de  madam 
gier  de  Harlem  da  nicy  at  Mrard 

Kiel,  19  avril  1869. 

.a  Salle,  prologue ;  las  OnUienaea ; 
:  d'nii  Oendra.  —  Palais -Royal  : 
ompagnie.  —  Concert  da  mademol- 

hurnal  Offlciel,  26  avril  1869. 

lemperenr),  15 dtcembre  1840.  Le 

fut  recitee  par  mademoiselle  Agar 
le,devantrEmpereur  Napoleon  III  et 
e  29  avril  1869 ;  apres  le  Figaro  dn  2, 
5me  date,  Pa  reprodoite  egalement. 
e  ou  quarante-qualre  exemplaires, 
mprimerie  de  WUtersheim  et  compa- 
lure  est  indiquee  aenlement  sous  le 
)hie  de  la  France  da  18  septembre 
sous  le  prenom  de  Victor  (au  lieu  de 
i-disant  extraite  du  Journal  Offbciel, 
inexact.  L'ldition  est  dalee  du 
lure  est  de  toute  raretl,  la  plupart 
)eri,  paralt-il,  en  1871,  dans  l'in- 
n  exemplaire  en  a  pourtant  Ste" 
x  de  quinze  francs  sur  le  N*  46  du 
Pincebourde  (novembre  1872).  En 
il  a  Bruxelles  dans  le  volume  : 
ier  qui  ne  figureront  pas  dans  ses 
nt  entres  dans  le  tome  deux  de  ses 
derniere  version,  reimprimle  sur 
s  tout  It  fait  conforme  au  texte 
e  ;  dans  celle-ci  les  strophes  neuf, 
i  ainsi : 

►euple  autonr  de  vous  s'empresse; 
,  d&irante  tendresse, 
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e  du  16  aoftt  en  a  r6veiU6  plus  vive- 
rnble  souvenir.  Je  saisis  cette  circons- 
envoyer  ces  deux  vases  de  Sevres 
nage  de  ma  satisfaction  et  de  ma  gra- 

ntiments. 

NapolAoh. 

in6dite  aussi,  que  Tb6ophile  Gautier  fit 
crivit  de  Neuilly  a  la  fin  du  mois  de  sep- 


Majestd  a  daign£  par  I'enToi  d'one 
de  deux  magnifiqnes  vases  de  Sevres 
e  n'avait  pas oublig ma faible  traduc- 
Sa  belle  ode  en  prose  sur  le  IS  D6- 
ivais  en  Italie.  Revenu  a  Paris  depuis 
ie  hftte  de  Lni  exprimer  ma  profonde 
La  prier  de  m'accorder  la  permission 
une  apparence  plus  respectueuse  la 
bien  voulu  favoriser  de  Sa  haute 

'6tre,  Sire,  avec  le  plus  profond  res- 
est6,  le  tr&s  humble  et  tris  obtissant 

Th6ophile  Gauttbr. 

rise  de  Lucrice.  —  Ouverture  de  ITHp- 

fficiel,  3  mai  1869.  Ge  feuilleton  contient 
i  de  la  Presse  du  14  terrier  1843  relatifs 


i  de  1869 :  (I.  MM.  Chenavard;  Purii  de 
Bongnereau;  Bonnet;  Monchablond). 

i  1869.  Get  article  et  tous  les  suivants 
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sar  le  salon  de  4869,  publics  dans  Hllustt 
numero  est  suivi  ici  d'un  A,  ont  6t6  reimprim 
en  1880  dans  le  volume  de  Theophile  Gaul 
la  plume ;  ceci  dit  une  fois  pour  toutes. 

2239.  Lemons  professees  a  l'ficole  dei  1 
M.  HippolyteTaine.  Journal  officiel,  9  mai  \ 

2240.  Theatbb-Fbancais  :  La  Post-Scri 
Gtmnase  :  (Un  mot  snr)  Le  Filleul  da  Poi 
officiel,  10  mai  1869. 

2241.  B.  Salon  de  1869.  I.  Sculpture 
Penan  d;  Hiolle ;  Leper e ;  Denechean ;  Leei 

Journal  officiel,  1 1  mai  1869.  Nous  avons 
articles  dn  Journal  Officiel  sur  le  Salon,  dc 
de  les  distinguer  ici  de  ceux  de  Villus  trot 
sujet. 

2241 *  A.  Le  Salon  de  1869.  H.  (MM.  i 
Her;  GmtaTe  Moreau;  Manet;  Courbet; 
traHon,  15  mai  1869. 

2242.  Gymnasb  :  Le  Filleul  de  Pompign 
Ltriqub  :  Don  Quichotte.  —  Salle  Ventado 
Struensee,  Hamlet  et  Otello.  —  (Nouvelle 
ciel,  17-18  mai  1869. 

2242  s*.  B.  Salon  de  1869.  II,  Sculpture 
Belleuse;  Franceschi;  Lebourg;  Scnanwer 
Etex.  Journal  officiel,  19  mai  i869. 

22423*.  a.  Le  Salon  de  1868.  HI.  (MM.  ft 
Hebert;  de  Beaumont;  Leon  Glaise;  Regnaul 
Luminals;  Colin ;  Oetaille.)  L' Illustration,  22 

2242*-.  B.  Salon  de  1869.  III.  Sculpture:  1 
Barre;  Pollet;  Ottin;  Semain;  Cordler;Mat 
B.  Thomas;  Trupheme;  Gumery;  Jacquem 
Vauthier ;  Loiaon.  Journal  officiel,  24  mai  18< 

2242  5*.  Un  domain  de  sonnets;  pieces 
Theophile  Gaulier.  Un  volume  grand  in-o< 
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\  de  78  pages.  II  n'a  point  de 
a  litre  qui  forme  la  premiere 
quatre  exemplaires  seulement, 
ert  par  1'aateur  4  la  princesse 
le  27  mai  4869  pour  son  anni- 
ut  ni  d£pos£  ni  ins6r6  dans  la 
reparu  en  entier  en  1876  dans 
ites  deThlopbile  Gautier,  sauf 
i6ja  rttmprimte  en  1872  dans 
x  et  Comic*,  qu'elle  n'a  plus 
toutes. 
ne  : 

<*  do  24  avril  1869. 

mins,  un  seal  but.  Dat6  de 

lei  pas  anx  marbres.  Date  du 

e,  baisar  Men.  Date  de  Saint- 
une  variante  in&lite  des  deux 

ix  des  lampes  d'or 

nt  son  trtaor, 

re  i  son  rayon  bleuitre. 

lans  leur  tendre  fralcheur; 

idmirais  le  thtttre, 

s'ils  sav  aient  leur  bonheur ! » 

EsthMqoa.  Dat6  de  Paris, 
et  pommos  rertes.  Dat6  du 

d'Atalante.  Date  de  Trianon 

e  du  poAte.  Date  du  1» jan- 
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2251.  Sonnet  VIII :  Let  Deeises  j 

1868.  Voici  une  variante  in£dite  de  < 

(Test  bien  vous  ;  voila  voti 
Votre  6clat  de  marbre  scu 
Et  votre  air  de  divinity 
Dans  un  reflet  d'apothlos* 

Mais  de  1'ame  une  grftee  6 
Attendrit  cette  majesty 
Et  la  l&vre,  a  Tare  arr&tS, 
Garde  un  sourire  a  son  co 

Des  perles  au  rayon  tremJ 
Scintillent  a  votre  cou  bla 
Comme  des  gouttes  de  lui 

Mais  si  le  collier  vous  mai 
Vous  seriez  dans  une  chat 
Reine  encore  avec  un  bou 

2252.  Sonnet  IX :  D'apris  Vannnl 

2253.  Sonnet  X :  L'£gratignnre.  1 

2254.  Sonnet  XI :  La  Melodie 
Dat6  du  23  avril  1869. 

2255.  Sonnet  XII :  La  Robe  paille 

Voici  une  variante  in&iite  du  vers 
filre  lu  le  neuvidme  : 

En  tremblottant  ainsi  luisent  le 

2256.  Quatrain  improvise  snr  one 
Date  de  Saint- Gra tie n,  mention  oubli 
plites. 

2257.  L'Esclave  noir,  stances  sn 
princease  M(athilde).  Cette  ptece,  da 
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'eUah.  Elleadonc  reparu  auesi, 
1  Edition  in-32  des  timaux  et 

quareUe  do  la  princoaao  M(a- 
he  est  datta  da  21  mai  4861. 
t,  cette  piece  a  reparu  en  1872 


cm  tor  una  aquarelle  do  la 

22  mai  1865.  (Voir  n«  2063  *•.) 

19.  IV.  (MM.  Breton  (Jules) 
lamea  Bertrand;  Heilbuth 
Gerdme;  Baudry;  Cabanel 
)mois*Ue  Nolle  Jacquemart 
i;  Paul  Huet;  Chintreuil 
irnior;  Hanoteau;  Potter 
ion,  29  mai  1869. 

rage.  —  (Lfrrea : )  Parlaine, 

I  officiel,  31  mai  1869. 

'.  ?.  (MM.  Haion;  Mac-Cal- 
Bieratadt;  Anastaii;  Corot; 
icois ;  Brunet-Houard ;  Tan- 
timet;  Huguet;  Belly;  Ber- 
Delamarro. )    I 'Illustration, 

r.  Sculpture  :  MM.  Marcel- 
bar;  Perrey;  Charles  Gau- 
dsseau;  H.  Oiraud;  Talnet; 
rat ;  Marina  Montague ;  Du- 
)is;  Hector  Lemaire;  Cha- 
saut;  Sanson;  Bartholoni; 
m;  Robinet;  Ghaband;  De- 
igret.  Journal  offictol,  6  juin 

taiue  de  Berny. — Gtmnasb  : 
innocenta.  —  Ambigu  :  Lea 
juin  1869. 
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2261  *°.  A.  Le  Salon  de  1869.  VI 
rand;  Camboa;  dfipinay;  Carrii 
Pollet;  I^enhoff;  Lebourg;  Sena 
guiere;  Hiolle;  Ottin;  Divers;  Cai 
4869. 

2261  »\  B.  Salon  do  1869.  Y.  P 
Gharannes;  Tony-Farrre;  Emilo  I 
Bouvler ;  Ion  Ronaaol.  Journal  office 

Void,  k  propos  de  cet  article,  de 
qui  montrent  le  systeme  de  travai 
pour  sea  6tudes  sur  les  arts ;  c*e 
article,  ecrit  devant  les  tableaux  m< 
le  copions  sur  l'autographe : 

BSOALISB  :  —  PUVIB  Dl 

Massitia,  colonie  grecque.  Prei 
maison  blanche.  Deux  femmes  \ 
rond  d'osier,  lautre  a  les  mains 
ventre  regardant  cuire  un  poisi 
robe  relev6e,  tenant  un  poisson  b 
sur  on  banc  avec  one  autre  fen 
des  etoffes  et  des  6chevaux  de  ill 
fruits  et  de  fleurs.  Au  dela,  granc 
de  lumi&re.  La  baie  arrondie  ave 
construction,  blocs  de  pierre  qi 
montrant  le  plan  &  un  directeur 
moitie  61ev6.  Des  arbres,  dont  qi 
Femme  en  rose  a  gauche,  cueillai 
plan,  revenant  de  la  fontaine  av< 
en  construction.  Voiles  sur  la  me 
lement  lointain  sur  le  rivage.  Bon 
avec  m£daillon  de  terre  cuite  aux 
Marseille,  porte  d' Orient.  Pre 
navire.  Famille  orientate  accroupii 
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erse  sur  les  genoux.  Autre 
e,  et  Persan  accoudl  au  bas- 
ture  de  cachemire.  Indien  a 
u  rouge  flotte,  Stabli  lisant. 
sortant  k  demi  de  la  foule. 
bes,  Nigres,  groupts  sur  la 
villon  blanc  avec  le  croissant 

ort;  vaisseaux  qui  vont  et 
;  le  port.  La  ville  se  dgtache 
s.  Bordure  de  fruits  etfleurs 
uits  algSriens. 

PAIYBB. 

i  jour.  L'Aurore,  reconnais- 
uvre  les  portes  du  jour.  Le 
dans  la  vapeur,  se  met  en 
feres  Heures  de  la  matinee, 
int  les  bras,  descendent  du 
dans  le  haut  du  tableau  on 
descendront  que  plus  tard. 
imour  avec  arc  et  fitches, 
irlande  de  pavots  violets  et 
des  Heures  :  bleu,  violet- 
dans  la  brume,  une  figure 
front,  trfes  jolie. 

IER. 

sau  oblong,  rappelant  la 
ures  allonges,  se  touchant 
aux,  iris,  glayeuls.  Source 
itien  debout  contre  un  mur 
>  sur  la  ttte.  Amphore  de 
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terre  rouge.  Gorbeille  oranges,  i 
figuierou 

BUOAWB  PBOl 

La  Charmeuse.  Fond  (Tor, 
Femme  rosftlre.  Draperie  gros< 
taisie. 

2262.  Theatre-Fbanqais  :  Joan  £ 
14  juin  1869. 

2262  2*.  B.  Salon  de  1869.  VI.  Pel 
Bonnat;  Monchablond;  Lenllier;  I 
Conrbet.  VII.  M.  Fromentin;  mad 
mart;  MM.  Detaille;  Protais;  Lei 
maresq;  Vigor;  Patrols;  H.  Lehma 
Mac-CoUum ;  feu  Paul  Hnet.  VIII. 
Henner;  Gendron;  Hector  Leron 
Hugnet;  Gnlllanmet.  Journal  offici 


1 3*.  A.  Le  Salon  de  1869.  VI] 
MM.  Gomte;  J.  Bonhenr;  Falgnien 
Cordier;  Franceschl;  Jacqnemard; 
Perrey;  Thabard.)  V Illustration,  i\ 

2262  4*.  b.  Salon  de  1869.  IX.  1 
Moreau;  Bin.  Journal  officiel,  20  ju 

2263.  Theatre  Cluky  :  Le  Jnif  1 
21  juin  1869. 

2263  **  B.  Salon  de  1869.  X.  Pei 
Carolns  Dnran  ;  Baudry;  Sdonard ; 
CecileFerrere;  MM.  Chaplin;  Ado 
ment  de  cet  article  a  reparu  en  187 
CEuvres  de  Henri  Begnault  exposes  & 
XI.  MM.  HeiUmth;  Hebert;  Coni 
Magy;  Tournemine ;  Gomte;  Engeii 
Jamea  Bertrand.  XII.  MM.  Brion; 
Brnnet-Hooard ;  Bridgxnan ;  Beyle 
Beaumont;  Taylor  ;  Scbenck;  LamJ 
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;Franctii;  Albert;  Bierstadt; 
irdoiie;  Camilla  Barnier.  XIV. 
le  Breton;  Potter ;  Naion;  Ca- 
i  Dargent;  Jundt;  Emile  Lory ; 
lehodencq;  Tondonie;  lsabey. 
i;  Parrot;  Cordier;  Humbert; 
to;  FaMus;  Brest;  Berchere; 
oulmouche;  Schreyer;  Ghenu; 
letti;  Healy;  Haro;  madame 
rasseau;  Vallon;  Blaise  Des- 
ac-Collum ;  Horse ;  Vibcrt ; 
an.  Journal  offciel,  23,  24,  25, 

rien  Guignet.  Maga$in  pilto- 

e  compliment  de  celui  de  jan- 
i  tableau  de  Guignet.  II  a  aussi 
t  en  1880  dans  le  Yolume  de 
a  la  plume.  (Voir  n*  2219.) 

>phete.  —  Gtxnasb  :  L'hommo 
es.  Journal  officiel,  5  juillet 

Bey.  —  Cirqus  le  l'Impkra- 
ournal  offlciel,  12  juillet  1869. 

erope.  —  Ambiou  :  Richelieu 
irs  de  college  :  Talma  dans 

19  juillet  1869. 

uilhet.  —  Gymnase  :  Le  Gar- 
[gny  :  Changement  de  garni- 
slabranche.  Journal  officiel, 
ebut  de  cet  article  a  £te  r&m- 
lits  contemporains  par  Tb6o- 
Louis  Bouilhet. 

i.  des  Vaii£tes  :  L'alfaire  de 
le  mademoiselle  Desclausas 
iel,  2  aoot  1869. 
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2270.  GaIts  :  La  Chatte  blanche.  —  L( 
Journal  officiel,  18  aoftt  1869. 

2271.  Exposition  da  concoars  poor  It 
Journal  officiel,  19  aoftt  1869.  Void,  k  ce 
gramme  de  concours  que  nous  copions 
m6me  de  Thgophile  Gautier.  Nous  ne  savo 
soumis  aux  Steves : 

Prom6th6e  a  d6rob6  le  feu  da  ciel  et 
aux  hommes.  Pour  Ten  punir  Jupiter 
vivre  enchaing  sur  la  cime  la  plus  61e 
tagne  de  Scythie.  Vuicain  accompagm 
de  la  Puissance,  doit  exGcuter  Fordre  te 
des  Dieux.  II  a  piti6  du  Titan,  du 
humains  :  il  h&ite.  Mais  la  Force  et  la 
la,  qui  pressent,  qui  commandent;  V 
clone  Prom6th6e  k  son  rocher. 

Ce  sujet  est  pris  du  Promithie  encl 
d'Eschyle,  dont  il  forme  la  premifere  s 
allons  transcrire  pour  aider  les  Hkvet 
prendre  le  programme. 

2272.  Vaudeville  :  Les  Rdres  de  Margui 
l'on  aime.  —  Gyknask  :  Le  coup  d'erent 
Hippoobomb  :  Le  dompteur  Locas.  Journal 
1869.  A  partir  de  ce  jour,  la  critique  dram* 
g6e  par  Xavier  Aubryet  au  Journal  officiel,  ji 
l'annge. 

2273.  Exposition  des  envois  de  Rome.  . 
30  aout  1869.  Un  fragment  de  cet  article  a 
en  1872  dans  le  catalogue  des  (Euvres  de  1 
exposes  a  VScole  des  Beaux-Arts.  Ce  morceao 
donn6  en  1869  par  Theophile  Gautier  au  Jou 
partit  pour  rfigypte  et  s'embarqua  k  Marseill 
sur  le  paquebot  le  Mceris,  afin  d'assister  k  Tin 
canal  de  Suez.  11  fit  une  chute  sur  le  pont  < 
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dent  que  se  rapporte  la  lettre 
le  reprit  sa  collaboration  au 

870. 

dm,  19  octobre  1869.  Voici 


n  figypte  n'a  pas  tA&  heu- 
\  chute  dans  l'escalier  de 
me  suis  d£mis  l'gpaule  et 
parait.  Heureusement  se 
ur  Broca,  qui  a  remis  les 
Ira,  pendant  six  semaines 
ich6  an  corps,  ce  qui  n'est 

,  je  dors,  et  je  puis  encore 
e  je  sois  sur  an  paquebot 
ent  que  je  puis  continuer 
font  avec  moi,  je  trouve 
lourner  tout  seul  a  Paris, 
border,  toucher  dans  quel- 

avec  une  touchante  solli- 
)rian  Pharaon  et  Auguste 

lophile  Gautibb. 

royage  de  Fecrivain.  Arrive 
les  autres  invites  dans  leurs 
plusieurs  semaines  installs 
6s  bien  soign6  et  donna  au 
tel,  Louis  Michel,  pour  le 
recette  des  dhTerents  risot- 
ite  communication  a  Tobli- 
Bo&sse  (Loiret).  Nous  allons 

95 
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Risotto  a  la  M 

Faire  dans  une  casserole  un 
oignons  avec  one  gcumoire,  1 
pris  couleur,  et  oA  Ton  verse 
blanc,  Sauteme  ou  Grave. 

Mettre  le  riz,  bien  nettoyg, 
roux  gtendu  par  le  vin  blanc 
instants  avec  une  spatule  ou  c 
donne  de  la  consistance.  Le  ri2 
leur ;  on  pent  aussi  employer  1< 

Mouiller  le  riz  avec  du  bouil 
et  quand  il  a  bu,  en  se  gonflanl 
tinuer,  mais  sans  noyer  le  riz. 

Graisser  et  nourrir  le  risottc 
de  boeuf  hachto  menu,  qu'il  ne 
role  que  lorsque  le  riz  fait  dei 
cuire. 

Faire  infuser  dans  du  consoi 
de  safran,  en  poudre  ou  en  fiU 
la  quantity  de  riz,  et  en  colorer 
on  peut  y  joindre  des  champigi 
p£s  menus,  mais  en  petite  quani 
du  mets  doit  dominer. 

Lorsque  le  riz  est  cuit  &  la  mi 
dire  en  conservant  une  certaii 
casserole  da  foumeau  et  Ton  m 
de  Parmesan  r&p6. 

L'on  dresse  sur  un  plat  et  Ton 
sur  une  assiette  pour  en  saupou 

Avoir  soin  de  poivrer  assez 
cuisson,  ne  jamais  enlever  la 
feu  et  tourner  toujours  le  riz  dai 
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a  la  Bisque, 

te  belles  tcrevisses,  les  faire 
lion  trts  relev6  d'6pices,  pro- 
file prtcgdente,  en  rempla$ant 
quelques  d£s  de  beurre,  et 
bouillon;  mettre  le  fromage, 
v6  de  dessus  le  fen,  et,  aprts 
tie,  pilte  trts  fin  an  mortier, 
ieaes  d'Screvisses  6plnch6es. 
crevettes. 

Thtophile  Gautdb. 

.  le  Chef  de  VHMel  Sheppeard. 

atier  adorait  les  risottos  et  qa'il 
manger  chei  lui  ce  plat  favori. 


1870 


2275.  La  Mature  ches  elle,  par  ThSophil 
fortes  de  Karl  Bodmer.  Grand  in-quarto  de 
37  gravures.  Imprimerie  et  librairie  d'A.  Jfl 
rue  Richelieu,  k  Paris.  Prix  :  50  francs. 

Cet  ouvrage,  terming  au  Caire,  parut  k 
pour  les  etrennes  de  1870,  el  nous  le  trow 
le  N»  74  de  la  Bibliographie  de  la  France  du  \ 
Un  fragment  en  a  6te  public  comme  citation 
en  vente,  dans  V Illustration  du  11  d6cemb 
l'apparition  de  l'ouvrage,  le  menrie  recue 
reJmprimg  des  fragments  dans  ses  numer 
2,  9,  16  juillet,  3  septembre  1870,  5  aout,  2 
7,  21  octobre,  4,  11  novembre  1871,  13  janv 
6  avril  1872. 

2276.  Opkba  :  Mademoiselle  Marie  Rose 
Theatre  Lyriqve  :  La  Bohemienne.  —  Chj 
Rente.  Journal  Officiel,  2-3  Janvier  1870. 

2277.  Op*ba  :  rentree  de  mademoiielle 
Hamlet.  —  Italiens  :  Don  Pasquale.  —  Th*a 
debuts  de  mademoiselle  Croizette  dans  le 
Journal  Officiel,  14  Janvier  1870. 

2278.  Jtalibns  :  Don  Giovanni.  —  Paiais-R< 
aeureux  des  trois.  Journal  Officiel,  17  jan 
fragment  de  cet  article  a  6t6  relmprime  dans 
du  Figaro  du  4  mai  1879,  sous  le  titre  de :  U\ 
Thtophik  Gautier  sur  Don  Juan. 
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» :  Us  Oarriere.  Journal  Officiel, 

hi.  —  Vaudeville  :  Jacqnes  Cer- 
ir ;  let  Cnriositte  do  Jeanne.  — 
icin  det  dames.  Journal  Officiel, 

n  Donato.  Ulllwtration,  5,  12  et 

m :  reprise  de  Lncrece  Borgia. 
.  —  Ath*n*e  :  Lee  Brigands.  — 
i.-M.  Belaborde.  Journal  Officiel, 

feuilleton,  dont  nous  possesions 
rccut  de  Victor  Hugo  la  belle 
en  noire  possession.  Elle  est 
aphie  du  maltre,  le  bras  appuye* 
ette  dldicace  : 

offre  un  fauteuil. 
Th6ophile  Gautier, 

Victor  Hugo. 
1833.  —  2f6vrieM870. 

>phile  Gautier  avait  6chou6   k 

•9,  qnelques  mois  auparavant, 

tarbier. 

cette  photographie  sont  celles 

>n  et  de  la  reprise  de  Lucrice 

en  question : 

le  House,  9  tevrier  [1870]. 

it  vous  dire  mon  Amotion? 

que  je  vous  vois.  Nous  re- 

ois,  et  votre  main  n'a  pas 
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quitt6  ma  main.  Quelle  grande  page  vol 
sur  Lucre*  ce  Borgia  I 

Je  vous  aime  bien.  Vous  6tes  toujour 
et  le  grand  ami. 

V[iotc 

Void  mon  portrait;  il  vote  pour  vous 

Theophile  Gautier  lui-meme  a  deja  tri 
dans  une  lettre  qu'il  ecrivit  en  i  870  a  sa  1 
lettre  a  ele*  imprimge  en  1 879  par  M.  £mi 
son  volume  intitull:  Thfophile  Gautier. 

2283.  Une  Galerie  Romantiqae.  Journal  ( 
1870.  Get  article  a  6t6  relmprime*  en  t6te  d 
vente  de  tableaux  modernes  de  M.  Edwards, 
lieu  le  7  mars  1870,  et  dans  V Artiste  du  !•» 
annee. 

2284.  figypte.  I.  Sur  le  Mcwrii.  Journal  0 
1870.  Get  article  a  &6  r6imprim6  dans  le  Jo 
soir  des  17  et  18  du  meme  mois,  et,  en  187" 
second  de  rOrient  par  ThSopbile  Gautier,  st 
Tous  les  chapitres  qui  vont  suivre  y  ont  et6  j 
nous  donnons  done  ce  renseignement  une  f 


Italibns  :  Guido  e  GineYra.  —  Th* 
Don  Juan.  —  Od*on  :  Au  benefice  du  mom 
Bouilhet.  —  Festival  en  1  honneur  d 'Hector  1 
Officiel,  21  fevrier  1870. 

2286.  Odeow  :  L'Autre.  —  Opera-Comioui  : 
Pacha;  la  Cruche  cassee.  —   Vaudrville 
Pattes  de  If ouche  ;  Une  femme  est  conune 
le  Cachemire  X  B  T.  Journal  Officiel,  28  fevrie 

2287.  Thbatbb  dks  Mrnos-Plaisirs  :  Malheui 
—  Thratrr  Cluxy  :  La  Tache  orlginelle.  - 
Phryne  (par  Cliarlea  Marchal).  Journal  Officiel 
Un  fragment  de  cet  article  a  616  reimpriml  so 
la  Qloire  du  ComeVien,  dans  le  Journal  O/Kct 
8  mars  1870. 
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Robert  to  Diahle.  —  Gravm : 
iri  de  Lorraine  (Un  mot  tor). 
10. 

undria.  III.  D'Alaxandrie  an 

19  man,  et  Journal  0 faciei  du 

870. 

>gini  di  Golconda.  —  Ante*  : 
rai  Clcnt  :  reprise  de  Claudia. 

). 

te  apres  decee  dea  tableaux  et 
Francesco,  dont  la  rente  aura 

autier  qui  pricftde  ce  catalogue 
tpresque  conform*  au  texteori- 
iin  1870,  sous  le  titre  de :  Ben- 
entire  aussi,  en  1883,  dans  le 
• :  Souvenirs  de  tktdtre,  (Tart  et 


it.  Le  DiabU,  28  mars  1870.  Ge 
i£e  dans  le  Pamasse  Contempo- 

1876  il  est  entr6  dans  le  tome 
e  Th6ophile  Gautier,  dat6  de 
i  sait  que  Ghamarande  6tait  a 
due  de  Persigny. 

des  vers  huit  a  dooze  de  ce 


u*un  passl  dlja  yieux. 

5  a  nos  banquets  assise, 
leurs,  la  vision  precise; 
;t  fini  pour  ?ous. 

eule  an  milieu  de  nous, 
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^Impassible  a  6t6  reunprin 
V Amateur  aVAutographes  (aout 

2292.  OpiRA  :  Festival  on  11 
tblbt  :  Les  Cosaques.  Journal  < 

2293.  Theatre-Fra5$ais  :  Da 
1870. 

2294.  (Vente  de  Clesinger 
bronzes).  Le  Catalogue  des  m 
OfluHel,  5  avril  1870. 

Ce  morceau  a  servi  de  preTac 
Catalogue  de  la  vente  de  C16si 
1870  ;  il  a  6t6  r&mprime'  aussi 
1870,  sous  le  titre  de  :  la  Quest 
dans  le  luxe  parisien. 

2295.  Theatre  Lyrique  :  repi 
▼res :)  Lee  Patriciennes  de  l'ai 
Journal  O/Jlcid,  11  avril  1870.  Li 
cle  a  6te"  reproduce  dans  V  Artisi 


Porte  Saint-Martin  :  n 
Officiel,  19  avril  1870.  Ce  feuilleto 
de  celui  de  la  Presse  du  5  octobn 

2297.  (Catalogue  de  la  vente 
M.  le  Marquis  de  Villalranea, 

21  avril  1870.  In-8o. 

Ce  catalogue  est  pre'ee'de'  d'une 
tier,  re'unie  en  1883  a  ses  oeuvre 
Souvenirs  de  theatre,  cCart  etdecr 

2298.  ThSatrk-Fiiancais :  Deux 
25  avril  1870. 


•  Cgypte.  IV.  D'AlexandJ 
nnl  Ofliciel,  28  avril,  et  Journal  0 
1°  mai  1870. 

2299.  Muse*  imperial  du  Lour 
M.  Louis  La  Caie.  Journal  Offiriel, 
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If eitor  fioqueplan.  —  Opiai-CoinQui : 
Imb  et  Beaut.  —  (Publications  mul- 
eeni  de  M.  Pucal  Lamaiou.  Journal 

'n  fragment  du  dlbut  de  cet  article  a 
a  la  suite  de  YBistoirt  du  Romantume, 
,  sous  Je  titre  de  :  Nestor  Roqueplan ; 
u  21  mai  1870. 

a  Place  dellibekieh.  VI.  Ge  qn'on 
leard.  Journal  Offiriel,  7,  8  mai,  et 
8,  9, 10  et  12  mai  1870.  Ge  sont  lea 
Is  par  Thlophile  Gautier  relatifs  a 
,  reste  malheureusement  incomplet 
xcursions  en  AlgSrie,  en  Italie  et  en 

core  le  chapilre  VII,  qu'il  ne  termina 
r6  ces  lignea,  et  voici  ce  fragment 

HME  DE  SUEZ. 

deux  vain  prendre  le  chemin  de 
)  Ik  nous  embarquer  pour  Port- 
t  des  invites  k  Inauguration  de 
on  fait  ce  qn'on  peat,  et  qui  a 
•ner  son  essor.  D  fallut  rtduire 
.ge  d'lsmailia,  qui  se  Irouve  a 
trajet.  Nous  n'avons  pas  tout 
de  belles  choses. 
res,  c'6tait  dans  le  Caire  une 
ures  se  dirigeant  de  tous  les 
?d£es  de  leurs  sais  faisant  ran- 
s  talonn6s  par  leurs  &niers,  de 
les,  de  drogmans  affaires  por- 
ts manteaux,  et  de  voyageurs 
car,  nous  ne  savons  pourquoi, 
:  en  voyage. 
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itre  de  :  T&coU  Btpagnole;  Fortuny,  dans 
in  1871.  Theophile  Gaatier  y  cite  hait  Ten 
te  disent  let  kirondellet,  et  flit  une  variante 
ieme  da  morceaa ;  la  void : 

tant  des  Hots  de  tamfe. 

omiqub  :  Tout  on  lien  ;  Ote-toi  dla  q*e 
Palais-Royal  :  Les  Don  NMo.  Journal 
i70.  Une  partie  de  ce  feuilleton  a  i\&  rtim- 
ans  les  Portraits  Contempora&ns,  par  Thto- 
s  le  titre  de  :  Paul  de  Koch. 

reprise  do  Frejrschnts ;  Copptlia,  debuts 
Bosaccbl.  Journal  Ofliciel,  30  mai  1870. 

fragment  d'vn  poima  intdit.  (Jettatnra, 
mo).  IA  Pamoate  Contemporam,  deuiieme 
Ivraison,  parue  en  mai  1870. 
tra  en  1876  dans  le  tome  deux  des  Potties 

auteur,  sous  le  second  titre  que  nous 
'.  Gc  morceau,  a  notre  avis  Tun  des  plus 

Th6ophile  Gautier,  est  pourtant  Tun  des 
3st  le  dlbut  d'un  poeme  qu'il  voulait  6crire 
t  que  Jettaiura,  roman  public  d'abord,  on 
s  le  titre  de  :  Paul  d'Aspremont,  apres  avoir 
inonce*  sous  celui  de  :  le  Jettator.  (Voir 
a  reste  l'habitude  de  Thftophile  Gautier,  s'il 
.  de  Goncourt  et  Jeur  intlressant  journal  (voir 
iptembre  1886),  de  commencer  en  vers  les 
issait  par  Icrire  en  prose.  Pour  notre  part, 

deux  exemples  de  ce  fait :  celui-ci,  et  ses 
roir  n°  624).  Ce  fragment  seul  fut  6crit,  et 

ensuite  a  son  projet.  G*est  une  des  pieces 
e  plus  travails,  et  nous  tenons  a  citer  ici 
i  notre  affirmation,  toutes  lesvariantes  ine^- 
i  avons  recueillies ;  il  n'y  a  pas  moins  de  six 
;  de  Tceuvre,  et  il  existe  de  la  piece  entiere, 
>Ii6,  deux  versions  presque  completes  extrem- 
es ;  nous  commencerons  par  celles-ci : 
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>mme  est  asaia.  —  Les  vaguea  en  tumulte 
,  lui  jetant  leur  bave  et  leur  inaulte; 
>nvulsif  tourmente  son  manteau 
lur  genou  fait  craquer  le  bateau ; 
enche,  en  proie  k  sea  noirea  chimAres, 
nannorien  plein  de  perles  am&res. 
>c6ana  eat  doux  pria  de  aon  fiel, 
ir  orageux  tonne  plus  que  le  del!... 


he  du  bord.  —  D6ji  les  avirona 
au  qui  s'enfuitavecdes  coups  moins  prompts; 
lie  de  fer  ouvrant  le  sable  humide 
'est  anr6t6.  —  D'un  bond  vif  et  rapide 
l  saute  k  terre,  et,  faisant  quelquea  pas, 
e  place  siche  ou  la  mer  n'atteint  pas ; 
n  geste  royal,  jette  aux  marina  aa  bourse, 
remis  &  flot,  comme  un  cheval  de  course 
l^cuyer  k  son  mors  suspendu, 
1  —  L'ltranger,  par  le  sentier  ardu 
a  d'un  caillou  roule  et  dans  le  gouffre  torn  be, 
isqu'au  sommet  du  rocher  qui  surplombe ; 
*  reprendre  haleine,  il  a'arrtte  un  instant. 
1  soil  nuit  la  mer  brille  ainistrement ; 
un  visage  humain  p&li  par  la  colore, 
es  lueurs  sa  face  au  loin  s'fclaire ; 
ardes  dartea  montrent,  comme  en  plein  jour, 
t  s^levant,  a'enfon<;ant  tour  k  tour, 
ant  de  gagner  l'immobile  navire; 
tie  coup  de  lame,  il  chancelle,  il  chavire, 
i  troupeaux  de  flota  k  Tborixon  blanchi 
aentv  et  le  vent  tout  k  coup  a  fratchi. 
ige  rfpand  son  carquois  qui  ruisselle ; 
ge  soudain  s'abat  sur  la  nacelle ; 
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i  se  range  k  l'abri  des  (lots, 
a  cess£  de  souffleter  les  Hots. 


gouvernaily  toot  seal,  silencieui, 
homme  est  amis,  le  chapeau  sur  les  yeux. 
ste  poar  lai.  Vainement  la  moaetle 
»  ses  oris  el  de  1'aile  le  fouette, 
t  Vaquilon  tourmente  son  manteau, 
qui  se  brise  au  rebord  du  bateau 
ront  incline  croule  en  perles  amtoes, 
>eut  l'arracher  it  ses  noires  chim&res ! 


,  remis  a  flot,  comme  un  cbe?al  de  course 

it  l'fcuyer  k  son  mors  suspendu 

>1  —  L'&ranger,  par  un  sentier  ardu 

as  d'un  caillou  route  et  dans  la  mer  retombe 

jusqu'au  sommet  le  rocber  qui  surplombe. 

lr  reprendre  baleine,  il  s'arrtte  un  instant, 

Lrde.  —  La  mer  brille  sinistrement ; 

a  un  visage  huraain  blancbi  par  la  colore, 

des  lueurs  sa  face  au  loin  s'lclaire ; 

i  clarU  pale  on  peut,  comme  en  plein  jour, 

esquif,  s'flennt,  s'enfonqant  tour  a  tour, 

nt  de  regagner  l'impassible  narire. 

que  coup  de  lame,  il  chancelle,  il  chavire; 

wursiers  de  la  mer  autour  de  lui  nageant, 

ullent,  secouant  leur  crinttre  d'argent, 

pliant  en  Fair  leur  queue  tahevetee, 

renant  au  poitrail,  comme  dans  la  m£14e, 

wers  le  combat,  se  mordent  des  cbevaui 

imon  <Tun  quadrige  attetes  et  rivaui  I 
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>  et  le  vent  l'embarcation  lutte; 
contournant  son  taorme  volute, 
as  un  pli  de  son  blanc  chapiteau 
tarina  et  tordu  le  bateau. 


IV- 

Le  couchant  attiae  aea  fournaiaes, 
omme  coarM  qui  souffle  sur  des  braise*, 
te  vapeur  le  soleil  61argi 
toaclier,  de  tons  sanglanta  rougi. 


it  nuit  la  mer  brille  ainistranent, 
voir  au  loin  le  canot  qui  chavire. 
regagner  l'impassible  navire, 
leura,  en  vain  vous  raidisses  lea  bras, 
>nt  faits  d'algue  et  d'fcume  vos  draps  I 


.  Le  couchant  allume  sea  fournaises 
pre  la  joue  en  soufflant  sur  ses  braises  ; 
sse  vapeur,  le  soleil  ilargi, 
bouclier,  de  tons  sanglanta  rougi. 
*  *  •  •  "  •* •  •  • 

«  J'aimais  autrefoia  la  forma  paienne  ». 
lent  que  pour  la  pifcce  pr£c6dente. 

:  «  Un  ange  ches  moi  parfoia  viant  It 

enseignements  que  pour  les  deux  pieces 

>  1870.  I.  MM.  (Henri)  Ragnault ;  Tony 

96 
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i  1870.  TO.  MM.  fcnile  Wry;  Hector 
iachatta  ;  Locomte-Duncuy ;  HenUant; 
;  Cabasson  ;  Gastare  Bealangar.  Journal 
170. 

iqot  :  L'Ombre.  Journal  Officiel,  11  juillet 

e  1870.  VIII.  MM.  Jundt;  Brion ;  Hefl- 
Detaille  ;  Luminals  ;  Leloir  ;  Ghana  ; 
demoiselle  Henrietta  Browne;  MM.  Pro- 
n ;  Manet.  Journal  Officiel,  18  juillet  1870. 

RANQAIS,     OftiRA,    OpEHA-CoWQUB,    GAIT*  : 

ournal  Officiel,  25  juillet  1870. 

nous  :  Le  Kobold ;  le  Rhin  nu«fnd . 
rid  (chantant  la  Marseillalie).  —  H  ecro- 
ont.  Journal  Officiel,  iw  aout  1870. 

» 1870.  IX.  MM.  Jalabert ;  Carolns  Dnran ; 
ie  Jacquemart ;  MM.  Bonnegiice ;  Peri- 
•Iphe  Guillon ;  Karl  Bodmer ;  Bellel;  Paul 
niea ;  Smile  Breton ;  Cherandier  do  Val- 
Bernier  ;  Danbignj.  X  et  dernier.  Sculp- 
5 ;  Gnillanme  ;  FalgnMre;  Delaplanche; 
oUo  ;  Chapu  ;  Millet ;  Leroux ;  Fremiet ; 
janlt ;  Delhomme ;  Carpeaux ;  Leharirel- 
;  Barriaa ;  Rochet ;  Leqnesne ;  Peiifer ; 
Journal  Officiel,  2  et  8  aout  1870. 

Franqajs  :  Une  tete  de  Neron ;  represen- 
tee des  armies  de  terra  et  de  mar.  — 
idiateur  de  Rarenne.  Journal  Officiel, 
i  fragment  de  ce  feuilleton,  intitule  :  A. 
en  1874  k  la  suite  de  YUistoire  du  Roman* 
die  Gautier. 

:  reprise  de  Diane  de  Lys.  Journal  Officiel, 
:  reprise  de  8erapUne.  Journal  Officiel, 
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del  sons  la  R6publique?  Norbert  Billiard,  Michel, 
Dupuy,  et  moi  sans  doute,  nous  allons  6tre  remplacgs 
par  de  nouveaux  venus.  La  lessive  est  complete.  Avec 
quoi  vivrons-nous  le  mois  prochain?  Je  l'ignore.  Faire 
de  la  copie,  la  placer  et  la  faire  payer,  en  ce  moment- 
ci,  c*est  de  la  d&nence.  £cris-moi  bien  en  detail,  n  faut 
que  j'avise  et  prenne  mes  mesores.  Je  suis  assommg, 
abrati,  inqniet.  C'est  bien  terrible,  k  l'ftge  que  j'ai  de 
voir  la  France  envahie,  Paris  peut-6tre  bombards,  ma 
yie  si  laborieosement  arrang6e,  renvers£e  et  perdue  en 
one  minute ! 

Pour  ce  pauvre  Empereur,  quelle  (in  lamentable 
d'un  rfive  6blouissant!  Et  ma  chftre  Princesse!  Quelle 
affreuse  douleurl  Quel  inconsolable  chagrin!  Lavoili 
d&ruite  k  jamais  cette  abbaye  de  Thilftme  de  Saint- 
Gratien !  Fermi  comme  un  tombeau,  ce  gracieux  d6ca- 
m£ron  oft  se  sont  tenues  tant  de  conversations  6tince- 
lantes!  04  est-elle  maintenant,  cette  bonne  et  belle 
criature,  si  aim6e  et  si  sympathique?  Que  devient  Toto 
dans  tout  cela?  Je  n'ai  pas  regu  une  ligne  de  Paris.  II 
svy  passe  pourtant  des  choses  qui  valent  la  peine  d'etre 
6crites.  Et  les  soeurs,  comment  vont-elles?  Se  sont-elles 
un  peu  remises?  Quelles  resolutions  prennent-elles?  Gela 
d£pendra  sans  doute  du  siftge  de  Paris.  Le  dftfendra- 
t-on,  ou  ne  le  d6fendra-t-on  pas?  ficris-moi  tous  les 
jours  une  lettre,  n'eftt-elle  que  quatre  lignes  en  style  de 
tglggramme,  car,  ici,  tous  les  journaux  ont  des  rensei- 
gnements  allemands  ou  prussiens,  et  je  voudrais  en 
avoir  de  fran^ais,  bien  qu'on  dise  que  la  France  ne  sait 
rien  de  sa  situation. 

Je  t'avoue  que  je  crois  pbysiquement,  mais  non  mo- 
ralement  &  ce  qui  est  arriv£.  Cela  ne  m'entrera  jamais 
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presque  tous  ceux  que  Th6ophile  Gantier 
m  1870-1871,  oni  M  Tennis  par  lui  en  un 
la  fin  de  1871,  et  intitule :  Tableaux  de  siige. 
.  Nous  donnons  ici  ce  renseignement  une 
,  chaque  titre  d'article  Itant  d'ailleurs  soivi 
lU  du  numero  de  chapitre  qu'il  porta  dans 

jes  dans  Paris :  I  at  II.  Navigation.  (Ta- 

a  ;  Paris,  1870-1871.  n.).  Journal  Officiel, 

et  Journal  Officiel  du  $oirt  6  et  12  octobre 

|es  dans  Paris.  III.  La  Place  Saint-Pierre- 
Fableanx  da  liege ;  Paris,  1870-1871.  HI). 
,  17   octobre,  et  Journal  Officiel  du  soir, 

ges  dans  Paris.  (IT.).  Un  tour  an  rampart, 
lege;  Paris  1870-1871. 1?.).  Journal  Officiel, 
Journal  Officiel  du  soir,  2  novembre  1870. 

iges  daaa  Paris.  V.  La  Chemln  de  far  da 
Leanx  da  siege;  Paria,  1870-1871.  V.).  Journal 
mbre,  et  Journal  Officiel  du  soir,  12  et  13  no- 

igea  dans  Paris.  VI.  An  Thiatre-Pran$ais. 
liege  ;  Paria,  1870-1871.  VI.)  Journal  Officiel, 
et  Journal  Officiel  du  soir,  6  ddcembre  1870. 

anx  de  la  gnarre ;  etudes  ritrospectr? es  (snr 
publieea  par  M.  Lan$on  dans  rninstration). 
19  novembre  1870. 

ages  dans  Paris.  VII.  La  liaison  abandonne*. 
siege;  Paris,  1870-1871.  VII.).  Journal  Offi- 
abre,  Journal  Officiel  du  soir,  15  et  16  d£cem- 
llustration,  21  Janvier  1871. 

lyagas  dans  Paris.  VIII.  Boats  de  croquie : 
din  des  Tnileriea  ;  Melancolies  gastrono- 
paa  da  muiique ;  Effet  de  nuit.  (Tableaux  de 


Chapitre   viii    des    TABLEAUX    DE    SIEGE 
(Fragment) 

>ir  page  407  do  VBistoirt  des  (Euores  de  Theopkiie  Gautier,  tome  II). 


.*•*«  <*»•  *••*•,.  ft*  p«**4  *«««tl.  £»«•'  ■Cl»1*»  «^f*.  '•  fKmA.  «*!'•»'•- 


^a^^^V^Mi  ,C  #*»%»**  *  «»»ji*  f.4f).  j^.%  £  f Ui^-ij  »**  '.www  ' 


•  JtJ%*'«ta£ 


««  ai'jui.  aii^ni  V*^.^  «trv£i  v^r  'Uiav^ 


1871 


i  Regnanlt  (Tableau  do  si6ge ;  Paris , 
.).  Journal  Offeiel,  2  fta-ier  1871.  De*  frag- 
rticle  ont  reparu  aussi  dans  MtustraHon  du 

gas  dans  Paris.  XII.  (XI.).  Las  Auimaui 
i.  (Tableau  de  sttge ;  Paris,  1870-1871.  XL). 
,  42  fevrier,  et  Journal  Off/del  du  *otr, 

res  dans  Paris.  Zm.  (XII.).  Las  Bites  du 
tea.  (Tableaux  de  sitge ;  Paris,  1870-1871. 
Offeiel  et  Journal  Offeiel  du  soir$  22  Umev 

'  Giraud.  (Tableaux  de  attge ;  Paris,  1870- 
nal  Offeiel,  27  ftvrier,  et  Journal  Offeiel  du 
871.  Get  article  a  reparu  aussi  dans  V Artiste 
tous  le  titre  de :  le$  Malheur*  de  la  Guerre : 
;,  en  partie,  en  1880,  dans  les  Chefs-d'oeuvre 
wrg. 

t  aquarelles  intdites  (d'Henri  Regnault). 
ige ;  Paris,  18704871.  XI?.).  Journal  Off- 
t  Journal  Offeiel  du  soir,  16  mars  1871.  Un 
article  a  reparu  aussi  en  1872  dans  le  Gata- 
>,s  de  Henri  RegnauH  expostes  &  Vticole  des 
comme  citation,  dans  l'article  de  VBhutra- 
1872. 
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iuiait  bientAt  son  effet  sur  nous.  Les  sombres 
ions  dn  jour,  les  flAvrenses  inquietudes  du 
s'apaiserent.  Le  sentiment  de  la  nature  et 
is  revint.  Nous  regarddmes  avec  int&rtt  les 
*s  statues,  et  pendant  quelques  heures  nous 
5  la  vie  ancienne,  au  temps  oh 

ne  Tiiitd  tux  mines.  (Tableau  de  siege;  Paris, 
CXI.).  Journal  Ofltciel,  3, 11  juillet  et  5  aout  1871. 

a  Venus  de  Milo.  (Tableau  de  siege ;  Paris, 

tot.)  (DaW  de  juillet  1871).  Journal  Offciel, 

1. 

eau-Arts :  Souvenirs  du  siege.  (Tableau  de 

i,  I870-IS7I.  XVI.  Gustare  Deri;  sourenirs  du 

nal  Offciel,  30  aoftt  1871. 

es  Bsrbaree  modernes.  (Tableaux  de  siege ; 
1871.  XVm.).  (Datfde  mai  1871).  L'lUustration, 
*  1871. 

iris  Capitale.  (Tableau  de  siege ;  Paris,  1870- 

,).  Gazette  de  Paris,  5  oetobre  1871.  Get  article  a 
16  dans  le  Figaro  du  27  oetobre  1878.  II  nous 
»r  ici,  qu'fr  tous  les  numeros  de  la  Gazette  de 
lleton  porte  aussi  une  date,  et  que  cette  date  est 
retard  d'un  jour  sur  le  chiffre  plac6  en  tele  du 
si  dura  ainsi  jusqu'au  numero  du  17  janrier  1872. 

RiMftre,  par  M.  Charles  Gamier.  Journal  Offir 
re  1871. 


kTRE-FaAKQAis  :  mademoiselle  Pavait  et  ma- 
Id  Plessy  dans  Adrienne  Leeoufreur;  souvenirs 
lelle  Rachel.  Gazette  de  Paris,  9  oetobre  1871. 

as  marches  de  Harbre  rose.  Mai  1871.  (Ta- 
ege  ;  Paris,  1870-1871.  XIX.).  Gazette  de  Paris, 
871. 

EfAsu  :  Une  fistte  de  nooes.  Gazette  de  Paris, 
B71. 
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atre  Miniature.  Gazette  de  Parte,  18  dfeembre 
rticle  dut  servir  de  Preface  au  volume  projetf 
!  Aubert,  Bittoiredu  Thtdtre  Miniature,  introduc- 
phile  Qautier,  destine  de  Draner.  —  Un  volume 
i,  1  franc,  que  nous  trouvons  annoncl,  sous  le 
►us  ?eoons  de  transcribe,  sur  la  couverture  du 
[.  Louis  Durieu :  Podmes  couronnts,  swims  cf  ou- 
lenverseten  prose  joyeuse,  paru  chez  Sagnicr, 
76.  Le  volume  de  M.  Aubert  ne  tit  jamais  le 

ltri  Fhjukjais  :  Christiana.  Oaxette  de  Ports, 

1871. 
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fimprimt,  en  1879,  dans  les  Chefs-fauvre  des 
mis  au  2ZX*  $iiclet  recueillis  par  Victor  Tissot 
,  sous  le  litre  de :  VAnniversaire  de  la  copftu- 


riLLE :  Rsbagaa.  Gazette  de  Paris,  7  tevrier 

aces  politique! :  L6o  Burekard,  par  Mrard 
npfcment  de  l'artide  precedent).  Gazette  de 

1872. 

Regnault.  Tableaux,  esquisses,  ttudes  at 

'ration,  10  terrier  1872.  Get  article  a  reparn 
t  dans  le  catalogue  des  QBuvres  de  Henri 
\es  a  I'Ecole  des  Beaux-Arts. 

(reprise  de)  Ruy-Blas.  Gazette  de  Ports, 
Ce  feuilleton  est  le  dernier  article  de  cri- 
icrit  par  Thlophile  Gautier. 

le  1'Union  artiatique ;  Exposition  de  pain- 
ton,  2  mars  1872.  Get  article  coniient  un 
iii  du  Journal  Official  du  13  mars  1871. 

i  du  Romantisme.  I.  Premiere  Rencontre, 
acle.  III.  Suite  du  Petit  Cenade.  Le  Bien 
7  mars  1872. 

:  dernier  qu'ait  entrepris  Th6ophUe  Gautier, 
ment  inachevl.  En  1872  m6me,  un  tirage 
>s  publics,  (tirage  fait  pour  les  abonnls  du 
i  est  la  rarissime  premiere  Edition  de  ces 
rrompu  a  la  page  trente-deux,  vers  la  fin  de 
rticle  £crit  de  l'ouvrage,  chapitre  qui  parut 
fc  du  5  mai  1872. 

erni&res  pages  de  Ncrivain  forent  toutes 
irae  et  publtees  sous  ce  mime  titre  d'Histoire 
Jous  donnous  ici  ces  details  une  fois  pour 
du  chapi»re  trois,  Thlophile  Gautier  cite 
ion  ode :  A  Jean  Duseigneur.  (Voir  n°  52.) 

sgnanlt,  notice  par  TUophila  Gautier. 
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ie  de  se servir  de  la  main  gauche,  il  ne la 
c,  m6me  pour  la  peinture,  ce  qui  fait  que 
faconn&s  exprfcs,  ne  peuvent  s'adapter  k 
;  mais  il  6crivait  de  la  main  droite. 
ides  litttraires  completes,  comme  externe, 
>oleon.  —  Comment  s'appelle-t-il  aujour- 
1  pire  lui  avait  dit  qu  il  ne  lui  laisserait 
s  etudes d'art  qu'il  neilt  flni  ses  6tudes 
jeune  Henri  Regnault  se  conforma  doci- 
volont6  paternelle,  reconnaissant  qu'un 
composait  pas  settlement  dun  ceil  et  d'une 
issi  d'un  cerveau,  et  que  pour  reprtsen- 
nes  on  devait  avoir  fait  ses  humanitis, 
ait  dans  la  belle  langue  d'aulrefois. 
imais  aucune  le$on  de  dessin  et  ne  flt 
J'aprfes  un  dessin  avant  I'&ge  de  dix-sept 
a  dans  l'atelier  de  M.  Lamothe,  61feve  de 
t  Flandrin;  mais  il  passait  toutes  ses 
•e  des  etudes  d'animaux  et  de  paysage 
aux  environs  de  S&vres  et  de  Dieppe, 
il  demandait  surtout  k  £tre  promen6  au 
ites,  et  il  occupait  ses  soirees  a  dessiner 
;  animaux  qu'il  avait  vus.  C'est  dans  ses 
i  qu'on  peut  reconnaitre  sa  merveilleuse 
eproduire,  mime  sans  l'avoir  devant  les 
nomie  des  choses. 

S  il  fut  impossible  de  le  faire  tenir  long- 
elier  de  M.  Lamothe,  ni  a  l'ficole  des 
spleen  le  prenait  bien  vite ;  il  lui  fallait 
bert6  (Taction ,  pouvoir  changer  d'id6e 
ses  impressions  du  moment.  Son  p&re 
cessivement  un  atelier  bien  modeste 

27 
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envoi  de  Rome  de  Regnault  fat  Autome- 
es  counters  (f  Ac  Mile.  (Vest  une  peinlure 
)t  dan  emportement  saurages,  qui  rap- 
de  brosse  et  aussi  la  science  anatomique 
es  chevaax  divins  se  cabrent,  6chevel6s, 
lenus  k  pleins  poings  par  le  robuste 
as  les  muscles  se  tendent  sous  l'effort. 
aussi  un  Orphie  aux  enfers,  6clair6  par 
urs  des  regions  souterraines;  les  mons- 
irrivent  des  noires  profondeurs,  attires 
du  chant.  Pluton,  r inexorable,  s'atten- 
ine  a  une  beauts  grandiose  et  farouche 
a  la  Proserpine  de  Cornelius  dans  la 
Munich. 

fiie  de  critique  s'est  6veill£e  Tune  des 
Henri  Regnault,  et  nous  avons  rendu 
une,  de  ses  oeuvres,  a  mesure  qu'elles 
ne  le  commissions  pas,  il  6tait  encore 
itiations,  il  a  pu  les  lire.  Nous  les  avons 
e  notice  comme  les  plus  exactes  et  les 
s  louanges  sont  bien  donnges  a  Tartiste 


duction,  ThSophile  Gautier  cite  les  extraits 
s  nous  avons  renseign6s  a  leurs  dates,  et 
,  eclui  de  Vlllustration  du  10  fevrier  pa- 
ragraph e  qui  acheve  la  notice  et  semble 
icle  en  question,  quoiqu'il  soit  inldit : 

i  dont  la  durte  seramalheureusement 
t  pas  une  apoth6ose  a  la  gloire  du 
t  si  t6t,  mais  plutdt  un  acte  de  noto- 
i  vite,  que  le  public  a  eu  a  peine  le 
kt  de  saluer  son  geiiie  d'une  exclama- 
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is  allons  en  Lranscrire  ici  la  partie  princi- 
ir  parle*  du  Prince  des  Sots,  le  mystere  perdu 
ml,  M.  Listener  continue  alnsi  : 

irte,  mentionnie  par  Thiophile  Gautier, 
il, «  d'un  drame  dicoup*  dans  le  poime 
si  path^tique  de  lord  Byron,  Parisina, 
ac-Keat  et  nous.  Le  souvenir  nous  en  est 
ointaines  profondeurs  du  pa,ss6,  comma 
morceaux  remarquables.  Mettez  qu'ils 
collaborateur,  pour  que  notre  modestie 
op,  et  vous  serez  dans  le  vrai :  Maquet 
itendait  le  theatre.  Nous  ne  riclamons 
que  quelques  tirades  assez  bien  tour- 
jz  nous  en  croire  sur  parole,  bien  que 
6anti  et  n'arrive  pas  k  la  preuve.  » 
phile  Gautier  s'abuse  :  si  en  effet  Tou- 
i,  je  vais  cependant  lui  en  offrir  un 
mme  on  dit  au  palais,  un  commence- 
par  6crit.  C'est  une  de  ces  « tirades 
tes  »  qui  n  est  imprimie  nulle  part ; 
tarante  ans  je  la  retrouve  dans  ma 
ouvenir  de  ces  heures  de  loisir  et  de 
unesse  que  la  lecture  de  ses  articles 

3  strange  de  mnimonique,  ces  vers 
aujourd'hui,  c'est  ce  que  je  ne  me, 
quer;  quoi  qu'il  en  soit,  les  voici, 
ssible.  C'est  un  monologue  du  comte 
i  prince,  et  amant  de  sa  belle-mire, 
i  destinge  : 

vil  b&tard,  la  honte  de  sa  mire, 
tupide,  une  infarae  chim&re. 


4M         HISTOIRE  DES  0BUVBE8  DB  TH.  GAUTIKE. 


Coodamne  a  ne  sortir  que  la  rongeur  an  front ; 
Dn  dire  a  qui  Too  fail  impun&nent  affront! 
Damnation!  Enfer!  —  Le  raalre qui  travaille 
La  terre,  ou  bien  qui  tourne  one  meuk,  se  raffle 
De  loua  ces  pr$ug&  qui  foot  noire  wad. 
Son  front  blanc  de  farine  ou  de  hAle  noirci, 
N*exprime  que  le  calme.  n  marcbe  dans  la  fie 
D'an  pas  fenne,  portant  sa  charge  sans  envie, 
Sans  autre  ambition  qae  celle  de  se  ▼  oir 
Maftre  d'un  petit  champ,  el  de  trouver,  le  soir, 
Bon  souper  sur  la  table  el  feu  flambanl  dans  litre. 
II  ne  doit  pas  le  jour  k  quelque  gentillilre 
Qui  rougit  d'&re  pire,  ct,  sur  le  crucifix, 
Jurerait  au  besoin  que  Ton  nfest  pas  son  fils. 
II  se  couche  tranquille  et  dort  d'un  profond  somine 
Jusques  au  lendemaio,  car  il  est  honn£te  homme; 
II  pense  ce  qu'il  pense,  et,  pour  senrir  tin  roi, 
II  n'a  pas  abjure*  sa  ?olont£,  son  moi. 
Mais  quand  on  veut,  au  sein  des  pompes  fl&odales, 
Sous  des  Iperons  d'or  faire  sonner  les  dalles. 
Porter  un  beau  pourpoint,  un  riche  chaperon, 
fctre  appete  marquis,  comte,  due  ou  baron, 
Avoir  des  buyers,  des  varlets  et  des  pages, 
Des  coursiers  de  pur  sang,  de  brillants  Equipages, 
Des  tiercelets  d'autour,  des  faucons,  des  gerfauts, 
Des  terriers  de  race  et  des  chiens  sans  dlfeuts, 
Ia  nuit  courir  les  bals,  faire  des  mascarades, 
fiU\  dames  de  la  cour  donner  des  s6r6nades, 
^orrompre  quelque  duegne,  et  dlpenser  ses  jours 
^  des  banquets  joyeux,  a  de  folles  amours, 
jj  faut,  dis  son  enfance,  avoir  bu  toute  honte, 
-&$>&  **e  *®ux  8erment8,  et  n'en  savoir  le  compte: 


P^ur  perdre  ses  rivaux,  calomnier,  mentir, 
JLinmettre  un  crime  k  fond,  et  ne  s'en  repe.. 
Cf    5'il  ne  sert  a  rien ;  il  faut  courber  la  t£te, 


repentir 


QU 
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i  respect  la  main  qui  ?ous  soufflette 
3st  une  main  puissante ;  composer 
!,  prendre  un  masque  et  ne  le  dgposer 
'on  est  vainqueur 


II  faut  surtout 

et  ne  pas  s'y  reprendre 

,  pour  Terser  le  sang  qu'on  veut  rlpandre. 
,  je  Tai  fait !  J*avais  pris  mon  poignard 
e,  afln  de  n'ttre  plas  b&tard  1 

ieux  pontes,  Th6ophile  Gautier  et  Ali- 
ces vers  appartiennent-ils  ?  Seals,  ils 
re,  s'ils  s'en  souviennent  encore. 
,  et  puisqu'il  s'agit  d'oeuvres  incites, 
Thgophile  Gautier  des  nouvelles  d'un 
)  parte  pas,  compose  vers  cette  gpoqne, 
e  de  la  representation  et  reproduisant 
e  ses  circonstances  rtalistes  les  causes 
ancois  Itf.  Depuis,  F61ix  Arvers  a  4crit 
it  une  pifece  publtee  dans  le  recueil  de 
1833. 

M.  Listener. 

iiire  du  drame  tir6  de  Parisina  6tait : 

Zontemporains.  Gazette  de  Paris,  25  avril 

autre  que  la  Preface  du  Catalogue  de  la 
ie  la  Collection  C  (arlin)  qui  eut  lieu  le 

preface,  qui  porte  pour  titre  en  t&te  du 
rur  la  collection  C  (arlin),  est  incompl&te- 
is  le  journal ;  il  y  manque  les  deux  pre- 
paragraphe  que  nous  allons  citer  ici : 


4872.  485 

i  cette  preface  d'un  catalogue  de  vente  par 
tier,  laderniere  qui  ait  6te*  publiee,  disons  qu'il 
ezister  au  moins  une  dont  le  manuscrit  inSdil 
\  mains  de  M.  Raimbaui,  ancien  ecuyer  de 
poison  III ;  elle  doit  avoir  6te*  r6digee  par 
tier  vers  1871,  en  vue  d'une  vente  de  tableaux 
mplratrice  Eugenie,  vente  qui  n'a  pas  eu  lieu. 
aussi  que  cet  autographe  fut  rests  parmi  les 
•mte  Clary  auquel  il  avait  e!6  remis,  paralt-il, 
ivant  sa  mort 

oira  da  Romantisme.  IX.  Le  Carton  Tart.  X* 
i  gilet  rouge.  XI.  Premiere  representation 

Bien  Public,  1,  5  et  12  mai  1872.  Une  partie 
lorceau  a  £t6  reimprimee  dans  le  Voltaire  du 
et  le  chapitre  intitule  :  la  Le'gende  du  gilet 
jppllment  du  Figaro  du  29  fevrier  1880. 

le  1872. 1.  Sculpture.  Quelquea  mota  d'in- 
la  sculpture  an  France ;  M .  Falguiere.  Le 

nai  1872. 

i  et  p&querette.  Ges  vers  ont  6t6  publics 
eulement  apres  leur  composition,  car  l'au- 
ur  l'album  de  madame  Regina  Lhomme 
:  «  Londres,  juin  1849.  »  lis  ont  paru  pour 
dans  la  sixieme  edition  des  imauxet  Camtes 
>ns  inscrite  sous  le  N°  4036  de  la  Biblio- 
nce  du  I9*  juin  1872.  Cette  edition  in-douze, 
Tbeophile  Gautier  ait  corrigle,  est  rested 
16  modifiee  jusqu'ici  dans  ce  format.  Voici 
b  par  le  poete  en  tele  de  l'exemplaire  de 
oncourt,  dedicace  citee  en  1881,  dans  son 
son  oVun  artiste : 

aveurs  sur  pierre  fine  de  la  prose, 
ond  et  Jules  de  Goncourt ; 
intenant,  mais  toujours  double. 

Theophile  Gautier. 
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2354.  La  Hansard*.  M6me  renseignemeot  que  poor  le 
numero  prudent.  Void  plusieurs  corieoses  Yariantes  in£- 
ditet  de  cette  piece,  et  nous  tenons  k  les  donner  toutes,  car 
ce  soot  let  derniers  vers  publics  dn  YiTant  de  1'anteur 
doot  nous  connsissions  les  premieres  Torsions ;  ils  datent 
eertainement  des  dernieres  annees  de  sa  Tie,  et  Ton  peat 
voir  ici  avec  quel  scrnpole  ce  maltre  ecrirain,  arriYg  k  une 
reputation  bien  legitime,  retouchait  et  corrigeait  encore  ses 
poesies  avant  de  les  lirrer  an  public : 

I" 

II  est  une  pauTre  mansarde 
Entre  deux  tuyaux,  k  I'&roit, 
Au  haut  d*un  mur  qui  se  lexarde, 
Sur  la  pente  raide  d'un  toil. 

Pour  la  parer  d*un  feui  bien-£tre, 
Si  je  mentais  comme  un  anteur, 
Je  pourrais  orner  sa  feoAtre 
D'un  cadre  de  pois  de  senteur. 

Et  tous  y  moatrer  Rigolette 
Derant  un  angle  de  miroir, 
Qui  fait  sa  petite  toilette, 
Groyant  que  Dieu  seal  pent  la  voir. 

Ou,  la  robe  encor  sans  agrafe, 
Car  k  Mabille  on  s'attarda, 
Fre'tillon,  vidant  sa  carafe 
Sur  quatre  brins  de  reseda. 

Ou  bien  quelque  jeune  poete, 
Par  les  soirs  aux  rouges  declins, 
Gonsiderant  la  silhouette 
De  Montmartre  et  de  ses  moulins. 
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II- 


n  est  une  pauvre  mansarde 
Que  de  la  mienne  on  aperqoit, 
Et  sur  l'abtme  se  hasarde, 
Comme  un  chat  au  rebord  d'un  toit. 

Pour  la  parer  d'un  faux  bien-ttre, 
Si  je  mentais  comme  un  auteur, 
Je  pourrais  broder  sa  fenfire 
D'un  feston  de  pois  de  senteur; 

Et  vous  y  montrer  Rigolette 
Se  peignant  decant  un  miroir  \ 
Dont  Tangle  brigg  ne  reflate 
Que  la  moitid  de  son  ceil  noir. 

Ou,  sans  avoir  remis  l'agrafe 
Qui  dans  un  gai  combat  c6da, 
Fr&illon,  vidant  sa  carafe 
Sur  quatre  pots  de  rfe£da. 

Ou  bien  quelque  jeune  poite 
Qui  fait  des  gestes  sybillins, 
En  regardant  la  silhouette 
De  Montmartre  et  de  ses  moulins. 


Ill- 

Dans  Paris,  la  ville  au  ciel  triste, 
Chaque  pignon,  noir,  gris  ou  blanc, 
Porte  une  mansarde  d'artiste, 
Auprto  d'un  nid  de  moineau  franc. 

ariante  decerns: 
Travaillant  prts  de  son  miroir, 
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Dc  ftimte  en  toot  temps  baignfe, 
Pour  ces  nids,  d'hAtes  toojoure  pleins, 
La  perspective  est  tenninee 
Par  Montmartre  et  ses  trois  moulins. 

Devant  un  borixon  de  plitre, 
De  tuyaux  et  d'angles  de  toiU, 
Le  peintre,  rtvant  de  mer  bleuatre, 
S'y  ebauffe  en  soufflant  dans  ses  doigts  *. 


IV 

Chaude  en  jaillet,  froide  en  decembre, 
Sur  la  corniche  d'un  mur  blanc 
S'accrocbe  une  petite  cbambre, 
Comme  le  nid  d'un  moineau  franc. 

An  boot  d'un  horixon  de  plAlre 
De  la  s'offre  an  regard  levant, 
A  travers  la  vapeur  bleuatre, 
Montmartre  et  ses  moulins  a  vent. 


V- 

>u  bord  da  toil,  une  mansarde, 
£ur  la  corniche  d*un  mar  blanc, 
^Sntre  deux  tuyaux  se  hasarde, 
^omme  le  nid  d'un  moineau  franc. 

jigp**  de  cm  deux  rers  : 

!*  A,llr0        00  fume©  an  brouillard  bleuatre, 

£e  peintre  y  souffle  dans  ses  doigts. 
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Poor  la  fenftre  illuming 

Le  soir  ralentit  ses  dtelins, 

Et  la  perspective  est  orate 

Par  Montmartre  et  sea  trois  moulins. 


VI- 

Pris  de  la  mienne  une  mansarde, 
Au  bord  d'un  mur  ptttr6  de  blanc, 
Entre  deux  tuyaui  se  hasarde, 
Ainsi  qu'un  nid  de  moineau  franc. 


VII- 

Entre  les  tayaai  noire  et  blancs, 

Triste  for6t  de  pltltre, 
Ou  querelle  des  moineaux  francs, 

L'essaim  acariatre ; 

Sur  la  maison,  au  bord  du  toil, 
Souvent  one  mansarde 

Sur  la  goutti&re  ou  l'oiseau  boit, 
Gomme  un  nid  se  hasarde. 

Montmartre,  avec  ses  trois  moulins 
Tournant  leur  aile  active, 

Et  sa  tour  aux  airs  sibyllins, 
Forme  la  perspective. 


larquera  le  rythme  original  de  cette  derni&re 
en  outre,  contrairement  a  toutes  les  autres  ver- 
comroence  par  des  rimes  masculines. 


I 
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2355.  Dander  Vow.  Monies  renseignements  que  pour  les 
deaz  dernier*  numlros.  Void  det  variants  in&fites  de  ces 
strophes  dont  rinspiratrice  se  devine  facilement;  la  premiere 
est  en  quatre  strophes,  la  seconde  en  trois : 

I" 

Heias  1  depnis  que  je  Tons  time 
D  s'est  passe*  plus  de  vingt  ans! 
Vous  Ates  rose,  je  sois  MAme; 
J*ai  les  hivers,  vous  les  printemps. 

Les  lilas  blancs  de  cimetiere 
Poor  moi  commencent  a  fleurir ; 
ranrai  btentAt  la  gerbe  entiere ; 
La  porte  sombre  ▼a  s*ouvrir. 

BientAt  mon  soleil  qui  decline 
Va  disparatlre  a  l'horiion, 
Et  but  la  fanebre  colline 
Je  vois  ma  derniere  maison. 

Qu'au  moins  de  votre  levre  tombe 
Sur  ma  levre  un  tardif  baiser, 
Pour  que  je  puisse  dans  la  tombe, 
Le  cosur  tranquille,  reposer ! 

II- 

JlAlas !  depuis  que  je  vous  aime, 
%\  s'est  passe*  plus  de  vingt  ans. 
-Vous  Ates  rose,  je  suis  blAme, 
J'sx  les  hivers,  vous  les  printemps. 

*&  lilas  blancs  de  cimetiere 
*?f&s  de  mes  tempes  ont  fleuri. 
5f^iirai  hientAt  la  gerbe  entiere 
P^ijr  ombrager  mon  front  flAtri. 
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lu'au  moin8  de  votre  litre  tombe 
ur  ma  litre  an  tardif  baiser, 
our  que  je  puisse  dans  ma  tombe, 
e  cceur  tranquille,  reposer  1 

)nt  6U  mis  en  musique  par  M.  A.  Ccede*  et  par 
ardot ;  cette  derniere  version  sous  le  litre  de : 
i. 

ialon  do  1872.  II.  Sculpture.  MM.  Carpeaux; 
eenhott  ;  Blanchard  ;  Schcenewerk  ;  dire  ; 
iaon ;  Boisseau ;  A.  Chevalier.  Ill  MM.  Fre- 
ie ;  Michel-Pascal ;  Aim*  Millet ;  Cecioni ;  Gar- 
0  ;  Doublemard.  Le  Bien  Public,  2  et  7  juin  1872. 

on  de  1872.  (I.).    Cans   qui   seront  connus. 

1,  8  juin  1872.  Cot  article  est  le  seal  6crit  de  la 
t  dernier  donnd  a  C Illustration  par  Thlophile 
maladie  qui  devait  l'enlever  si  vite  I'empexha  de 
n  travail. 

alon  do  1872.  IV.  Peinture  :  Lot  medailles. 
die,  17  juin  1872.  Ge  morceau  est  le  dernier 
heophile  Gautier  publte  de  son  vivant.  Apres 
ux  ans  de  production  litteraire  ininterrompue, 
i  est  tombee  des  mains  au  moment  oil  il  allait 
aJyse  de  la  peinture  au  salon  de  1872. 

moor  souffle  ou  il  tout,  comtdio  on  trois  actot 
Fragment  inidit.  Th6dtre :  mystire,  comedies  et 
Thlophile  Gautier.  In- 18  j6sus,  497  pages.  Paris, 
Racon  et  Cu ,  librairie  Charpentier  et  Cf .  Prix  : 

>,  dont  nous  aurons  longuement  a  parler,  parut 
irs  avant  la  mort  de  son  autcur  (on  sait  que 
mtier  est  mort  le  23  octobre  1872) ;  nous  trou- 
,  Tannonce  de  la  mise  en  vente  de  son  Theatre 
lilleton  de  la  Bibliographic  de  la  France  du 
372,  quoiqu'il  ne  soit  inscrit  que  sous  le  numero 
Bibliographic  de  la  France  du  9  novembrc  sui- 
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vant  Cost  le  dernier  volume  qu'il  ait  revu,  et  son  appa- 
rition fut  une  de  ses  dernifcres  joies.  Le  grand  Remain 
6tait  bien  malade  d6ja  lorsqu'il  s'en  occupait;  afind'6crire 
plus  grand,  il  avait  du  renoncer  a  employer  des  plumes  de 
fer,  et  il  essayait  des  plumes  d'oie  dont  il  avait  gramfpetne 
a  se  servir.  Voici  quelques-unes  des  phrases  qu'il  ecrnrit  ainsi, 
et  qui  sont  presque  ses  derniers  autographes  : 

Les  Mysttres,  comSdie$  et  prologues  de  M.  Th6ophile 
Gautier,  devaient  parattre  aojourd'hui  quai  dn  Louvre, 
chez  Charpentier,  iditeur,  en  nn  fort  volume  de  500 
pages,  et  ne  seront  mis  en  vente  que  lundi,  par  un 
retard  da  brochear.  Je  vais  reprendre  YBistoire  du 
Romantkme ou  la digitale  la interrompue. 

Un  bon  coupeur  de  plume  est  6gal  aui  dieux  meme. 
L'Empereur  reviendra  pour  le  moment  supr&ne. 
Essayons  celle-ci  diflferemment  taillfe; 
Mais  elle  est  vainement  avec  art  travaillie. 

%0  reux  essayer  d'£crire  maintenant  plus  gros  avec 

plumes  d'oie.  An  bout  de  quelque  temps,  j'en  pren- 

.  I'liabitude,  et  ce  sera  plus  commode  pour  tout  le 

monde' 
ii  ts^  former  davantage  la  grossenr  des  caractires, 
AO*®®*  la  grossenr  du  neuf  imprint,  d'une  fa$on 

_js  recommencer  mes  Ventures  incessamment, 

Je  V  jjcter  quand  j'aorai  la  main  fatigu6e.  C'est  on 

sattf    A£p* la  litt*ratare-  Excnsez  les  fautes  de  1'aateur, 

plei*de 


souf/le  oil  il  veut  occupa  son  anteur  pendant  plus 
de  vi' 


i'^,llAfi5 '  8an8  POUTO*r  pr^ciser  absolument  l'gpoque  on 

i0& 
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piece,  nous  croyons  ne  pas  nous  tromper  de 
iquant  comme  peu  apres  1848.  C'est  Arsene 
iirecteur  da  Thlatre-Francais,  qui,  vers 
la  a  son  ami.  La  piece  ne  fut  jamais  ter- 
dise  cette  note  placee  a  la  fin  du  fragment 
lemi)  dans  la  premiere  Edition  :  «  La  suite 
a  pu  elre  retrouv6e  »v  note  signee  T.  G. 
Edition,  parue  en  1877,  nous  avons  pu 
it  public  soixante  et  douze  vers  retrouvgs 
i  completent,  croyons-nous,  tout  ce  que 
a  jamais  6crit  de  cette  comldie.  Voici, 
!.  Henri  de  la  Pommeraye,  qui,  a  propos 
t  la  piece  dans  le  Bien  Public  du  28  octo- 
\  le  plan  primitif  des  parties  non  ecrites 
ii  il  veut ;  il  dit,  apres  avoir  constats  que 
ilete  d'une  partie  du  second  acte  et  de 


ences  nous  mettent  k  m£me  de  com- 
t  quelle  prose !  —  cette  lacune.  Agnes 
Arnolphe  que  le  cceur  de  la  jeunc 
}ue  pour  les  images  lointaines  qui  ne 
is  les  jours  dans  le  lac  le  plus  sou- 
a  vie  en  commun.  Georges  est  adore 
ais  voila  tout. 

ite  ans  prend  alors  un  parti  h6roi- 
)ille,  va  courir  les  aventures  fertiles 
;  sous  un  nom  d'emprunt  un  Jules 
nel,  remplit  les  journaux  du  r6cit 
irageuses,  a  bien  soin  que  T6cho  en 
le  Lavinia,  persuade  que  la  vierge 
lelque  penchant  instinctif,  quelque 
>ur  ce  h6ros  sgduisant,  et  finit  ainsi 
>s  filets,  grAce  au  chatoiement  de 
ette  on  peu lggfere  dont  limagina- 

38 
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±etk ;  je  ne  veux  pas  savoir  mon  arrt  t, 
tude,  il  y  a  de  l'espgrance !  Quoiqu'il 
ale  d'icrire  k  quelqu'un  que  Ton  voit 
j'emploirai  ce  moyen.  —  Rousseau 
ame  de  Warens  pour  lui  adresser  de 
fe  serai  plus  hardi  sur  le  papier.  — 

dSbllter  ?  (Il  trempe  m  plana  dim  lWe,  et  U 
i  il  rt  fleehit;  pendant  ee  tempe,  Piul  debonehe  dani 
corde  mr  le  brat,  et  paralt  ehcrcher  ne  iarae.) — 

3  j'ai  entendu  marcher  dans  la  serre  ? 
)n,  ce  n'est  point  son  pas,  c'est  sans 
qui  arrange  les  fleurs.  (ii  tent)  «  chfere 

tie  d'onrrfr  la  porte  de  ecnwanieatkm  et  broeille  la 

ne  me  laissera  pas  de  repos.  (a  ie  it™ 

1U1 !  toi  ici  1  (II  oqTre  U  porta.) 
PAUL. 

:  toi  que  je  suis? 

GEORGES. 

)as? 

PAUL. 

de  Mexico  et  tu  ne  m'as  pas  laiss£ 

GBOBGE8. 

le  te  voir,  mais  permets-moi  de  te 
il  se  fait  que  tu  fasses  ton  entree 
es  sur  le  bras,  et  que  tu  tombes 
pagnol  chez  ton  meilleur  ami  ? 

PAUL. 

j'ai  le  cceur  navrt  et  je  me  sou- 
$  lemons  de  trapfeze  au  gymnase 
je  suis  bien  malheureux ! 
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GEORGES. 

Et  pour  ie  consoler  tu  escalades  les  mors  ? 

PAUL. 

Oui,  cela  me  distrait.  Georges,  n'aime  jamais  one 
danseuse! 

GE0RGE8. 

Tu  me  disais  il  y  a  deux  ans  de  n  aimer  jamais  one 
chantease. 

PAUL. 

Et  j'avais  raison;  mais  k  cdt*  de  ce  d£mon  de  Car- 
mencita  la  Faustine,  avec  tons  ses  caprices,  6tait  on 
angel 

GEORGK8. 

Gette  histoire  de  tes  passions  malheureuses  n'ex- 
pliqne  pas  pourquoi 

PAUL. 

Si  fait,  tout  s'enchafne.  Garmencita,  que  j'ai  sume 
de  Paris  k  Iisbonne,  de  Iisbonne  k  Mexico,  de  Mexico 
k  Lima,  de  Lima  an  diable,  Garmencita  mfa  tromp6! 
devine  pour  qui?  Poor  son  man....  on  drile,  qui 
piqnait  des  banderolles  aox  taureanx  dans  les  Places! 

GE0RGE8. 

Ah  1  le  trait  est  noir ! 

PAUL. 

Me  jouer  de  la  sorte !  moi  qui  ai  supports  poor  ramoar 

^'elle  deux  cent  et  yingt-trois  cachachas  par  trente- 

^-  f&q  degrts  de  chaleur  dans  les  th&tres  les  plus  eioti- 

^g-gxe*  et  les  plus  tropicaox,  moi  qui  lui  ai  jet*  tant  de 

^^>nqnets  cercl£s  de  bagues  en  diamant,  et  lane*  tant 

t  ^  Pi8eons  portant  des  sonnets  attaches  k  des  faveurs 

^*   ^es  I  —  J'ai  mis  les  mers  entre  mon  infidtie  et  moi, 

1\     fa  retour  k  Paris,  ie  cherche  k  me  faire  des  rela- 
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Don  Cisar,  je  m'introduis  dans  le  sein 

GI0BGE8. 

rieusement,  et  plus  clairement  surtout. 

PAUL. 

Plongi  dans  la  plus  noire  douleur  et 
uons  amires  sur  la  16g&ret6  des  femmes, 
la  milancolie  sur  les  boulevards  ext6- 
es  Invalides,  on  endroit  propice  k  ces 
es.  —  Je  longeais  le  mar  d'an  jardin 
>t6  par  one  ierrasse  orn6e  d'un  kiosque. 
t  une  espagnolette,  one  main  pousse 
Ui  I  quelle  main !  j'en  6tais  d£ja  amou- 
oir  vu  la  ttte  I  Garmencita  6tait  ou- 

GI0RGB8. 

le,  comme  Arabella. 

PAUL. 

Le —  Oh !  quelle  tdte  I  un  astre  de 

Parition  a  d6cid6  du  sort  de  ma  Tie, 

***ais  pour  la  premi&re  fois.  (u  mt  u 

-    bats  pas  ainsi,  contiens-toi ,  mon 

t Ue  vision  disparait.  Je  suis  le  mur, 

croave  la  maison  rue  de  Babylone; 

fttres  aveugles,  porte  murte,  domes- 

tombeau !  Gela  m'enflamme,  tu  sais 

>tacles ;  je  reviens  me  planter  sous  la 

ie  ne  s'ouvrit  plus.  Je  fis  sentinelle 

ersonne  ne  sortit :  je  pressentis  14- 

e  afTriolant,  et  comprenant  l'inutilit6 

personne  tierce  pour  me  presenter 

Blaise,  j'eus  recours  k  des  moyens 
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plus  romanesques.  Teas  soin  de  faire  emporter  par  le 
rent  par-dessus  le  mar  da  jardin  qaelqoes  feailles  con- 
tenant  des  vers 

geobgis. 
Adressisaelle? 

PAUL. 

Non ;  on  fragment  de  po6me  6pique  sur  Ghildebrand 
que  je  fls  en  seconde  poor  contrarier  Boilean. 

GEORGE8. 

Etpois? 

PAUL. 

Retirant  d'nne  malle  l'tehelle  de  soie  qui  me  senrit 
k  Lisbonne  poor  l'indigne  Carmencita,  je  profitai  de 
cette  obscure  journte  de  novembre ;  je  jetai  les  cram- 
pons de  fer  sor  le  chaperon  da  mar  et  je  grimpai.  Le 
boulevard  est  d£j&  desert  k  cinq  heures,  et  la  nnit  des- 
cend. —  En  cas  de  surprise,  j'avais  one  rtponse  toute 
prtte :  «  Je  viens  chercber  le  plus  beau  morceau  de 
mon  po&me  6pique  que  la  bise  m'a  enlerg  des  mains 
comme  je  le  relisais  pour  le  perfectionner;  j'ai  frapp£ 
h  la  porte  du  jardin  et  de  1'hAtel,  on  ne  m'a  pas  rt- 
pondu.  Je  suis  le  baron  Paul  de  Vermont,  constatez 
*non  identity.  »  Tu  trouves  peut-fitre  mon  stratagfeme 
£n6diocre,  mais  je  n'ai  rien  imaging  de  mieux.  Je  saute 
4)ans  le  jardin  aprts  avoir  retire  mon  tehelle.  J'erre 
^u  hasard,  jouvre  une  porte,  personne;  one  seconde, 
^ersonne  encore.  Je  dgbouche  dans  one  serre  qui  se 
*pf*olonge  indlfiniment,  je  cherche;  one  troisi&me  porte 
Z^  prtsente,  et  au  lieu  de  tomber  aux  pieds  de  ma  belle, 
tombe  dans  les  bras  de  mon  ami ! 

J  GEORGES. 

•jYmjours  le  m£me,  Paul. 
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PAUL. 

is,  j'ai  one  ftme  volcanique,  la  passion 
ais  comment  se  fait-il  que  je  me  heurte 
mon  ami  Georges  de  Vallombray  dans 
tyst6rieuse  ou  je  poorsuivais  mon  id£al. 
e,  til  la  connais,  puisque  tu  habites  la 
quelle.  Tu  me  prtsenteras.  (sncacefe 
devine,  nous  n'avons  pas  voyag6  en 
ndre  on  peu  les  moeurs  turques  :  tu 
ane,  tu  es  jaloux.  Alors  je  renonce  k 

GEORGES. 

jc  te  cache  depuis  dix  ans  un  secret. 

PAUL. 
GE0RGI8. 

Sv61er,  et  tu  me  conseilleras.  Tu  te 
3  premier  voyage  en  Italie?  Tu  me 
pour  suivre  une  improyisatrice. 

PAUL. 

e  rappelle. 

GEORGES. 

rilan,  pour  regagner  le  Simplon,  je 
i  cdt6  d'une  femme  qu'une  voiture 
r,  et  qui  6tait  morte,  une  petite  fllle 
mante.  La  femme  chantait  dans  les 
ens,  et  l'homme  qui  l'accompagnait 
e  charger  de  l'enfant.  J'gtais  jeune, 
rune  grande  fortune.  La  fantaisie 
>  rOle  de  la  providence ;  je  donnai 
faire  enterrer  la  mire,  et  j'emmenai 
rd  alannge  de  se  voir  avec  un  in- 


1872.  441 

lilieu  d'une  atmosphere  de  luxe  et  d'art. 
i  vue  jusqu'ici.  Gette  serre  communique 
►isine  arrang£e  pour  elle;  c'est  par  14 
aque  jour. 

PAUL. 

lin! 

geobges. 
)as  compris,  j'ai  respects  mon  oeuvre, 

PAUL. 

use-)£. 

GEOBGE8. 

nt,  elle  n'a  vu  en  moi  qu'un  frtre ;  je 
an  foa  et  j'ai  pear,  et  j'attends.  Je  me 
ien  dire.  Si  elle  n'avait  poor  moi  qu'une 
..  Ah!  j'en  mourrais! 

PAUL. 

s  I  tu  danses  sur  une  passion !  Partons 

GEORGES. 

; ;  je  veux  savoir  mon  sort,  j'attends 
la  mort. 

PAUL. 

s  pas  comme  moi  un  Salamandre  habi- 
ailieu  des  flammes. 

GEORGES. 

devenue  pour  moi  one  question  d'exis- 
i  es  entrS,  j'atlendais  mon  notaire.  Si  k 
lui  6cris,  Alice  rtpond  dtfavorablement, 
fortune  etjeme  tue. 

PAUL. 

>  formellement;  tu  me  promets  bien  de 
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Tivre  jusqu'a  six  heures,  je  viendrai  te  prendre  poor 
diner. 

Void  maintenant  lout  une  serie  de  variantes  inedites,  en 
ten,  de  cette  piece;  nous  tenons  a  les  citer  toutes,  afin  que 
le  lecteur  puiste  juger  combien  cette  oeurre  a  occupy  son 
auteur;  dans  cette  version  la  scene  premiere  tient  lieu  des 
scenes  I  et  II : 

SC&NE  I 

GEORGES  D'ELCY,  PAUL  DE  SAINT-CLAIR. 

PAUL  (fl  tatrt  firtltwit.) 

Bien !  silence  profond,  solitude  complete ! 
Hi  kmg'$  Charle*  jappant  aprea  one  gimbteUe, 
Ni  laquais  a  con? aincre  atec  on  louis  d'or 
Qu'on  n'est  pas  on  wleur,  quoiqu'on  cherche  un  tresor ; 
Pas  m£me  on  jardinier  laissant  choir,  de  surprise, 
Son  arrosoir  tout  plein  sur  ses  cloches  qu'il  brise ; 
Un  lourdaud,  qui  parfois  ne  veut  pas  croire  encor l 
Que  Ton  n'est  pas  Mandrin,  mais  bien  le  beau  Lindor ! 
Une  porte!  —  Tres  bien ;  cette  porte  sans  doute 
Mine  aui  appartements,  et  doit  m'ouvrir  la  route, 
Gomme  au  prince  egart  des  contes  de  Perrault, 
Vers  la  chambre  ou  je  vais  re>eiller  en  sursaut 
La  Belle  au  Bois  Dormant  de  ce  logis  magique ! 
On  la  mure  au  prochain,  mais  je  suis  energique, 
Je  detmirai  le  charme  et  je  la  reverrai, 
St  tout  en  l'encbantant  la  desencbanterai. 
A^ancons.  —  Quelqu'un  !  Diable. 

GEORGES  (Katruit.) 

Oui,  j'ai,  la  chose  est  sure, 
pans  la  serre  entendu  craquer  une  chaussure ; 

Autre  rariante  : 

* "  Et  qui,  tremblant  d'effroi,  malgre  tout  doute  encor 
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isoo.— (ipmmat  Pni.)  Monsieur!  Parlez, 

[morbleu, 
Dus  ici  ? 

PAUL. 

Moi?  Le  dahlia  bleu, 
)n  rive  en  fait  d'horticulture x. 

GSOR6KS. 

*  semis,  par  cayeux  ou  bouture, 
iu  me  semble  une  couleur 
$  gens  prendre  pour  un  voleur. 
Dubreuil,  Antoine !  A  moi!  Main  forte*. 

PAUL. 

>as  besoin  de  crier  de  la  sorte, 

>  va  vous  paraitre  clair; 

.  Eh  mais,  c'est  lui;  Georges  I 

GEORGB8. 

Saint  Glair8. 

PAUL. 
GBORGBS. 

Quel  fou !  Sana  ge  faire  connaftre, 
absence  entrer  par  la  fenftre, 
et  leg  bras  lui  sont  tout  grands  ouverts  ! 
)'ou  viens-tu  ? 


ie  peut-6tre  enferme  cette  serre. 

GEORGE. 

aladroit  doit  fttre  au  moins  sincere. 


>us,  sinon  permettez  que  je  sonne. 

PAUL. 

doux!  Pour  moi  ne  deranges  peraonne. 

deux  rera  qui  suivent : 

t'assommer  et  puis  te  reconnaltre ; 
price  aussi  d'entrer  par  la  fenfttre  1 
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;  blonde !  EUes  out  de  tela  yeux 

)  Venter  y  taut  Taiur  des  deux  I 

:  pas  janne  comme  une  orange, 

charmante  et  d'ane  grftce  strange. 

vios  aui  regards  furibonds, 

nes  fleurs,  on  mangeait  mes  bonbons ; 

aux  bureaux,  j'avais  toujours  ma  place, 

piqut  dans  ses  cheveux  de  jais. 
3  de  joie  k  pleins  bras  je  nageais. 


i.  —  IS  express  me  prenant  an  steamer, 
Paris  depuis  avant-hier. 


ublieux,  Pylade  m£connu, 

t  criant :  qu'est-il  done  devenu  ? 

ne  simple  el  modeste  retraite, 
r$on  entre  cour  et  jardin, 
li  de  monsieur  Latardin 
naison,  en  style  d'inventaire ; 
>n  m'en  fit  proprittaire. 
ag£  depuis  cinq  ou  six  jours, 
n  cceur  lassl  de  trop  d 'amours, 

le  calme  et  dans  la  solitude 
;he?elu,  de  plus  en  plus  d&ert, 
Lob  ou  le  syst&me  Obert, 

n'accoudant  un  jour  k  la  croisfe, 
voisin  ou  plongeait  mon  regard, 
)anc,  et  lisant  k  IVcart, 
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Une  jeune  persoone,  adorable  melange, 

Des  beautfc  de  la  femme  et  dea  rayons  de  range ! 


Htias  I  non;  au  jardin  die  ne  rerint  plus. 

Le  cerb&re,  tente,  montra  dea  crocs  de  dogoe, 

La  du&gne  refasa  rocs  louis  d'nn  air  rogue ; 

II  fallut  en  ?enir  alors  aux  grands  moyens, 

Danser  la  cachucba  sur  les  mure  mitoyens, 

Se  suspendre  a  l*6chelle,  en  galant  de  Seville, 

Pour  ticher  d'armer  jusqu'i  la  jeune  fille, 

Et  lui  dire  a  genoux  el  la  main  sur  le  ccear  : 

«  Je  t'airoe !  »  et  c&tera,  —  le  pathos  de  rigoenr '. 

Non  sans  nTetre  6corch6  snr  les  tessons  de  rare, 

Je  descends...  j'apercois  une  porte  de  serre, 

J'entre;  je  m'oriente  et  je  tombe  en  tes  bras 

Par  un  imbroglio  que  tu  m'expliqueras. 

Suis-je  id  chet  toi,  George,  on  bien  suis-je  cbei  elle? 

Est-ce  elle  qui  te  cache,  est-ce  toi  qui  la  cele  ? 

Et  comment  se  fait-U,  qu'en  ce  douteux  sejour 

Je  trouve lamitie  quand  j'y  cherchais  ('amour? 

Jkvant  d'aller  plus  loin,  voici  une  autre  variante  de  ceiie 
V^me  scene  a  partir  du  vers  dix-sept : 

0* 

PAUL. 


pliable!  quelqu'un ! 

-^  GBOEG1S  («lrot). 

Un  homme,  a  cette  heure,  en  ce  lieu! 

^tre  variante  de  cei  deux  vera  : 

I,     ^       J2t  lui  dire,  tu  sais,  la  phrase  de  rigueur  : 

Ji  vous  ma  vie,  A  vous  mon  ame,  a  vous  mon  carar  ! 
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PAUL. 

Moi...  le  dahlia  bleu, 
lum  en  fait  d 'horticulture  ! 

(Hi  n  rtgirdcnt  flit  meat.) 
GEOBGES. 

»ntre  i 

PAUL. 

Incroyable  aventure! 

GB0R6E8. 

>erlue? 

PAUL. 

En  croirais-je  mes  yeux! 
t  de  terrei 

GEORGES. 

Et  Paul  tombant  des  cieux. 
ainsi,  comme  un  alroltthe ! 

PAUL. 

st-ce  pas,  roon  entree  insolite, 
liscret  tu  youdrais  bien  savoir 
iaune  ou  le  vomito  noir. 
es,  pleure  par  plus  d'un  et  plus  d'une ! 

GEORGES. 

[,  jailli  d'un  volcan  de  la  lune ! 
-tu?R6ponds 

PAUL. 

terlin,  de  Londres,  de  Lisbonne, 
armen  (l'histoire  est  assez  bonne), 
u  diable,  a  Rio-Janeiro, 
jittG  pour  suivre  un  torero  I 
ireux  et  qui  vraiment  me  navre ! 


x  variantes  d'un  passage  que  le  lecteur 
Lent: 
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VARIANTS  A. 
PAUL. 

Mod  desideratum  en  bit  d'hortkoltare. 
Peat-6tre  en  cette  serre  il  flearit  d'aventure. 

G10BG18. 

Voos  *tes  an  filoa ! 

PAUL. 

Non. 

G10RGE8. 

Ces  trails,  cette  ▼ oix, 
Bie  soot  connos!  Eh  !  mais,  c'est  bien  Paul  que  je  vois! 

PAUL. 

Tiens,  Georges ! 

GB0RGE8. 

Gbertmil 

PAUL. 

PermeU  que  je  t'embrasse ! 

GB0R6R8. 

Oui ;  mais  pennets  d'ibord  que  je  te  dttarrasse «. 

VARIANTS  B. 
PAUL. 

je  suis  korUculteur. 

GEORGES. 

Vons  mentei  par  la  gorge ! 
Yoos  6tes  un  ftlou  1  —  Mais  que  vois-je !  Paul ! 

PAUL. 

George! 
feeder  ami. 


i 


>ntrt  ruiante  de  c«  vert : 

Votta  six  ant  biantftt  que  j'ai  perdu  U  trace. 
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G1OB0I8. 

aain. 

PAUL. 

Mes  bras  te  soot  ouverts  1 

GEORGK8. 

bond? 

PAUL. 

Je  fiens  de  runi?ers, 

st  pas  moins  changge ;  aprds  le  vers 

hear,  nul  que  moi  ne  se  nomine. 

cette  variante : 

ef  de  ma  famille  est  mort 
3ur,  le  seul  d'Elcy,  my  lord. 

iOBD  DU&LBT. 

—  Ainsi,  qnoique  d'un  Age 
t  un  autre  personnage, 
i  Mes  le  tuteur ! 

rement  de  Gtorgw .) 
PAUL,  Apart. 

r  &  trois  pieds  de  hauteur. 

GE0EGE8. 
lis. 
OBD  DURLBT. 

Je  viens  tous  parler  d'elle. 

1  t»  pour  m  rctinr.) 

pour  un  amifid&le; 
e  present  k  l'entretien. 

GBOBGB8. 

ie  ne  comprends  pas  bien... 
nc? 

29 
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Voili  tOQt. 

Bth! 


LORD  DUBLXT. 

Moi?  Nultanent.  Je  l'aime, 

PAUL. 


GI0BGE8. 

VeuiUex  m'expliquer  ce  proWeme. 

LORD  DURLEY. 

C'estbien  simple.  —  J'&ais  triste,  errant,  dtaBufrt1, 
Poor  y  ? oir  un  vitrail  dans  une  eglise  entri. 
Pris  d'une  gouternante  a  tournure  d'anglaise, 
Une  jeone  personne  aecoudee  k  sa  chaise 
Se  penchait  sur  son  lira.  —  Un  reflet  6gart 
Meitait  un  nimbe  dor  k son  front  fclaire, 
Et  lorsque  par  moments  se  letait  sa  paupiere 
Comme  pour  suivre  au  del  le  vol  de  sa  priire, 
Un  jour  de  paradis  inondait  son  ceil  bleu, 
Et  semblait  de  sa  damme  edairer  Le  saint  lieu* 
Parfois  die  laissait  sa  paupiere  baissee 
Comme  pour  mieux  encor  recti  eiUir  sa  pen  see, 
Et  penchait  ten  son  line  un  profit  chaste  et  pur, 
Que  Fiesole  eut  trad  dans  Tor  au  dans  ra/ur, 
EUe,  en  pleine  lumiere,  et  moit  taut  \oiW  d  ombre, 

Je  contemplai  longtemp*  ses  traits  purs,  que  le  jour, 
Semblait,  parun  rayon,  designers  Tamour, 
J5t  je  sentis  mon  cffiur,  noir  de  1 'ennui  de  Loudre  fv 
Comme  a  1'aurore  on  voit  une  brume  se  fbndre, 

Aotre  variaBte : 

Cast  bien  simple.  —  J'etais  k  8ainUGermain-des-Prfe. 
Admirant  les  yitraoz,  de  fresqaes  diaprfe. 

>atre  variant*  de  cea  troia  vera : 

Et  mon  ennui  plus  noir  que  le  brooillard  de  Londre, 
Comme  k  l'aurore  on  wit  une  brume  se  fondre, 
Allait  se  dissipant  k  ce  regard  d'axur. 
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t  Ice  regard  (T&4! 
Lazare,  itait  ressuscitl. 
e  ajusta  sa  mante, 
sfrieuse  et  charmanle. 

PAUL,  a  part. 

nbat  ne  saurait  Stre  long, 
nve  et  oe  jeune  Absalon  ! 

OBD  DUBLBY. 

e  et  la  capote  rose  \ 
un  pen  sa  couperose, 
it  reconnu  miss  Lucy 
wr  avant  de  l^tre  ici. 


avec  le  numlro. 

>AUL,  a  part. 

r  k  Rio-Janeiro ! 

he  et  j*ai  perdu  la  noire. 

,  te  coatenaat  avee  peine. 

en  venir  voire  histoire. 

RD  DUBLSY. 

ais,  nous  sommeslents  et  froids ; 

ie  marier  trois  fois, 

m  ce  projet  ephemere  ; 

luse  de  la  mire, 

la  troisi&rae,  enfin, 

H  du  petit  cousin. 

a  famille....  des  autres. 


ait  accompagnge 
e,  &  mine  rechignto, 
miss  Lucy  Cameron, 
Bceur,  lee  trice  et  chaperon. 
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PAUL. 

fipouser  des  parents !  (Test  bien  asset  des  nAtret ! ; 
On  n'apas  le  remords  de  les  aroirchoisis. 

LORD  DUBLBT. 

On  fcuyer  8t  rage  co  mil  soixante-sii 
A  U  grande  bataiUe  oo  le  Normand  Guillaume 
Pril  an  Saxon  Harald  sa  Tie  et  son  rojanme; 
Le  rot  le  nomma  dnc  et  le  combla  de  dons, 
El  c'est  te  lord  Durley  de  qui  nous  descendoos. 
Uses,  si  tous  voulex  en  saToir  daTantage, 
Le  Iittc  dn  peerage  el  du  baronetage. 

G10EGE8. 

Mylord,  je  ne  sois  pa*  gtafebgien, 

El  je  crois  Totre  nom  aussi  noWe  qu'ancien. 

Mais  tos  discoors  poor  moi  soot  remplis  de  mystire. 

LORD  DUKL1Y. 

J'ai  Tingt-sii  ans,  je  suis  due  et  pair  d'Angleterre; 
Ma  fortune,  pardon  de  ce  detail  bourgeois, 
Tient  dans  la  statistique  aprfa  celle  des  rois. 

OBOBOB8. 

Je  sab  que  TOtre  rang  est  aussi  hant  qu'illustre, 
j$t  que  Totre  Mason  brille  du  plus  beau  lustre. 

Farias!*  de  ot  tots  «t  dm  dii  uiTirtt : 

Des  parents  par  contrat!  Cestbien  asses  des  ntorei! 

Loan  Duiunr. 
J'ai  Tingt-sept  ans;  je  suit...  (4  Pul)  pardon  de cesrfcats, 
File  d'aleox  combattant  en  mil  soixante-six 
Contra  Harald  le  Saxon  pour  le  Normand  Goillamne, 
Leqnel,  par  un  dochg,  mit  de  face  leheaume 
Qui  snr  notre  tension  se  montrait  de  profil, 
Changeant  en  Aeurons  d'or  notre  simple  tortil. 
fifes,  si  to«s  Tonles  en  saToir  daTantage, 
pe  lifre  dn  peerage  et  da  barometage. 

GtOlGES. 

j £  tais  que  Totre  nom  est  aussi  pur  qn'andea 
jf$  prend  nn  nouteau  lustre  <H*nt  port*  si  Wen. 
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LOBDDUBLKY. 

n-speech  a  la  Chambre  dea  Lords, 
lense  et  dans  mes  coffrea-forta, 
bnd  recouvert  de  guinees, 
lerait  des  anneea. 
-End  aux  roia  fait  trouf er  laids 
ie  leurs  painres  palaia, 
de  mes  vingt  residences, 
ait  mener  sea  dansea x. 

GEORGES. 

qu'avec  vos  millions, 
rries  charger  six  gallons, 

OBD  DUBLIY. 

Mon  hiatoire  eat  finie, 

GBOBGS8. 

Quoi? 

)SD  DUBLKT. 

La  main  de  Lavinie, 
mi  par  le  plus  droit  chemin 
dus  demander  sa  main. 

RGBS,  boolean*. 


trade : 

>as  Thomme  rftve  on  d6sire : 
t-End,  manoir  dans  le  Yorkshire, 
(  pousse  un  instinct  voyagenr, 
•e  an  bord  du  lac  Majeur, 
out  ne  jette  pas  l'amarre 
nte  ou  de  Castellamare. 
andez,  comte  Georges  d'Elcy, 
1  Durley,  je  vons  dis  tout  ceci, 
ille  est  jeune,  belle,  seule, 
ire,  ou  de  tante,  on  d'aleule, 
s  que  je  veux  pour  lliymen, 
Youa  demander  sa  main. 
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6ft)BftlM|Mrt. 

isistance  il  me  met  an  martyre. 

Stes  trop  presaant :  ces  resolutions 

lent  gu'apris  mfires  reflexions. 

imande  a  de  quoi  me  confondre ; 

s  rraiment,  mylord,  que  wus  rgpondre ; 

LORD  DTOLEY. 

vinia,  oomme  elle  en  a  le  droit, 
e  horrenr  formelle  k  mon  endroit? 
rrai  la  chance  et  je  pense,  qu'en  somme, 
ien  un  loyal  gentilhomme. 

GBOBGBS. 

ne  affaire  k  conclure  en  an  jour, 

LOBD  DUBLEY. 

ittendant  je  puis  faire  ma  cour; 

auvre  enfant,  la  mure  et  l'emprisonne? 

!...  Ainsi  que  plus  d'un  le  soup$onne, 

6...  morganatiquement, 

le  tuteur  prtte  un  masque  k  I'amant. 

—  Pardon,  pour  tant  de  maladresse ; 

aant,  la  pupille  est  maitresse, 

igeant  les  groupes  du  tableau, 

viva  nt  avec  Bartholo ! 

•  cache  j'entre  et  je  le  derange ; 

GEORGES. 

tes-vous  I  ma  pupille  est  un  ange, 
i  qui  veille  k  son  c6t£  ! 

LOAD  DTJKLBY. 

s  votre  honneur  et  j'en  crois  sa  beautl. 


s  des  tuteurs  rigoureux 
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quiconque  alors  se  crie  un  but  4  suivre ! 
i,  Lavinia,  c'est  le  prttexte  a  mre, 
uyais,— j'^tais  maussade,  — il  avail  plu  ; 
3  me  semblait  on  roman  d£ja  lu ; 
\  le  finir  je  me  sentais  Peniie. 
iralt,  et  mon  ame  ravie, 
ses  yeui  le  but  du  po&me  divin  ! 

GBORGBS. 

lez-yous  done,  car  votre  espoir  est  Tain, 
tiendres  jamais  Lamia. — Je  l'aime  I 

LORD  DUBLBT. 

different;  6pouse»-la  wus-mAme; 
i  sauter,  ce  projet  me  sourit. 

osez  plus  dans  cette  ombre  6quWoque, 
jes  passions  que  sa  beauts  prowque. 
i'aurais  voulu  plus  rayonnante  encor, 
sur  l'6paule,  au  front  le  fleuron  d'or, 
ly  Durley,  dans  son  earosse  a  glace, 
hawing  room  de  Buckingham's  palace. 
It  raconti  sa  presentation  * 
tenement  de  la  haute  fashion, 
sa  beaut6  de  Urate  ma  richesse, 
,  elle-m&ne,  envte  ma  duchesse ! 
irez  pour  vous  rant£riorit6 ; 
ieu  de  lait,  je  mettrai  dans  mon  th£, 
de  morphine  ou  d'acide  prussique. 

PAUL. 

in  pIutAt  k  la  crime  classique. 


de  ces  deux  Ten : 


ingeais  d6ja  sa  presentation; 
i,  an  milieu  des  cygnes  d'Albion, 
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Doit  mtae  4  too  riftl  toute  U  T*rit*; 

Cast  poor  rooi,  qu'un out  toe  et qu'un  non fait  maftre, 

Lt  qiMttiOQ  dUamlet :  «  fore  on  bien  ne  pts  tee.  » 


GBOB0BB. 

Je  U  refuserais  tlort  mtaie  a  mon  hire, 
S'il  6tait  6pris  d'elle,  el  je  pourrais  le  ?otr 
Sans  flfehir,  a  mee  pieds  mourir  de  dfeespoir  I 


Ce  n'etl  pat  tons,  myiord,  c'est  moi  qui  me  tuerti. 

LOBDOUBLBT. 

(Test  finir  le  roman  dans  le  gout  fashionable1. 
Larinia  fois  dit  qu'elle  ne  too*  vent  pas, 
Trie  bien 


Mais  Thro  eat  bien  us£, 

Mais  si  je  rtassis,  tous  tous  toes;  j'ipouse ! 

GBOB0B8. 

Je  me  reUTerais  de  ma  tombe  jalouse  I 

Arant  de  passer  k  la  scAne  suivante,  void  encore  one 
^^riante  de  la  tirade  de  Lord  Durley  racontant  comment  il  a 
^u  Lannia  pour  la  premiere  fois : 

Visitant  une  6glise  en  simple  curieux, 
j'admirais  les  Titraux  an  jour  myst£rieux; 

f    Autre  rarianto  4e  c«  rm : 

Vous  tous  faites  sauter  T  Tris  bien.  (Test  fashionable. 


1872.  459 

avec  8a  gouvernante  anglaise \ 
onne,  accoudfe  a  sa  chaise, 
>enchait  on  profil  chaste  et  par 
;  tract  dans  For  ou  dans  l'asar. 
rait  sa  paupiire  abaissfe 
livre  au  ciel  sa  priire  61anc6e» 
:ur  s'ouvrait  dans  son  ceil  bleu, 
8a  flamme  6clairer  le  saint  lien. 
it  ange,  k  figure  de  femme, 
oeur  vivre  et  renattre  mon  Ame, 
croyais  a  tout  jamais  blasg, 
j'avais  tant  de  fois  abutf  I 


'a  pas  6t£  moins  remanile ;  aprto  le  vers 
$ueil  jou£  Fun  de  ces  tours, 


lent  pas  mais  qui  blessent  toujours. 
te  vie  a  soi-m6me  pareille 
oain  ce  qu'on  a  fait  la  veille, 
J'avais  assez  d'entendre,  au  son 
chanter  la  banale  chanson, 
lldaignait  de  demander  asile 
italier  de  la  V6nus  facile. 

PAUL. 

mme  un  buveur,  lorsque  vient  le  matin, 
»u  pure  au  sortir  d'un  festin, 
soin  de  faire  une  dtbauche.... 
pour  changer... 

:e  yen  et  des  deax  sammte  : 

ins  un  coin,  a  genoux  sur  la  pierre 

semblait  1'ange  de  la  prtere, 

•s  son  livre  un  profll  chaste  et  pur. 


ocm  GArnn. 


PAO*. 
ttKBC  ■  ■fftW 

mmTwrnmrnVt 

k 


Cm 


ttkTmt 


IkSmrmttmaikkt1; 


nrhi 


Ala 


(fMlicwteilltek, 
iM»,farfep**br*Uai, 


I«s4alk»4e  lam  aasoWei 

Da  peats  frfiiart :  «  Aer  wjiar,  eaeetkmee! 
Cm  pctte  illt  a*ac  on, 


C« 


aa  Poix  a«ra  a  ees  *oix 
4MM  tens  r*m  boat  *  II 
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i  trop  court  avec  one  brassiere, 

chevaui,  courait,  courait  toujours, 
(a  joue  aux  snares  contours ; 
arte*  luisait  sous  son  teint  pile, 
ras  blancs  avaient  des  gants  de  hAle, 
mvrait  ses  charmants  petits  pieds, 

ncoto  \int  sur  nous,  mais  si  vite, 
irlate  eftt  broy6  la  petite 
pas,  plein  de  trouble  et  d'£moi, 
levee  et  mise  derant  moi. 
it  encore,  elle,  folle  de  joie, 
ner,  sur  des  coussins  de  soie, 
oilure,  ainsi  qu'une  lady. 


6tait  nee  a  Procida,  d'un  p&re 
orail  k  Bone,  et  que  sa  mire 

lit  son  nom,  —  atait  six  ans ; 
de  Naple  en  talent  dix  de  France , 
ionner  avec  indifference l 
3  son  p&re  aurait  pris  et  mangl, 
ivait  un  instant  ?oyag6 
*,  assise  auprte  de  ma  ricbesse, 
s  haillons  qu'une  enfant  de  duchesse, 
pas  remettre  en  son  taudis 
venais  d'ourrir  le  paradis. 

imee  ou  la  fleur  pour  l'enfant 
ble,  et  demande  au  riche  triomphantl 
i  des  carlins  dans  le  fond  de  ma  poche, 
•    •••»•• 

ca  ran  et  da  ■aiYtnt : 

mt  en  main  de  1'argent  que  sans  doute 
ar  lui  seal  aurait  pris  et  mangg. 
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variantes  de  la  premitre  sctne  da  second 
e.  Aprto  cette  riplique  de  Lavinia : 

q,  monsieur,  mais  en  frftre  adort ; 

GIORGBS. 
[us! 

lavinia. 

Est-il  un  titre plus  sacri, 
scharmant? 

GBOBGBS. 

En  cherchant  bien,  peuUttre 
tun. 

layivia. 

Je  le  wudrais  connaitre; 
lari,  sont-ils  des  noms  plus  doux  ? 
venu  peut  devenir  l'6poux, 


plique  du  rdle  de  Lavinia : 
adin  quand  on  reste  a  la  ville ; 

i  Paris  se  figurer  Bombay !, 
ant  lea  tableaui  d'Isabey. 
rmis,  romanciers  et  po&tes, 
coeur,  fiddles  interpr&tes. 
,  que  nul  n'a  ferm6  sans  6moi, 
d'amants  ont  passi  devant  moi, 
juts,  les  mains  entrelac&s  * : 
,  chores  ombres  blessfes, 

vert: 

aniello,  Singapore  on  Bombay. 

i  vera : 

lalheureox,  les  mains  entrelacta, 
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iiAvnru. 
retjen'en  smisrien  M 

GEORGES. 

ri  quand  tu  parlais  de  frere 

-  Ge  joog  auquel  tu  veux  soustraire 

lant,  moi,  j'y  conrbe  le  mien ! 

LAYDTIA. 

;r!  ab !  comme  tu  fais  bien ! 
lone  ainsi  qu'on  cache  sa  pensle ! 
moms,  ta  jeune  fiancte  ? 

GBOBGES. 

)i.  —  Ce  sont  lea  m£mes  yem, 

LAVINIA. 

latteur !  Elle  doit  6tre  mieux. 

GSOBGBS. 

d,  tu  n'es  done  pas  jalouse? 

LAVINU. 

Fi  done !  quoi,  si  jamais  j  Spouse 
ilier  au  regard  fier  et  doux, 
nari,  tu  serais  done  jaloux  ? 

GEORGES,  I  part. 

mon  sang  bouillonne  a  cette  idee, 
pas  compris ;  cette  ferame,  e'est  toi 

LAVINIA. 

GEORGES. 
J 

LAVINIA. 

George  amoureux  de  moi ! 


ier  et  tu  n'en  disais  rien! 

30 
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sont  fori  dififerentes.  Comme  nous  1'ayons 
is  plus  loin  de  la  Perle  du  Rialto,  premiere 
tr  souffle  ou  U  veut,  puisque  le  hasard  J'a 

l'ceuvre  qu'elle  a  en  r^alite*  pre*c£d6e. 
6me  od  nous  corrigeons  les  epreuves  de 
)tre  ouvrage,  une  ires  curieuse  iettre  de 
nous  est  communique^.  Elle  est  adress£e 
it- Victor,  et  nous  la  recuetllons  ici  a  titre 

rien  changer  a  ce  que  nous  avions  6crit 
litre.  Nous  ferons  remarquer  seulement 
ecembre  1872,  les  fragments  de  V Amour 
aient  paru  depuis  trois  mois. 

Dimanche,  8  decembre  (1872). 

s  feuilles  que  tu  es  charge  de  revoir 
\  notre  pauvre  cher  Th6o,  et  que  tu 
ires1.  Si  la  chose  est  vraie,  tu  as  dA 
e  6crite  de  ma  main,  trois  actes  sur 

P Amour  est  comme  la  grace,  on  le 
C'est  la  premi&re  pifcce  que  j'aie  faite 
ble  que  j'aie  inventte,  pour  y  faire 

11  a  fait  l&-dessous,  sublimant  ma 
tie  vers  que  j'ai  en  double.  Tu  dois 
i  reste,  car  tu  les  as  connus.  Maxime 
croit,  trouvant  les  vers  de  TMo  si 
estro  sermone,  les  avail  retraduits  en 

Jire  que  je  crois  qu'ii  serait  f&cheux 
-dissent,  puisqu'il  y  a  un  acte  de  fait, 
tiasard  tu  voulais  finir  cette  pi&ce, 
essai  litt&raire  des  plus  curieux.  En 
lis  a  ta  disposition. 

tisme. 
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me  dit  que  vous  habitez  la  campagne. 
s  pas  espgrer  de  vous  trouver  k  Paris. 
)oss£de  pas  un  autre  exemplaire  de  la 
no  de  Struensee,  j'ose  done  yous  prier 
b  bonti  de  m'envoyer  le  vdtre;  j'y  ferai 
gt-qualre  heures  et  je  yous  renverrai  la 
ue  yous  puissiez  continuer  voire  travail 

er,  Monsieur,  l'expression  des  senti- 
listinguis  de  votre  tris  d6YOii6 

Mkykrbker. 
,  dans  la  loge  de  voire  concierge. 

)art,  quelques  variantea  de  ce  prologue,  a 
paragraphe : 

;vant  vous,  groupe  au  front  e*toile, 
ntera  quand  1'autre  aura  parte, 
les  sceurs,  poesie  et  musique  !, 
derouler  une  vie  bgroique, 
I'histoire  ewquant  le  passl, 
ur  vous  tout  un  monde  efface, 
i  scene  a  la  voix  du  poete 
rchait  dans  sa  forme  complete. 

re  embrassant  quelque  marbre  kernel, 
ositeur,  au  drame  fratemel, 
d'accords,  en  festons  d'barmonie, 
s  chants,  dieted  par  le  genie, 
ission  d'expliquer  par  la  voix 


alterner  poene  et  masique. 
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Ue  ;  elles  sont  d'autant  pins  intlressantes 
it  d'une  pidce  de  vers  da  poete  qui  n'a  jamais 
et  qui  doit  6tre  perdue  sans  doute : 

Paris,  17  octobre  1842. 
cher  Thgophile, 

r  nous  a  dit  que  vons  lui  aviez  donn6  dans 
e  po£sie  destin£e  a  Mre  mise  en  musique, 
it  pour  litre  le  nom  du  prophfete  qui  arrtta 
osue,  si  mon  irrtligion  ne  trompe  pas  ma 
leyerbeer  a  perdu  cette  po£sie  qu'ii  avait 
.  belle.  En  avez-vous  gardS  copie  ou  vous  la 
us?  Si  yous  pouviezla  transcrire  de  nou- 
Venvoyer  par  le  porteur  de  ma  lettre,  yous 
z  inDniment ;  Meyerbeer  est  plus  dispos6  que 
mettre  en  musique. 

>erre  bien  amicalement  les  deux  mains. 
M.  Esctjdike. 

fragment  inldit  de  Th6ophile  Gautier,  qui  pour- 
re  la  premiere  version  du  debut  de  ces  strophes ; 
e  porte  pour  titre  :  la  Bataille : 

s  de  guerre  allaient  et  fauchaient  la  m61le, 
»urds  616phants,  soufflant  des  jets  de  feu, 
giants,  dressaient  leur  trompe  d£rou!6e. 
>mbattait  sous  les  regards  de  Dieu ! 

ids  bceufs  effrayes  descendaient  les  ravines 
ing  d'Amalec  regorgeait  a  pleins  bords, 
rs  les  debris,  a  travers  les  mines, 
ant  sur  leurs  chars  les  blesses  et  les  morts. 

»vaux  se  cabraient,  Scrasant  sous  leurs  croupes 
erriers  renverefis 
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nbril.  Potties  de  Thfiophile  Gautier  qui  ne 
ins  ses  ctuvres;  pr6c6d£es  d'une  autobiogra- 
d'un  portrait  singulier.  In-8*, 11-84  pages; 
lerie  particuliere,  1873.  Prix  :  12  francs. 
6t6  riimprime*  en  1879  dans  :  Tke'ophile 
nsf  souvenirs  et  correspondence,  par  M.  Emilc 

e  le  volume  clandestin  dont  ees  vers  sont 
a  cent  soixante-deux  exemplaires  et  public 
xellcs,  au  mois  de  ferrier  1873,  par  Poulet- 
i  lore,  d'autres  rlimpressions  en  ont  M 
t  des  pi&ces  que  nous  croyons  apocrypbes, 
Aldegonde  el  ma  Rodogune,  et  un  seul  vers 
t  de  la  representation  des  Faux- Manages, 
iouard  Pailleron.  Voici,  du  reste,  ce  vers : 

on  ami,  va  ton  petit  bonhomme. 

it,  dans  ses  Notes  sur  Paris,  publtees  dans 
du  10  terrier  1882,  le  cite  encore,  16gere- 
>rmant  le  second  vers  du  distique  suivant ; 
er  l'aurait  6crit  comme  parodie  de  vers 
inant  la  tirade  suppose*  d*un  pere  donnant 
n  ills  : 

on  devoir  est  tris  facile  en  sotnme !.... 
le  chemin  fais  ton  petit  bonhomme. 

i  posthnmes  da  Theophile  Oantier,  qui  sont  en  petit 
i  se  suivre  let  annees,  una  divisions  speciales  pour 
•ant  settlement  par  un  trait. 
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dans  le  volume  d'Ernest  Feydeau  :  Th&ophile 
irs  intimes. 

oile,  sonnet.  Livenement,  12  juin  1873. 
t  absolument  apocrypbe  et  n'a  pas  meme  le 
ne  imitation  rlussie  du  maltre ;  nous  allons 
ur  qu'on  ne  puisse  jamais  s'y  tromper  et  le 
juvres  par  mlgarde  : 

qui  danse  un  ballet  de  feerie, 
dle-me'me  ainsi  qu'une  toupie 
s  se  pame  et  se  meurt  en  bemol ; 
ieux  rebondir  sur  I'elastique  sol, 

scles  roses,  sans  qu'une  maille  crie, 
aluer  l'avant-scene  choisie 
►n  cache*  dans  son  raide  faux-col, 
t  riant  tout  bas  le  prince  Paul. 

encor,  quand  la  toile  est  baissee, 
gtacher  sa  bottine  lacee 
hideuse  en  contemplation ; 

>  des  dents  sous  un  tartan  qui  pue 
faut  monter,  sans  voiture,  la  rue 
bouge  infect  on  lui  chauffe  un  bouillon. 

mot  in6dit  de  Theophile  Gautier ;  a  madame 

a  Renaissance  artistique  et  litteraire,  2  no- 

mmuniqug,  dit  le  journal,  par  M.  Gustavo 
prime*  dans  les  titrennes  du  Parnasse  pour 
n'a  pas  reparu  dans  les  Potties  Computes  de 
voici  : 

randah  peinte  en  vert  d'esplrance, 

t  Ton  part  avec  un  souvenir 

I  vous  oblige  a  bientAt  revenir 

rs  du  Tropique  et  les  plautes  de  France. 
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donne  l'ut  ainsi  qu'un  grand  —  chanteur. 
le  sommeil,  agitable —  menteur, 
e  triomphe  et  la  fin  de  la  —  lutte  ! 

II 

le  po&te  enfourche  Y  —  hippogrifle, 
)nter  li-haut,  il  l'gperonne  en  —  vain ; 
e  6pris  du  mystire  —  divin 
prater  1'antique  —  hteroglyphe ; 

irnois  retient  le  secret  sous  sa  —  griffe. 
f  ahomet,  Bouddha,  Luther,  —  Calvin  ? 
wuteille,  o&  rougit  le  bon  —  vin, 
trouver  le  mot  du  —  logogriphe. 

i6th6e,  audacieui  —  voleur, 

ns  TOlympe  a  d£rob6  la  — •  flamme ; 

int  d'orgueil,  faible  enfant  de  la  — ifemme ! 

met  le  pied  sur  le  d£mon  —  hurleur, 
uit  au  jardin  de  V  —  olive, 
t  6crit  sur  rinf&roe  —  solive1 1 

i  version  da  ce  curiam  sonnet : 

cteur  Faust,  enfourchant  1*  —  hippogrifle, 

tout  au  Rionde  est  trop  vide  et  trop  —  vain, 

6n6trer  le  mystere  —  divin, 

j  ciel  nilisible  —  httroglyphe ; 

•eignant  de  sa  pui&sante  —  griffe, 
Brocken,  ou  l'aust&re  —  Calvin 
i  que  Luther,  ne  chantait  pas  le  —  vin, 
>endant  matiere  a  —  logogriphe. 

,  oil  la  valse  entratae  le  —  voleur 
•ciere,  Imergeant  d'une  —  flamme, 
!  HeUene,  embleme  de  la  —  femme. 

dot  au  cri  d'un  grand  diable  —  hurleur, 
trouver  Wagner  au  teint  d'  —  olive, 
le  ou  pend  la  toile  a  la  —  solive. 


1873-1886.  479 

eulement  entrevoir  le  —  tr&or, 
lussitftt  vers  vous  prend  son  —  essor. 
repousses,  riant  avec  —  malice, 

ssortir  vos  contours  —  vigoureux, 
re  est  ros*  par  un  sang— ginlreux, 
Junon :  «  Entre  done  dans  la  —  lice  I  » 

30  mars  1870. 

Ja  connaissance  de  ces  derniers  vers  a  la 
me  la  princesse  Mathilde,  qui  a  bien  voulu 
1'autographe. 

gue  do  MaHre  Wolfram.  Journal  des  D4bat$, 
73.  Nous  indiquons  icice  num6ro  du  Journal 
tju'il  contienne  les  vers  deThlophile  Gautier, 
n  y  trouve  l'article  de  M.  Ernest  Rever  qui 
pour  la  premiere  fois  la  paternity, 
ers  ont  6t6  recueillis  dans  le  tome  deux  des 
s  de  ThSophile  Gautier,  avec  Jes  couplets 
)us  avons  d£ja  parte  (Voir  n*  2360),  sous  le 
nts  intercaUs  dans  Yoptra :  Maltre  Wolfram. 
ites  inldites  du  morceau  de  Wolfram  : 

ire 

ne  d'amour  ou  dfamertume  pleine 
3  mon  isolement, 
n  ami  qui  comprend  votre  peine 
e  avec  cet  instrument. 

>ix  sympathique, 
$n  haut  me  riplique, 
lere  musique, 
erces  ma  douleur ! 

i  suave  caresse 
lfege  ma  tristesse, 
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El  to  twos,  divine  mafaeaie, 
A  I'appd  de  mon  cceur. 
Autoor  de  moi  tn  Toies, 

El  me  consoles 
Des  terrestres  ennuis ; 
Ton  chant  se  mfle  k  mes  paroles, 
Pais  au  delta  t'enfais, 
Elje  t'ysuis. 

Douce  harmonic, 
Tn  nens  charmer  ma  ?ie, 

Hymne  infinie, 
Ta  toix  parie  a  mon  coear. 

To  ?iens  sor  la  tristesse 
Qui  me  poursuit  sans  cesse, 
R£pandie,  A  dhrine  mattiesse, 
Le  calme  el  le  bonbenr. 

II- 

Qoand  j*ai  Time  d'amonr  et  d'amertume  pleine, 
Ponr  tromper  mon  isolement, 

Comme  a?ec  nn  ami  qni  comprendrait  ma  peine, 
Je  canse  a?ec  mon  instrument. 

Traduction  terrestre 
Du  langage  des  cieux, 
De  r&ernel  orchestra, 
Echo  mystirieui, 
0  musique,  je  t'aime, 
Musique,  dim  th&ne, 
Que  la  terre  reprend; 
Paix  de  l'inqui&ude, 
Fleur  de  la  solitude, 
Baume  du  coeur  souirant ! 
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i  batallle,  sonnet  toil  fur  bouts-rimes. 

f^vrier  1874.  Ce  sonnet,  qui  doit  dater  de 
est  eiitre*  en  1876  dans  le  tome  deux  des 
de  Thlophile  Gautier. 


on  d'adien,  paroles  de  Theophile  Gautier, 
ur  de :  Chanson  de  Tristesse.  Cette  romance 
lyme  de  la  musique  a  dlposee,  et  que  nous 
sous  le  n*  1700  de  la  musique  dans  la 
'a  France  du  22  mai  1875,  est  absolument 
it  certainement  pas  de  Thgophile  Gautier, 
n  figure  en  toutes  lettres  sur  le  titre.  II 
hiatus  et  les  fautes  de  toutes  sortes  dont 
rois  strophes  pour  s'en  convaincre.  Nous 
n  den  donner  la  preuve : 

oi  je  pars,  je  ▼ait  dans  les  gallons; 
lageoise  (!)  pour  une  capitate, 
la  langue  des  salons, 
ride  et  sa  grace  banale. 

icher  un  sentiment  pro  fond, 
coBur  gros,  lire  du  bout  des  livres ; 
ie  tue;  un  regard  me  confond ; 
itent  me  donne  un  jour  de  fievre.  (!) 

in  songe,  oubliie,  j'oublierai 
de  ce  qui  mfa  fait  vhrre, 
combien  on  a  le  cceur  brisi,  (1) 

amitie  que  tant  de  haine  doit  suivre.  (!  I ) 

Gtre  permis,  apres  la  mort  d'un  grand 
linsi  de  son  nom  pour  publier,  sous  sa 
aepteS  ^lucubrations. 

; ;  a  maitre  Claudius  Popelin,  Amaillenr 
:i.)  Cinq  octaves  de  sonnets,  par  Claudius 

81 
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Popelin.  In-quarto,  146  pages.  Teste  encadre.  Puis,  i> 
mcric  Claye;  librairie  Lcmerre,  1875. 

Le  bvre  de  M .  Claudius  Popelin  est  inscrit  sons  le  s* 
de  la  Bibliographic  de  la  Pnmce  da  7  aoat  1875,  et  k  * 
de  Theophile  Gaatierest  entre  en  1876,  date  da  Hjniflet 
dans  le  tome  deax  de  ses  Poesies  Completes. 


2369.  Tors  intditi  de  Theophile  Giitier  :  le  » 
ftrafeu,  16  aoat  1875.  Ces  vers,  d&ii6s  4  madame  ~ 
M  reimprimes  en  1876,  dans  le  tome  deax  des  P 
Computes  de  Theophile  Gaatier;  lear  publication  da 
Gauloii  Itait  accompagnee  d'une  longue  note  d'oo 
extrayons  ceci : 

Un  6tudiant  de  Grenoble  a  bien  vonta  i 

envoyer  des  vers  inftdits  de  Thtophile  Gautier,  qn 
poite  a  toils,  pendant  son  s£jour  a  Geneve,  sur  1 
bum  done  femme  spirituelle  et distingu£e.  La  d 
mante  femme  dont  raibom  s'6tait  enrichi  de  cette  t 
gante  et  gracieose  po&ie  avail  one  so&ar  pins  jea 
dune  beauts  iddale.  On  assure  que  c'est  ce  type  a< 
rable  de  jeone  fille  qui  servit  de  mod&le  an  potte  pc 
sa  d£licieuse  creation  de  Spirite. 

Or,  ces  vers  ne  sont  point  par  Theophile  Gautier,  dm 
bien  par  M.  Gabriel  Monavon,  et  se  trouvent  poblies  so 
son  nom  dans  le  Nouveau  Pamasse  franeais  de  M.  ^ 
Von  Hag,  publie  en  deux  volumes  a  Leipzig,  en  1880. 

Voici,  du  reste,  toute  l'histoire  de  ces  vers,  racontee  stf 
le  titre  d'Une  Anecdote  litteraire,  dans  le  Passe-Temps  (c 
Lyon),  du  30  decembre  1883  : 

La  petite  anecdote  littgraire  dont  le  r6cit  va  suivr 
nous  a  para  de  nature  a  int&resser  nos  lecteurs-  Oi 
verra  qu'elle  pourrait  presque  s'intituler:  Deux  poet* 
au  meme  nid.  A  propos  dune  composition  legfere  6 
fugitive,  elle  offre,  en  effet,  comme  particularity  carieflsi 
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ipprochement  imprivu  dn  nom  de  deux 
astre  et  ayant  conquis  de  son  vivant 
irit6 ;  I'autre,  obscur,  presque  inconnu 
iine  one  notorfcte  locale  et  restreinte. 
is  circonstances  s'est  produit  ce  rap- 
si  Ton  veut,  ce  contraste  inattendu. 
,  l^diteur  Charpentier,  de  Paris,  a 
volumes,  les  ceuvres  po£tiques  com- 
lirable  poite  qui  se  nomme  Th6ophile 
)n  le  sait,  est  mort  en  1872.  Gette  ^di- 
ms un  appendice,  les  productions  in£- 
icrivain.  Parmi  les  poesies  posthumes 
du  deuxiime  volume  se  trouve  une 
»ul£e  k  Nid,  portant  la  signature  de 
t,  mais  dont  la  reproduction  est  prt- 
suivante : 

3  qui  signe  :  Un  etudiant  de  Grenoble, 
nal  fc  Gaulois  cette  pifcce,  qu'elle  d4- 
\  sur  un  album  &  Genfeve.  Nous  avons 
i  present  fait  chercher  a  Geneve  1'au- 
po6sie.  Nous  ne  l'ins6rons  done  que 
res.  » 

mr  de  cette  note  prudente. 
alit^,  une  excellente  raison  pour  que 
ne  se  trouv&tpas.  (Test  qu'effective- 
>he  n'existe  pas  et  n'a  jamais  exists, 
tophile  Gautier,  qui  n'est  pas  Tauteur 
II  y  a  done  li-dessous  un  myst&re  a 
\  auteur  k  signaler,  et  il  estnteessaire 
'est  que  cet  «  Etudiant  de  Grenoble  » 
poque  en  question  renvoi  de  ces  vers 
lot's. 
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Or,  nous  pourons  donner  le  mot  de  ce  petit  pre 
litttraire,  qu  en  notre  quality  de  bibliogn^ 
irons  M  carieox  d'approfondir. 

L'anteor  de  It  pitee  en  question,  nous  nooa 
dire,  n'est  point  Thtophile  Gutter.  L'aotear  n 
nn  potte  grenoblots,  Gabriel  Momtoo,  (tool  1 
n'est  pas  inconnu  des  lecteors  da  Pane-Temp 
n'est  qui  l'aide  dan  petit  rtcit  eontrovrt  et  par 
d'nne  sapercherie,  apris  toot  bien  innocente,  ?w 
production  a  pa  6tre  mise  an compte  da  c6Ubrei 
d\fimaux  et  Camiet. 

Thtephile  Gaatier  n'existait  pins  et  sa  inert  re 
tait  k  trois  on  quatre  ans,  lorsqae  Gabriel  Jta 
composa  cette  pitee,  dont  le  litre  est  te  A&  t 
sons  one  forme  altegorique,  on  simple  et  teger© 
gal. 

Un  auteur  a  toiyours  poor  ses  oeuvresr  mtoe  w 

et  tegeres,  certaine  faiblesse  d'amourpropre-  A 

fut-il  port*  k  juger  que  son  opuscule  itait  digne  d< 

soumis  k  1'apprAciation  dun  public  plus  oa  *( 

Atenda.  Mais  comment  s'y  prendre  pour  en  rtp& 

an  pea  la  connaissance?  Sons  l'empire  de  cette  fan' 

sie,  notre  poite  consul  Fid*e  de  faire  obtenir  i  i 

oeuvre  la  publicity  d'un  journal  parisien.  II  songe* 

Gaulois,  journal  boulevardier,  d'allores  litt&raireS'  A 

sympathique  aux  choses  de  l'esprit,  toajours  {Hand 

nouveautis,  d'anecdotes,  et  en  qu6te  d'actualites.  * 

par  quel  moyen  arriver  k  faire  admettre  dans  la  feui 

parisienne  cette  petite  pi&ce  de  mince  ttendue,  eo 

signant  d'un  nom  tout  k  fait  inconnu?  Lan&essitid'' 

pseadonyme  s'imposait  absolument.  L'auteur  compi 

d'ailleurs  que,  pour  atteindre  le  but  souhaiti,  ilfefo 
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lscule  le  cachet  in6dit  d'une  trouvaille 

rut  pas  se  faire  trop  d'illusion  en  con- 

osition  comme  6crite  dans  la  manure, 

s  la  forme  de  Thtophile  Gautier.  Un 

*  ssemblance  existait  en  outre  dans  rem- 

octosyllabiqne  dont  le  grand  gcrivain 

une  pr6f£rence  marquee,  notamment 

Camtes,  aussi  bien  que  pour  la  plupart 

gitives. 

e  Vauteur  da  Nid  fut  amen6,  de  reflexion 

imaginer  une  petite  historiette  pour  pro- 

%e  sous  un  nom  d'emprunt,  et  la  prtsenta 

ofesie  transcrite  sur  l'album  d'une  dame 

aquelle  l'illustre  po&te  l'avait  d6di6e  en 

jris  en  1870,  au  retour  d'une  excursion 

:*  forme  de  conclusion,  la  piice  ainsi  res- 

rdue  dans  cet  album  illusoire,  6tait  censie 

:*uv6e  et  coptee  par  Ntudiantde  Grenoble, 

^mettre  en  lumi&re  cette  perk  oubltee. 

*.    fable  invents  pour  justifler  renvoi  de 

■^  convenir  que  si  Toeuvre  avait  616  mau- 
^*>e  de  la  plume  cflfebre  k  laquelle  on  l'at- 
^*^e  n'aurait  pas  pu  rtussir ;  mais,  k  ce  qu'il 

^^e  perfe  ne  faisait  pas  trop  disparate  dans 
**-**d  pofcte,  car  les  fins  lettrts  du  Gaulois 
**t  et  acceptferent,  sur  la  foi  de  « tfitudianl 
^  »  lapseudo-po6sie  posthume,  exhumSe  du 
^vun  gineyois.  La  pifece  fut  publite  sous  la 

^  TMophile  Gautier  et,  plus  tard,  ses  6di- 

°llectionnant  toutes  les  ceuvres  du  celfebre 
^ompris  ses  productions  incites,  n'hisitft- 
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rent  pas i y joindre cet  opuscule, quite jagfreni b 
dtparer  tear  recaefl. 

Aajoardhui,  fl  n'y  a  plus  le  moindre  intMi  a  c 
le  Dom  rtel  de  rintear  reste  c*cb6  et  demeure  e» 
d'un  mysttre.  Gtbriel  MonaTon,  le  rentable  auto 
Nid^  a  obtenu,  poor  ses  vers,  one  bonne  fortune 
ample  qu'il  ne  pourait  d'abord  Tespirer,  paistp 
pi*ce  admise  i  *tre  dassfe  et  k  figorer  parmi  ies  < 
positions  inMites  de  l'illustre  po&te,  a  re£U>  pw 
de  eette  attribution  momentanto  et  de  ceite  es 
d'association,  one  consecration  lit&raire  non  a 
flatteose  qu  originate. 

U»  BnMJDGBAPH* 

It  Passe-Temps  tjoutait  ensuite  : 

Gomme  compliment  de  l'article  qui  prfc&le,  fl  n 
paralt  utile  de  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur  la  po 
en  question,  cause  premiere  et  sujet  de  cetie  pe' 
aventure. 

LB  NID 

Je  sais  un  nid  channant  et  tendre 
Oil  niche  l'oiieau  bleu  du  coeur, 
Dont  nul  en  Tain  ne  peut  entendre 
I/accent  s&luisant  etvainqueur. 

Doui  nid,  pletn  de  grices  vermeilles, 
Qui,  sous  un  rayon  de  gaftl, 
Scintillent  comme  des  abeilles 
Dans  Tor  des  aurores  d'&A. 

Form6  de  fleurs  fralches  ^closes, 
OBu? re  adorable  de  1'amour  : 
Des  pedes,  des  feuilles  de  roses 
Dessinent  son  riant  contour 
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licieui  que  dore 
sse  en  traits  kiatants, 
bappe,  ailfe  et  sonore, 
faanson  do  priotemps ; 

UDe  divine  haleine, 
'un  calice  embauml, 
an  Tent  son  urne  pleine 
al  encensdemai 

teur  ou  ril  l*i? resse 
&e&  tendres  ardours, 
le  coupe  enchanteresse 
ords  sont  wills  de  flours ! 

)n  qu'un  nid  d'oiseau-mouche, 
qu'un  coeur  de  rose-thl, 

ssant, c'est  la  bouche, 

lis  de  voluptl, 

re,  ramierg  fiddles, 
)ure  inapaisfe, 
voquer  &  coup  d'ailes 
Ipitant  des  taisers ! 

Gabriel  Monavon. 

9n,  le  texte  de  la  ptece  est  corrigg ;  ll 
e  celui  public  dans  les  Potsies  Computes 
er,  d'ou  ces  vers  devraient  done  Aire 
ne  Edition. 

ljours  sign£es  da  nom  de  Thlophile 
?s  en  musique  par  M.  Ernest  Gamier, 
ais  un  nid  charmant  et  tendre. 


e  car  r  album  de  la  Tour  Francois  I«, 


«•        HISTOIRK  DBS  OBDVRBB  DB  TH.  GAUTTHL 
EoUde?"  U  CwmtottMwel,  U  janTier  £876.  Void  e 

La  mer  etait  piqnee  ce  soir  detoiles  exeentria 
qui  tremblotaient  comme  des  poissons  roans  i 
1  ontre-mer  de  1'eaa. 

Theophile  Cactus. 

Voici  encore  toate  one  serie  de  citations  que  noes  » 
soignewement  releTee.  et  qui  none  .emblent  mi» 
interessantes,  ainsi  reunies :  «»  w— 

Leure  regards,  snbitement  engages  Tan  par  1'aot 
•»  noutrtm,  selon  la  poetiqne  expression  de  IWopo 

Madame  m  Gnuinm.  Marguerite  on  tea 
mitowrs,  chapitre  onxe,  1852. 


* 
*   * 


P.  8*. 

Gantier  s'endort  da  sommeil  du  pantheisme  dies 
calice  de  lotas  de  Brahma. 

P.  38. 
Gantier  :  sa  maniere  s'etherise  dans  la  forme,  n 
mto de diamant,  dissolntion  d'opale,  marbre  transps 

P.  41. 

G[autier] :  serenite  de  rimpenitence  finale,  damn 
innunenx. 

P.  48. 

•J?*0  dfaittl  :  *  EUeavait  l'«ir  si  naturellementcni 
«niere  que  les  oies  et  les  canards  devenaient  rtmn 
en  la  regardant  passe,. ». 
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mplait  les  bourgeois  avec  terreur  et 

Paul  db  Saiht-Victob,  Notes  tfUdUet 
rites  vers  1853  stir  tin  caMer  depoche. 

* 
*   * 

itier  disait  toot  net:  «  Je  prif&re  one 

D 

Jules  Claietii.  huUpendance  beige, 
2*3  novembre  1872. 

Tear  les  gens  qui  6crivent  des  livres 
r  prouver,  suivant  son  expression  : 
>as  se  mettre  les  doigts  dans  le  nez. » 

Victor  Foubml.  Journal  de  Bruxelle$t 
4  nofembre  1872. 

de  Suez  «  unit  k  jamais  la  mer  de  Perle 
il.  » 

ir  Thdophile  Gautier  a  S.  A.  le  Kh6di?e  et 

i :  Le  Caire  et  la  Haute  tgypte,  page  1.  Un 
)entut  1872. 

M .  de  Lesseps  lui-m6me  que  la  phrase  ci- 
extuellement  dans  le  Goran,  on  Mahomet 
des  deux  mers.  Thfophile  Gautier,  auquel 
avait  rappele  le  fait,  s'en  servit  ing6nieu- 
oast. 

)hile  Gautier  sur  Victor  Hugo  insults 
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«  quand  on  battit  Haman  »,  comme 

Sophile  Gantier. 

Marc  M on nikb.  Journal  des  Dibats, 
7  juiUet  1881. 

fe  la  mart  deM.de  Saint-Victor.) 

entretiens  oft  il  charmait  ses  intimes 
3sagesse,  Thtophile  Gautier,  ce  Goethe 
d'Eckermann,  rtpgtait  souvent  cette 
connu  Saint-Victor  glairenx  et  lamar- 
donni  mes  monies  k  ganfres,  et  il  est 
)  comme  vons  voyez1.  »  C'6taient  sa 
3,  ses  excellentes  formnles,  ses  impec- 
que  le  bon  Gantier  appelait  en  riant 

ufres  »  ou  «  ses  gaufriers  » 

ois  Coppii.  La  Patrie,  18  juillet  1881. 

(Sur  Victor  Hugo.) 


jonr  devant  Thgophile  Gautier  des 
3s  scones  qui  h^rissent  presqne  ton- 
es pieces  dn  maitre;  on  lni  signalait 
repetitions,  les  inversions  torches,  les 
bscurs,  les  proc£d£s  visibles,  ce  lonrd 

ressembler  chaque  pifece  de  Victor 
eclatant,  mais  tont  reconvert  de  lames 
ois6es.  Jamais  on  ne  pnt  lni  arracher 

i  par  P.  Coppde  *  I'article  d'H.  Ceard  gar  Paul  da 
is  la  Revue  titttraire  et  artiitiqve  dn  15  juillet  1181. 
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Tout  son  laisser-aller  et  sa  bonhomie 
;es  visites  acadftmiques  serait  curieuse 


Janus  (Romrt  di  Bomnius).  Figarot 
8decembre  1881. 

•oya  tout  d'abord  par  son  Sblouissante 
ile  Gautier  l'avait  surnommft  le  Chrut 

i  PoNTMAiTm,  p.  1051.  Cormpondant, 
dlcembre  1881. 

de  la  Taglioni :  «  G'est  une  prttresse 
elle  prie  des  jambes.  » 
vkron.  Monde  illu&trt,  7  Janvier  1882. 

phile  Gautier,  se  rendant  au  Moniteur, 
*  le  quai  k  la  hauteur  du  pont  des  Arts, 
mt  inconnu  Faborde  et  lui  montrant 

lez  lentement,  monsieur  Gautier,  mais 

ent,  la  mort  marcha  plus  Yite. 
[ascotti.  Paris-Journal,  27  mars  1882. 

idame  Ang61ique  Arnaud)  a  recueilli 
et  ses  prteeptes  en  tous  genres,  et  a 
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it,  qui  venait  de  publier  la  Grece  con- 
Is  bien,  cela,  disait  Gautier.  Plein  de 
ce  livre !  On  dirait  que  c'est  icrit  par 
;h£non.  » 


rompettb.  Le  Francois,  18  juin  1882. 

* 

lliart  terminant  un  jour  une  lettre 
ues  phrases  Ug&rement  contournies, 
He  Gautier  en  lui  disant :  «  Est-ce 

it  le  poite,  c'est  du  pur  cgladon,  cra- 
te et  trait*  d'inouisme.  » 
it  de  M.  Biluart.  22  novenibre  1882. 

Gautier  eut  un  jour  a  son  endroit 
n  mot  cruel:  «  M.  Lehmann,  un 
d'Scole.  » 

Courrier  de  Paris  du  Monde  illustrt 
er  1883. 

tier  n'a  jamais  eu  de  vanitd.  Seule- 
qu'il  valait. 

-ouvait  dans  un  diner  officiel,  parmi 
a  titres  et  a  noms  sonores.  Egard  la, 
tsard,  le  grand  vandevilliste  Duvert 
a  lui  en  disant  a  demi-voix  : 
l  qu'il  dilt  y  avoir  tant  de  monde,  je 
a. 
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ie  mademoiselle  Dudlay,  du  Thtttre- 
l'hfroisme  de  se  faire  arracher,  puis 
s,  —  pour  se  d6barrasser  d'un  insup- 

Dt. 

ophile  Gautier  avait  fait  plus  fort  que 

ecs  faisaient  grandement  souffrir  l'au- 

Cela  se  passait  en  1840. 

!e  les  faire  extraire. 

t  tout  a  coup  le  poile  au  dentiste, 

y  <Mes,  arrachez  tout  le  reste.  De  cette 

)lus  k  y  revenir. 

>ler  la  bouche  en  tris  bel  ivoire  d'616- 

tique.) 

L'£v  foment,  8octobre  1883. 


* 


ophile  Gautier,  k  qui  je  cms  devoir 
>uvai  couchg  sur  un  divan,  un  bonnet 
trois  chats  sur  le  ventre.  Gomme  il 
ement  kmon  entr6e,  je  lui  demandai 
limitations. 

t,  me  dit-il,  je  ne  travaille  que  le 
merie.  Asseyez-vous  si  vous  voulez; 
i  mieux  rester  debout,  ne  vous  gfinez 

s  a  mon  aise,  le  pocte  tfAlbertu*  ne 
jui  j'gtais  et  causa  tout  le  temps,  en 

39 
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Tun  blanc  chlorotique  exhalant  des 
tyrants,  vertigineux. 

Ma  Biograpkie,  roman  d'ayentures. 
Mats,  12  octobre  1883. 

* 
P.  209. 

ur  me  consoler,  me  dit  avec  sa  sirt- 
Quand  tu  teris  poor  le  Moniteur, 
s  plat.  Les  punaises  ont  deux  peaux, 
•  qu'une. » 

P.  280. 

it  toujours  an  dernier  moment  pour 
a  :  «  On  ne  se  fait  jamais,  disait-il, 
tietire.  » 

P.  281. 
)elle  que,  prts  de  Padoue,  je  trou- 
tt  de  carmes,  la  trace  de  son  passage 
irieur  l'avait  pri6  d'6crire  quelqne 
re  qu'on  pr&entait  aux  voyagenrs. 
1 6tait  fort  sale.  Gautier  avait  6crit 
amais  comprisponrqnoi  des  hommes 
puer  ensemble  en  l'honnenr  d'on 
uatre-vingt-dix  mille  espices  de 

P.  282. 

1  6tait  seal  an  journal  VEntr'acte, 
it  le  rtdacteur  en  chef  honoraire. 

<16ja  et6  recueiilia  par  M.  Claudin  dana  ion 
omidtt  para  en  mai  1872. 
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lement  fat  terne :  critiquer  trop  yive- 

t  6t6  d'aussi  mauvais  goAt  que  de  le 

Entre  toutes  ces  ^lucubrations  mal 

gchappait  k  la  banality  g£n£rale.  Je 

irdin.  —  Un  tunnel  sous  lequel  passe 
de  progrfes ;  fatigue  ses  voyageurs, 

i,  li  ou  souvent  ils  n'ont  pas  souhaiti 
ramtae  pas.  S'endort  chaque  soir 

le  ministiriel  et  se  rtveille  dans  son 

st  peut-6tre  donn£  qui lui.  » 

ier,  lui,  s'gtait  abstenu. 

n  cher  Th&>,  lui  demanda  le  grand 

ez-vous  ou  d£sesp£rez-vous  de  me 

autre,  rtpondit  le  pofcte,  mais  je  ne 

l'anonyme. 

ez-vous. 

oici  ma  definition :  «  fimile  de  Gi- 

e  qui  a  pass*  sa  vie  k  divorer  un 

Parisis  (Smile  Blavbt).  Le  Figaro, 
10f6vrier  1884. 

nner  k  M.  de  Maupassant  un  rensei- 
ore.  II  souligne  certains  mots  de  la 
imp  k  Flaubert,  k  propos  du  travail 
us  le  ferons  faire  sous  nos  yeux  par 
•c6e  et  habile;  on  n'ajoutera  pas  un 
i  ne  fera  qu'ttaguer;  (a  te  cofltera 
incs  qu'on  rtservera  sur  tea  droits.  » 
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n  salon,  il  causait  assez  bruyamment, 
nose  s'6vertuait  sur  an  piano  marty- 
6  la  maison  crut  devoir  intenrenir  en 
phile  Gautier  un  chut!  arnica), 
on  sourire  placidement  ironique  : 
me  pas  le  piano,  je  ne  fais  que  l'att6- 

Pierre  VAron. 

Galop  Gentral,  1  vol.,  Dentil,  1885, 
(para  le20  novembre  1884). 

tuviendrai  toujours  d  avoir  vu  an  joar 
'  dans  les  bureaux  du  Moniteur,  penchg 
.,  le  feuilleton  du  lundi,  et  Dieu  sait, 
e  en  borreur!  II  me  fit  pitte.  La  nau- 
aux  l&vres.  II  me  montra  la  page 
t  d'unc  de  ses  expressions  terrible- 
ui  lui  gtaient  habituelles  dans  la  con- 

retenais,  dit-il,  je  vomirais  dessus. 
ez  pas  pour  moi,  lui  dis-je,  en  riant. 

Francisque  Sabobt. 

semaine,  Annates  politiques  et  UtUraire$. 
0  du  4  Janvier  1885. 

* 

souviendrai  toujours  d'avoir  entendu 
r  dire  par  mani&re  de  raillerie  4  son 

oupconnons  fort  M.  Pierre  V6ron  de  fftire  parfote 
»ur  attribuer  sei  propres  moU. 
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I  de  MM.  de  Goncourt,  qui  a  commend 
>  dans  le  Figaro,  et  les  Confessions  d'Arsene 
jssi,  mais  k  un  moindre  degre*  pourtant, 
isulter  sur  ThtophNe  Gautier. 
ces  deux  citations  inldites.  II  donnait  a 
ualificalif  suivant  :  «  Fils  de  Vlnus  et  de 
]  aimait  k  rtplter  ce  distique  in&lit,  qui 
ju6  par  M.  Henri  Lavoix,  lorsqu'il  vonlait 
iration  pour  le  grand  Corneille  : 

e  prenais  le  *ieux  Corneille  austere, 
bout  et  je  tombais  par  terrel 

Iphonse  Xirr.  les  QuSpes,  12  mars  1876. 
[ui  ne  porte  aucune  date  : 

er  Karr, 

nde  par  pore  formality  madame  (Er- 
Ldemoiselle  Virginie  Huet,  son  amie, 
'une  pour  piauler,  1'autre  pour  tracas- 
sommes  d'assez  vieux  amis  pour  que 
utile,  mais  elle  servira  d'introduction 

dame  Grisi;  mademoiselle  Huet  n'est 
le  k  connaitre;  dispose  en  leur  faveur 
xotique,  explique-leurNice,  et  donne- 
de  ton  jardin. 

Tout  a  toi  de  coeur, 

Thfophile  Gautikb. 

ame  Ernesta  Grisi,  void  deux  quatrains 
t  adressls  par  Thgophile  Gautier,  et  dont 
t  616  vendus  publiquement  k  Paris  le 
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u'un  mot  de  mes  livres  sorte, 
tousser  dehors  un :  hilas ! 
ids  en  moi  sonner  le  glas : 
Ta  mire  est  morte!  » 

II*   STROPHE. 


ads  too  jours  tinter  le  glas  : 
Ma  mire  est  morte  I  » 

III*  STROPHE. 

pira,  comme  autrefois, 
1  le  ballet  nouveau  sautille, 
le  l'opira  s'igosille, 
;e  les  pas  et  les  voix. 
ausique  douce  ou  forte 
eine  mile  son  :  hilas ! 
mds  loujours  tinter  un  glas  : 
Sa  mire  est  morte  !  » 

lant  une  version  complete,  trds  diffirente 

I 
is  p41e  et  le  front  serein, 
int  ma  vie  ambulatoire, 
us  ma  redingote  noire 
it  boutonni  mon  chagrin, 
que  je  rentre  ou  que  je  sorte, 
j'agisse  ou  croise  les  bras, 
»eine  en  moi  pleure  tout  bas : 
[lire  vieille  femme  est  morte! 

II 

wis  de  Boulogne  on  me  voit, 
me  un  dandy  que  rien  n'occupe, 
imazone  en  longue  jupe 
er  dans  le  sentier  itroit. 


m        BICTOIBE  DE3  (JEUVK 

Miii,  ten  pelqut  e 
Le  galop,  te  trot  ou  I 
Vn  aouffle  fnud  me  t 
La  pamre  % icille  fen 

11 

A  I'ttint-ictoe  (piety 
J*  Lien*  to  bout  do  m 
Udtawott  qui  pi  rut 
Lf  diintftirpountuhd 
Dam  li  musiipte  dou 
Oui  pleura  oa  se  hriac 
(7i»  petti  souffle  tttt  to 
U  eMre  iieille  fernim 

Knfln,  raid  encore  am  rarian 

Le  gicoa  croft  aur  le  i 
Loubli  pousse  dins  la 
II  le  hut;  jU  repris  I 
De  ma  critique  tmbofa 
E(  sous  ma  redingote  i 
J'iti  Ltoutonne*  moo  ooi 

2373,  LaWeige,  f&nUisie  d'hir 
Mime  reiittrifiJiomcnt. 

HWi  Us  JoyouiQtM  du  Tre> 
Noua  ttvoui  iMji  parte  de  celie 
do  Bite  tars  p*  twnbraux  (?oir  ft°  <! 
d'itnprosnion  qui  denature  ntooln 

Poie  en  l-Vmurlan*  Hi 

II  /am  lir* : 

Pose  en  verou  dans  Va 

Void,  dc  pluflP  utie  variante  im 

la  sfvjrriic  strophe  : 
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la  danse  macabre 
ur,  le  pape  et  le  roi, 
trier  qui  se  cabre 
le  preux  plein  d'effroi. 


ir  son  crime  jaune 
ne  arrachfe  au  roi 
ient  aux  bras  du  trine, 
ltralne,  plein  d'effroi. 

Popelin ;  sonnet  II.  ficrtt  anr  un  exem- 
pts d'aout  1869.  M6me  renseignement. 

Tons  toes  sons  un  arbre,  assise  en  robe 

nseignement. 

pt  Mai,  pour  l'annivertaire  de  naia- 
e  M(atnilde).  Date  de  Versailles,  27  raai 
emenU  VoiciquelquesYariantes  inldites 

iris  brule  et  que  roeuvre  s'achfrre, 
>n  temps,  Mai  toujour*  parfumg, 
mon  coBur  l'anniversaire  aimi, 
evole  obslinlment  mon  rt?e. 

bourgeons  sont  pleins  de  jeune  s4?e, 
i  le  ciel  par  la  poudre  enfum6, 
t  ouir  leur  chant  accoutume 
ion  ne  tonnait  pas  sans  trAve. 

e  k  vous,  promenant  ma  pAleur 
deserts  du  jardin  de  Versailles, 
igue  aux  grottes  de  rocailles. 

ngt-sept,  [j'ai  prig,  la  raort  au1]  coeur, 
e  jardin  tout  cribli  de  mitrailles 
d'obus  cette  petite  fleur. 

ets,  ajootti  ici,  numquent  sur  l'autograplie. 
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An  It*  vtnmile  du  premier  lercel  : 

Kt  moi,  lri*tet  sonffrant,  seal  a 
El  ne  pensaiil  qiT&  tons  aui  bo 
Donl  j'adniirc,  tm  baillant,  les 

Dd  sail  U  sincere  reconnaiftsaore  < 
fill  toujour*  pour  I ui  aue  amid  si  d< 
<f oi i court  rat' onto,  dons  la  preface  c 
rat,  quli  no  mm  ait  fui-m£rae  retail: 
voluptaeuse  «. 

231%.  A  Maximo  du  Camp,  sonnet 
Void  uiie  f  artoJiU  ui^dite  de  ce  sum: 

Merri  du  cachet t  merci  du  pa 
De  la  cire  rouge  el  de*  plutni 
J?ai  recji  le  lout  a  vec  grande , 
El  j'irii  ce  aoir  to  renoeitier. 

Mais,  en  attendant,  je  veta  g 
Sur  le  lileu  cream-laid  m  t 
Dans  une  envelop  pet  et  que  j 
Par  un  Azolan  devenu  porliei 

Cormne  un  vrai  dandy,  grace 
Je  puis*  dewmtais  glisscr  am 
Des  billets  charnunU  en  cart 

Je  ne  ferai  plus  rougir  les  va 
Sur  le  plat  d'argent  fore**  de 
Un  *icu*  torche-c..  au  lieu  d 

Voici  encore  une  variant  e  des  vei 
version  des  Potsiet  Complete*  : 

Plume  de  Perry  qui  glisse  at< 
Sur  le  vflin  bleu  plus  dom  q 
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et  des  vers  deux  et  dix  : 

Gire  rouge,  ambree,  avec  plumes  d'oie. . .  . 
Sur  carton  anglais,  aux  blanches  duchesses 


2379.  Alliteration* ;  imitees  de  cellos  da  Romancero. 
M&me  renseignement. 

Voici  une  variante  in£dite  de  ce  curieux  essai  de  polsie 
rimant  par  les  consonnes  : 

Un  jour  sur  la  Vivarambla, 
Le  vaillant  grenadin  Gazul 
Passait  sur  son  beau  cheval  barbe; 
II  avait  un  burnous  d'azur, 
Embl6me  d'amour  et  de  foi, 
Et  pour  le  regarder  chacun 
Se  retournait :  surtout  les  femmes. 
Calendaja,  Fatme  la  brune, 
Se  penchaient  au  bord  du  balcon 
Pour  voir  de  plus  loin  dans  la  rue; 
Gazul  arr&ant  son  cheval 
Dit :  «  Miracle  de  la  nature, 
Perle  de  Grenade  et  du  monde, 
Reponds  a  mes  feux,  je  t'assure 
Par  jour  trois  tetes  de  Chretien.  » 
—  «  Donne-m'en  quatre,  cher  Gazul, 
Et  je  ne  serai  pas  ingrate !  » 

(Test  cette  ptece  de  vers  dont  Theophile  Gautier  nous  a 
fait  envoyer  l'autographe,  avec  celui  d'un  Ave  Maria.  (Voir 
no   2389). 

2380.  Sonnet :  «  Hon  ceil,  sur  le  cadran  tonjonrs  fix*, 
calcule  ».  Meme  renseignement. 

2381.  An  boil  de  Boulogne.  M6me  renseignement.  Voici 
d'abord  one  variante  des  vers  vingt  et  un  et  vingt-deux  de 
la  piece  : 
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EHe  eherchah  par  terre,  et  ses  doigts  de  squektte 
Allaient  sous  le  gtxoo  prendre  one  vkriette. 

puis  one  version  presque  enticement  diff&rente : 

L'autre  jour,  a  cheva),  dans  le  bois  de  Boulogne, 
Le  front  famant  eneor  d'une  ardente  besogne 
Je  eonrais.  —  Les  senteors  do  feuillage  nouveto, 
L'encens  des  bourgeons  verts,  me  montaient  in  cerveaa; 
Je  me  plongeais  dans  Fair,  le  soleil,  les  arftmes; 
Des  rtves  de  la  nuit  seoonant  les  fantAmes, 
Je  ne  pensais  k  rien,  comme  tout  cavalier 
Quand  une  fois  il  a  le  pied  dans  r&rier, 
Car,  en  d£pit  du  vers  de  Boileau,  pris  dHorace, 
Le  chagrin  ne  saurait  suivre  un  cheval  de  race, 
Et,  vou8  regardant  fuir,  s'asseoit,  trainant  le  pied, 
An  talus  du  chemin,  comme  un  estropii. 

Dans  le  milieu  du  bois,  sur  le  bord  de  la  route, 
Une  vieille  marchait;  son  dos  formant  la  voftte, 
Son  visage  de  bistre  aflreusement  rid6, 
Le  cercle  de  son  mil,  par  la  maigreur  vid6, 
Ses  mains  aux  mouvements  incertains  et  debile*, 
La  faisaient  ressembler  a  ces  grandes  sybilles 
Que  Lfonard  Vinci  sur  un  coin  de  papier 
De  sa  plume  croqua,  pour  se  dfeennuyer. 


Parfois  elle  plongeait  sur  une  plante  en  fleur, 
De  forme  gracieuse  et  de  vive  couleur, 
Hors  de  sa  mante  noire  une  main  de  squdette, 
Et  cueillait  boutond'or,  pervenche,  violette, 
Tout  ce  que  le  printemps,  de  ses  prodigues  mains, 
Verse  du  haut  des  cieux  sur  le  bord  des  cbemins. 
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i  des  premieres  annees 
fratcheur  sur  sea  tempes  veinees; 
&  ses  anciens  printemps, 
ureux,  dlfunts  depuis  trente  ans  I 

te,  enfln,  en  rimes  croisies,  du  dlbut  de 

passais  par  le  bois  de  Boulogne 
taigner  dans  l'air  frais  du  printemps 
t  encore  d'une  chaude  besogne ; 
uvrier  nomme  oisifs,  en  ces  temps, 
esprit  infortune's  cyclopes, 
e  fer  de  coups  intermittent 
es  d'or  des  oiseaux  nyctalopes. 


an.  Meme  renseignement.  Le  veritable 
u,  vlriffe  sur  Fautographe,  est :  Souvenir 
site  de  1869. 

Stoiles.  Meme  renseignement.  Ce  remar- 
6t6  retrouvS  et  decbiffre"  par  nous  sur  un 

3  efface,  6crit  en  partie  au  crayon,  en 
qui  doit  daterde  lajeunesse  du  poete; 

upe,  nousavons  rgussi  a  reconstituer  tout 

t  de  ce  morceau ;  la  fin  de  ce  fragment 

de  couleur  et  de  po6sie. 

te  des  vers  cent  vingt  et  un  et  cent  vingt- 

amour  du  ciel  buvant  l'oubli, 
le  soin  de  mon  globe  poll. 

tragedie  antique.  Fragment.  M6me  rensei- 
logue,  dSbut  de  lapiece,  est  le  seul  morceau 
tier  ait  ewit  pour  cette  tragedie,  qui  lui  fut 
&5,  par  le  ThSatre-Francais.  (Voir  n*  899.) 

33 


514         HI8T0IRR  DE8  CBUVRE8  DE  TH.  GAUTIER. 


La  Porta  da  RUtto  (premier  acte).  Meme  ren* 
gnement. 

Cette  ptece,  ainsi  que  nous  1'avons  dit  deja  (Voir  n9  235" 
est  la  premiere  version  de  C  Amour  souffle  ou  U  nut;  no 
avons  retrou?6  des  fragments  du  plan  en  prose  da  pr 
mier  acte  primitif,  et  nous  allons  les  mettre  sous  les  y» 
du  lecteur;  il  j  verra,  parmi  les  carrteres  que  Georg 
d'Elcy  enumere  com  me  pouvaot  lui  con?enir,  celle  de  pi 
sident  de  repubUquet  ce  qui  date  ce  fragment  de  1849  < 
1850.  Chronologiquement,  la  PerU  du  Motto  doit  done  It 
placed  arant  V Amour  souffle  oil  U  veut,  bien  que  parae  apr 
cette  derniftre  pitee.  Ce  n'est  pas  sans  peine  que  noos  a?oi 
riussi  a  reconstituer  le  manuscrit  de  ce  premier  acte,  poi 
le  placer  dans  lesPoe**te*  Computes  de  The"ophile  Gautier. 

Voici  d'abord  les  fragments  dont  nous  Tenons  de  parler  c 
plan  primitif  de  la  Perle  du  Rialto  : 

PER80NNA6ES  DES  DEUX  6C&NES 

OKORGBS  D*KLCY. 
ARCHIBALD  SINCLAIR. 
LAURB. 
FANNY. 


SCfiNE  I" 


ARCHIBALD,   h  feorpi. 

Viens  avec  nous  an  bal  de  F0p6ra. 

LAURB. 

Nous  souperons  jusqu'au  dgjeflner. 

ARCHIBALD. 

Je  te  pr&riens  qu'elie  a  la  troffe  sentimentale  et 
rhum  expansif . 

GEORGES. 

Non,  je  prtfere  rester. 

laure. 
°n  se  grisera  au  Tin  de  Madfere,  en  gens  s6ricux» 
V&  *e  respectent. 
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G10BU8. 

ny6. 

FABHY. 

rrot  et  met*  an  nez  de  carton  ita 
rerni  avec  des  moustaches ;  il  n'y  a 
rle  spleen.  J'ai  conseill6  ceremfede 
ilait  se  coaper  la  gorge,  et  il  a  6t6 
iuit  au  violon. 

LAUBB. 

et  le  salmis  de  brasses  sont  aussi 
pears. 

ABOHIBALD. 

GB0BGB8. 

FAKNY. 

3  n'avons  pas  comme  les  honnites 
n'fitre  pas  jolies,  et  tu  ne  coars 
d6masqu6... 


SCENE  II. 

ARCHIBALD  SINCLAIR. 
SINCLAIR. 

sette  folle,  mais  les  foos  comme 
isent  qaelqaefois  la  v6rit6  sans 
loir. 

OSOB0B8. 

;omme  Fanny,  amooreox  stupi- 
5  de  la  rue  Saint-Denis  et  devenu 
ie? 
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Non,  pas  pr6cis£mei 
d'autrefois. 

Suis-je  obligg  k  gar 
qnand  on  habit  vous  ( 
fa$on  d'etre  vous  ennt 
assez  da  Georges  que 

Quoi,  tu  l'as  renvoj 
mode,  si  complaisant  i 
sait  si  bien,  qui  pariai 
jaune  du  turf  et  de  la 
excellent  gentleman-r 
fosses  k  Berny  plus  d 
binson,  et  quin'avait 
tants  de  coulisse  de 
cornet  de  dragfees  les  < 
nouveau ? 

Oui;  ce  fat  me  donj 
m'en  suis  d6barrass6. 

Plus  d'un  de  tes  am 
d'une  de  tes  maitresse 

Quant  k  ce  George 
Fanny  Ta  dit  en  riant. 

Est-elle  blonde  ou  b 

Tu  tiens  done  bien  i 
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8DT0LAIR. 

irs  one  Gircfi  poor  m6tamorphoser 

OX0BGI8. 

e  me  ranges  pas  parmi  les  compa- 

RTWOTiATR* 

e  change  pas  toujours  les  homines 
estiques;  elle  se  plait  quelquefois 


GEOBGK8. 

jstiques !  merci 

SIKOLAIB. 

lythologie,  la  femme  qui  souvent 
age,  peat  tirer  an  sage  d'un  liber- 
te  trouves. 

GB0BO18. 

cher,  j'ai  vingt-sept  ans,  l'ftge  de 
venir  quelqne  chose:  repr&en- 
>nt  de  la  Rgpnblique  ou  ambassa- 

8IN0LAIB. 

[iii  t'inquiite,  k  coup  sdr.  Allons, 
;e  honte,  oavre  ton  cceur  k  ton 
is  a  p6n6trer  ton  secret,  mais  qui 
pin  si  tu  en  as;  toi  qui  m'as  con- 
Folies,  h6siteras-tu  k  me  dire  one 

GSOBGB8, 

histoire. 
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Pardieu,  je  l'espin 
confident  de  tragfedie 

Tu  auras  l'avantagc 
ne  pas  savoir  ce  que  j 

J'icoute. 

On  s'inqutete  beauc 
fort  peu  de  la  traite  dc 
clayes  ne  sont  pas  i  C 

Au  fait,  il  n'est  pa 
acheter  une  femme. 

C'&aitl'avisdelord 

Ce  satyre,  pair  d'A 
Constantinople  et  lo 
amours? 

Attends,  toutes  les  , 
Caprices  de  Goyt;  il  y  ; 
lavent  pour  le  sabbat 
TOpSra,  chaque  sylphic 
bosse  qui  ne  demande  p 
gnomes,  s'ils  ont  de  Tar 
a 

Je  te  yois  venir. 

Q 

Non.  Lord  Pembroke 
une  stryge;— une  enfant 
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tncontra  au  ball — Mais  nous  ne 
5.  Comment  cet  ange  6tait-il  n6  de 
it6  de  ce  monstre,  cette  perle  de 
leur  de  cette  mandragore?  Dieu 
i  l'on  peat  sapposer  de  plus  hono- 
mmaine,  c  est  que  rhorrible  vieille 
it.  Une  pitte  me  prit  de  voir  tant  de 
isse  passer  au  pouvoir  de  ce  Vitel- 
is6  dans  Tor  le  mlpris  de  rhuma- 
re  one  joie  sombre  k  souiUer  tout 
i  monde.  Je  venais  de  gagner  one 
au  jeu;  moitte  envie  de  contrarier 
chevaux  ont  toujours  battu  les 
de  sauver  cet  fitre  charmant  d'un 
t  qui  fait  borreur,  comme  celui  de 
tervins  dans  la  negotiation,  je  mis 
:  l'enjeu  du  lord,  cinquante  mille 
Temportai.  Ne  fis-je  pas  bien? 

SINCLAIR. 

m^ritoire  de  d61ivrer  de  jeunes 
xheter  de  petits  Chinois.  Et  la  fin 

Gsoaoss. 

est  qu' Alice  a  seize  ans  aujour- 
amoureux  fou. 

SINOLAIB. 

•eux  un  dernier  amour,  un  amour 
s  aulres  qui  vivons  triple,  k  trente 
tenaires,  ou  peu  s'en  faut. 

GEOBGES. 

es  feux  de  Tadolescence  brfllent 
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dans  ma  poitrine!  j'ai 

un  sSminariste,  comme 

8 

Et  la  petite,  t'aime-t-e 

o 

Je  ne  sais,  J'ai  respi 

elle  un  pfere,  un  frere,  i 

I 

RAle  6pineux  et  diffi 

te  prendre  au  sGrieux  cc 

G 

line  i<l£e  folic  m'avai 
que  j'avais  lu  avant  de 
lifere.  Coninie  Arnolphe 
un  £tre  qui  nc  tint  a  rie 
moi. 

i 

Eh  I  Georges,  pour  m 

Don  Juan  continuer  An 

c 

Eh  1  mon  Dieu,  H  n'y 
Ton  croit  entre  Don  Jus 
son  ideal  lout  fait  I  Ira1 
j'ai  voulu  faire  le  mien* 

E 

Ton  Agn&s  est-elle  1 

r6pond-elle  au  jeu  du  c 

qui  fachait  tanl  lemarq 

( 

Dieu  niercije  ne  suii 
ni£die.  Alice  est  61ev6 
lui  at  donn6  les  clefs  d 
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Tande  poor  que  plus  d' amour  y  pAt 
usique,  peinture,  je  ne  lui  ai  rien  inter- 
ramment  dans  Byron,  dans  Beethoven 
.  Je  lui  ai  permis  le  luxe  comme  un 
ette  enfant  arrachte  k  la  fange,  Dante 
Beatrix  et  P6trarque  sa  Laure.  Elle 
t  belle,  pure  comme  Agnta,  spirituelle 
il 

SIBOLAIB. 


GSOBOI8. 

juelquefois  j'ai  peur  de  mon  ouvrage. 
et  les  Pygmalions  ont  de  terribles 
le  est  pgtrie,  le  dernier  coup  de  ciseau 
ciel  animera-t-il  le  fantdme  immobile? 
amour,  6chauffera-t-il  le  marbre,  et  la 
t-elle  du  pedestal  pour  tomber  dans 

BUTOLAIR. 

marbre  anim6  est  fantasque  quand  il 
mme.  Mais  comment  se  fait-il 

;  tine  s6rie  de  variantes  incites,  en  vers, 
SCfeNEl. 

FAHHT,  entrant. 

venir  au  bal  de  I'Oplra, 
loi,  Cidalise  et  Laura? 

GBORGB. 

i  train. 
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fanf 

Avec 

QEOBG 

Non. 

LATH 

Tu  defiens,  raon  clier,  1 
Moi  qui  me  compromets, 

may 

F 
GEORt 
Je  suis  tnste,  cnnuyl. 

ami 

Mcts 

tAUR 

Rentrer  lorsque  Ton  sort  et  i 
0  degradation,  6  honte,  6  di 
FAKl 
Elester  4  la  maison  un  soir  d 
C'est  primitif,  bourgeois,  b£> 
Mais  laissons-le  croupir  ici  d 
II  se  couche  la  nuit  et  n'a  pi 

LAUi 

George,  tu  baisses, 

GEOP 

Non,  j< 

FAN! 

Que  quelque  Dalila  ne  fail,  i 

I.  Yariinta  dc  ce  vwi : 

r.EOH 
Non, 

PANr 
Au  fait,  irois  c'esi 
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ment,  to  n'aimes  en  cachette, 
frrard  ou  bien  une  Lisette. 


i  moisis  dans  cette  solitude 

lemande  a*ec  inquietude : 

-il  pass*  cet  amiable  vaurien, 

os  jeu,  qui  se  battait  si  bien, 

debuts,  dirigeant  la  cabale, 

fier  dans  la  loge  infernale ; 

it  du  caft  Tortoni, 

ider  de  la  Croix-de-Berny, 

Robinson,  que  tant  d'audace  effiraie, 

ins  rival  i  santer  une  haie1 ; 

iilisse  el  ce  pfcre  du  rat, 

ris,  amour  de  l'Optra, 

mouchoir  des  cornets  de  dragfes, 

>allet  en  espalier  rangtes! 

;ur  toi !  ta  jeunesse  a  y&u  f, 

!  — Deviens  chauve,  engraisse  et  sois  coco ! 


SC&NE  II. 

SINCLAIR. 

Gavarni, 

on  eftt  pu  mettre  Fanny, 
juste  it  la  place  sensible, 
i  parle  est  un  enfant  terrible 


as  distant  pour  la  course  de  haie. 

era: 

perdu  pour  nous.  —  Adieu.  Que  la  vertu 
ire !  Vis  gros,  gras,  bdte  et  coco  t 
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Tratnant,  pour  d&eler  un  furtii 
Le  chapeau  de  l'amant  sous  les 

GBORGB. 

Tu  me  crois  done  changg,  moi, 
En  Saint-Preux  de  comptoir,  e 

sikolaib 

Et  laissait  emporter  am  brises 
Les  fenillets  in&lits  d'un  menrc 

GBORGB. 

Oui ;  ce  fat  m'aga$ait,  je  m'en  s 

8IHOLAIB 

Ce  George,  par  tes  mains  a*ant 
Sera  pleur6  longtemps,  et  surto 

GEORGB 

Paix  sur  ce  moi  d&unt. 

SIKOLAIB 

Est-elle  1 
Ta  belle  puritaine? 

GBOBGB, 

II  paraltqi 
A  cette  idte  absurde  o&  toujour 

SINCLAIR 

Dans  les  temps  fabuleux,  comme 
II  faut  une  CircS  pour  transforn 

GBOBGB 

Me  ranges-tu  parmi  les  animau 
Qui  d'Ulysse  jadis  fiirent  les  co 

1.  Varianta: 

Ce  garyon-lA  sera,  tiens-t'en 
Regrettg  de  plus  d'an  et  sort 

GB01GB. 

Ce  George4a  n'est  plus. 

SINCLAIR. 
Est-4 
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ir  un  ami  galamment  In  me  traites  I 

SIHOLAIB. 

Keait  pas  Ions  les  hommes  en  bites ; 
qui  fait  du  sage  an  libertin, 
went  tire  an  froid  paritain. 


GEORGE. 


s  hideux,  grice  aux  monstres  femelles 
t  rendezvous,  les  sylphides  sans  ailes ! 

8IKOI1AIB. 

parfois. 

GBOBGE. 

Done  an  diable  tendait 
C'6tait  cher,  et  Maddock  inarchandait, 
ie  treise  ans,  l'Age  qae  Jaliette 
Romfo  la  Tit  dans  ane  fete  ! 
e  sommes  pas  i  Y6rone.  Comment 
,'un  monstre  an  6tre  si  charmant, 
tsotis  de  cette  mandragore, 
r  vivant,  cette  perle,  on  1'ignore. 
arfois  de  la  difformitl, 
repentir  fait  nattre  la  beautl. 
mvait  penser  de  mienx,  e'est  qae  la  vieille 
son  berceaa  vote  cette  merveille ! 
»nt  d'attraits  menaces  par  ce  lord, 
-tin  sombre,  heareax  de  soailler  Tor, 
sur  le  beau,  de  baver  sar  la  rose  \ 
m  mon  coeur  remaa  qaelqae  chose; 
\ng6liqae  enchatnfe  an  rocher, 
lait  l'engkratir,  et,  pour  la  detacher, 


a  de  sa  bave  argentant  toote  rose, 
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Je  fondis,  ayant  fait  la  ? eilh 
Dans  une  armure  d'or  sur  I 

SOTO! 

Tu  fis  bien  et  cet  or  est  mie 
Qu'i  des  souscriptions  pour 
Racheter  une  blanche  est  obi 
Quoique  moins  k  la  mode; . 

GBOB 

(Test  qu'Alice  a  seize  ans,  el 

BIHOI 

Un  amour  de  vieillard !  Dial 
Car  i  trente  ans,  selon  le  ca 
Quand  on  a  y&u  triple,  on  c 

GBOB 

Oh !  mon  amour  n'est  pas  u 
Si,  comme  la  ? engeance,  il  < 
Ce  dernier  amonr  c'est  ma  p 
J'ai  I'ftourdissement  d'une  | 
Je  vivrais  d'un  sourire  et  je 
J'aime  en  s&ninariste,  en  iy 


Son  Education  a  re$u  tous  m 
Et  si  c'est  dans  un  but  6goii 


Hiche,  je  lui  permets  le  luxe 

8IH0L. 

A  ce  monstre  charmant  fait  < 
Je  Toudrais  un  dtfaut,  comn 
Une  femme  accomplie  est  la 
Tu  t'es  pripart  \k  plus  d'un 
gbob 
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n  a  fait  sa  Galathfe, 

lette,  est  deunt  Promfthfe, 

iiis,  l'autre  a  vote  le  feu, 

rot  tremblants  I  Le  sculpteur  et  ie  dieu 

la  vie  avec  sa  fiamme  agile 

s£  leur  marbre  et  lew  argile l 1 

e  un  jour,  on  ne  verrai-je  pas, 

inimer  et  tomber  dans  mea  bras  ? 

SINCLAIR. 

d  on  l'atteint,  Daphnl  se  change  en  arbre, 

>our  toi  pent  redevenir  marbre; 

se  fait-il  que  personne  n'ait  su 

et  ce  plan  si  longuement  con^u? 
gbobob. 

i  voisine  une  porte  secrite 

i  je  le  veux,  l'acc&s  de  sa  retraite ; 
logis  par  des  ouvriers  sflre 
sans  bruit  j'ai  fait  percer  les  murs. 

rang*  pour  que  l'amour  s'y  plaise, 

vec  sa  gouvernante  anglaise; 

lient  venue  enfant  de  Calcutta 

ibab  dont  tout  Tor  lui  resta, 

ie  sait  sa  veritable  histoire, 

3ffac6  du  fond  de  sa  m&noire  * . 
la  vois  dans  ce  petit  salon 

r&s  un  jour  qui  m'a  paru  bien  long, 

scoulfe,  &  rentrer  elle  h&ite, 

k  le  seuil  prolonge  sa  visite, 

l  t6te  avec  un  regard  doux, 

jmente  et  je  tombe  k  genoux  ! 


traverse  leur  fantfme  d' argile. 
que  effacle  au  fond  de  sa  mtaoire. 
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Void  une  autre  version  < 
tirade  : 

Eile  vit  seule  avec  sa  gouv< 
Bt  passe  aux  yeux  de  tous  [ 
Morts  autrefois  dans  llnde 
Pour  toute  libertd  celle  d'u 
Dans  ce  parloir  commun  qi 
C'est  la  qu*a  mon  signal  ell 
Et  que  dans  un  instant  je  \ 


Voici  enfln  le  pendant,  co 
de  la  scfcne  entre  George  et  L 
Icrite  du  second  acte  de  VAm 
Perle  du  Rialto,  Ton  s'en  souv 

AL 

George,  vous  venez  tard  ai 

GEO 

Vous  l'avei  remarque  ? 

AL 

Sai 
Oil  miss  Lucy,  baillant  coi 
Sonne  le  couvre-feu  parce 
Et  je  ne  voulais  pas,  a  dor 
Achever  sans  vous  voir  ceti 
Car  au  monde  il  n'est  rien 
Plus  monotone  a  T&me  et 


1.  Variant*: 

On  la  croit  orpheline  el 

2.  Autre  variant*  de  ces  vers : 

George,  vous  qui  toojoi 
Je  vous  fais  a  genoux  u 

GK4 
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'0&6  de  gouvernante  anglaise, 
tint  sur  une  grande  chaise, 
mant  apr&s  un  tel  rlgal. 

GSORGX. 


ALIOS, 
t  V0U8. 

GEORGE. 

Mince  est  le  madrigal. 

ALIOS. 

uefoi8  elle  changeait  de  pose, 
in  vert  pomme  au  lieu  de  rose ! 

£crit  en  aout  1848.  Mfime  renseigne- 
e  morceau,  qui  est  accompagne*  d'une 
les  suivants  font  partie  de  YAppendice 
otsies  Complitei . 

Claudius  Popelin,  maitre  tmailleur, 
an  ttta  dun exemplaire  des  fimaux  et 

,  1863.  M6me  renseignement. 

U6  d'octobre  1872.  M6me  renseignement. 
ent  6tre  les  premiers  dun  sonnet  que 
/ait  commend  pour  nous,  sont  les  der- 

juatre  vers  de  Thlophile  Gautier,  voici 
atrains  complement  in6dits.   Le  pre- 

AL1CE. 

l  Lucy,  pour  varier  Ja  chose, 
ir  semaine  elle  change  de  pose! 

OEOIOB. 

iiss  Lucy  vous  aime  fort. 

ALICE. 

Eh  bien 


34 
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mier  est  en  vers  de  onze 
est,  on  le  salt,  tre*  peu  en 

La  lune  se  live  et  la  nu 
Allons  voyager  sur  la  n 
Prfes  des  coteaux  verts, 
Et  laisse-moi  voir  ton  fr 

Le  second  a  6t6  adress 
en  remerciement  d'un  en 
M.  Turgan  Stait  alors  §ki 
Incurables : 

Tes  prunes,  fruits  d1 
Semblent  les  foetus  d 
Pendus  dans  l'alcool 
Par  leurs  cordons  on 

Tous  les  suivants  ont  6t 


Quand  j'entre  au  caban 
Un  morceau  de  fromagi 
Les  pieds  sur  les  cben£ 
Je  me  donne  a  la  trogni 


Au  printemps,  quand  01 
Le  cur6  fait  le  tour  de  s 
U  chevauche,  v§tu  de  si 
Plus  filer  sur  son  bidet  c 


Ne  me  regarde  plus,  o  i 
Avec  cet  air  maussade  < 
Ou  je  vais  sur  le  nex  te 
Et  sur  ta  joue  fcrire  a  c 
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IV 

de  1'antique  Toscane, 
larbre,  a  I'ombre  d'un  platane, 
iu,  fredonne  sa  chanson, 
ieur  en  simple  cale^on. 


a  plu,  sort  le  colima$on. 
vigne  il  tratne  sa  famine ; 
ounnand  le  d&oupe  en  tron^on, 
;e  aux  mains  d'une  gamine. 

MGme  renseignement.  Ces  vers,  dont 
ue  nous  1'avons  d£ja  dit  (Voir  n«  2379), 

l'auteur  comme  marque  de  bon  sou- 
en  1836  pour  £tre  places  sous  la  mo- 
de Schubert.  II  fut  chants  aiasi,  k  cette 

et  par  Wartel.  Tel  est,  du  moins,  le 
donne  k  ce  sujel  la  Revue  de  France 

i  da  Mont  Palatin.  Le  Figaro,  supplc- 
iim^ro  du  28  mai  1876.  La  publication 
>mpagn6e  de  cette  note  : 

ljourd'hui  one  rarett  qui  s'adressc 

la  literature.  C'est  un  article  de 

qui  ne  figure  pas  dans  ses  ceuyres 

urs  ont  eu  la  bonne  fortune  de  con- 

Le  style  du  maltre  s'6panouit  dans 
restera  parmi  les  pins  remarqnables 

raire. 

ie  de  cette  note  prouve  que  cet  article 
er  n'gtait  pas  in6dit;  nous  ignorons 
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nbsoluroent  d'oii  i!  petit 
article  Ires  reniarquablo, 
end  ece  nib  re  f  8ti  0  f  c  t  a  van  1 
en  1883  dans  le  volume  i 

tie  th€dtref  (Tart  ct  de.  criti^ 


MM,  Lettre  a  Perrot. 
deuxieme  Gditioo.  IS77.  (Vo 

Celte  leltre  parut  inediti 
vons  inscril  sous  le  n°  417! 
du  21  avril  1877. 

2391"*  Sacountala,  bal 
Janvier  18o8.  Memerenscip 

Voici  une  varianle  ini 
version  : 

Le  mt^chant  ermite,  vi 
s'^loigne,  AussilGt  la  m^ 
an  bas  du  desstn  achev* 
tournant,  il  apenjoit  Saa 
rcmords,  enflammi  dan 
priant  de  lui  pardonner 
I ii i  a  fait  subir.  Sacount 
bras,  ct  ii  lui  rcraet  au 
perdra  (plus)  cette  fois. 
mite  et  remercic  la  (fee. 

Puis  ii  appelle  ses  < 
femmes,  tout  son  mondi 
des  lerrasses  a  flots  prti 
final  de  danse. 

Le  del  s'cst  ouvert ;  oi 
pivs  de  sa  femme  Adyti. 
mere  de  Sacountala,  de; 
nies)  et  d'Apsaras  (danse 
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poor  citebrer  les  noces  de  Sacoun- 
danta,  de  qui  doit  naitre  le  h6ros 
Je. 


le  mot  de  la  charade  »,  vers  inSdits. 
ntretiens,  souvenirs  et  correspondence, 
Avec  une  preface  par  Edmond  de  Gon- 
rte  de  Bracquemond.  In- 12  de  xxviii- 
e,  XXXII-328  pages,  y  compris  le  litre.) 
tin,  a  Paris.  —  A  Paris,  chez  Ckarpen- 
elle-Saint-Germain,  1879.  Prix:  3  fr.  50. 
>crit  sous  le  n*  7114  de  la  Bibliographic 
llet  1879. 

tiche  et  ecrit  sur  boats-rimes : «  En  ces 
le  la  grace  tempore  ».  Meme  indication. 

sonnet  ecrit  sur  bouts-rimes.  Meme  indi- 
te ;  sonnet  ecrit  sur  bouts-rimes.  Meme 

me  chanson  eipagnole  :  «  Ne  tonnes 

ie  indication. 

in  lied  de  Schumann :  «  De  nos  larmes, 

idication. 

«  Vons  recevres  pour  votre  fete  ». 

lees  de  novembre  1863. 

phes  :  «  Je  yous  envoie  one  lorgnette  »  ; 
>re  1864.  Meme  indication. 

3nr  nn  coin  d'infini  trainant  son  voile 

idication.  Le  titre  de  ce  sonnet,  releve 
praphe,  est :  Sur  une  boucle  d'oreille  en 
variante  du  premier  vers : 

ini  trainant  son  cdne  d'ombre. 

Sur  son  toit  de  lave  on  pendent  des 
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>.  Tu  fas  assez  riche  pour  nous  laisser 
sprit  et  ponr  emporter  avec  toi  cette 
qui  fait  revivre  gnergiquement  ail- 
George  Sand. 


.  TMtyphik  Gautier;  entretiens,  souvenirs 
ar  finiile  Bergerat.  Troisieme  Edition. 

lilion  del'otiYrage  do  M.  Bergerat  aug- 
lettres,  inscrile  sous  le  no  5026  de  la 
France  du  12  juin  1880. 

fistre  de  la  garenne  et  da  chateau  de 
ites).  La  Bretagnc  artistique,  pittoresque 
re  1880. 

e  cette  curieusc  page  en  fac-simil£,  avec 
e  Th6ophiIe  Gautier ;  en  void  le  texte  ; 
croix  a  la  plume  : 

lure  de  monsieur  Thtaphile  Gautier, 
6,  et  le  dit  homme  de  lettres  ne  sa- 
fait  sa  croix  en  presence  des  notaires 

hpion,  notaire  royal. 

>LONGK. 

iatj,  notaire  verificateur. 

aiLB  Gautier,  dit  le  Cheveu,  descen- 

nt  direct  de  Charles-le-Chauve. 

!  1838. 

,ru  en  1881  a  Nantes,  dans  une  brochure 
ion  jugt  par  ses  visiteurs. 


reaolt.  Revue  des  documents  historiqucs, 
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e,  aujourd'hui  en  notre  possession,  ne  les  con- 

Alger,  15  aoftt  1845. 
parents  de  tout  sexe  et  de  tout  &ge, 

cris  pea  de  mots,  mais  ils  sont  bons.  Je  pars 

•ance  le  29  aofit,  de  Stora,  aprts  avoir  visits 

)  et  k  pea  pr&s  toat  ce  qa'il  est  possible  de 

b  pays  sans  se  faire  couper  le  col. 

loi  faire  un  bon  volume,  qui  ne  sera  pas 

e  l'esp&re,  au  Voyage  en  Espagne.  Par  on 

ulier,  j'ai  rencontrg  ici  des  peintres  de  con- 

de  sorte  que  les  illustrations  da  boaquin 

faites. 

;ra  rttablie  complement  quand  je  revien- 

le  bouquet  que  j'attends  d'elle  pour  l'anni- 

ma  naissance,  que  je  passerai  sur  la  mer, 

bleus. 

mme  si  ce  n'£tait  pas  assez  d'avoir  un  mu- 

6re,  tu  vas  avoir  un  Kabyle  pour  frtre ;  je 

utre  blanc  que  le  blanc  des  yeux. 

ois  encore  Sbourifltee;  j'ai  vu  au  bazar  des 

saient  de  la  passementerie,  des  tresses,  du 

ivec  leurs  pieds ! 

je  sue  comme  Eugene  Sue  lui-m6me  n'a 

je  me  porte  assez  gaillardement,  k  pied  et 

ilgfirie  est  un  pays  superbe,  ou  il  n'y  a  que 

de  trop. 

s  admirateurs,  martchal  des  logis  de  spa- 

ne  a  Oran  une  tres  belle  peau  de  panlhfere. 

la  peau  arriv6e.  J'avais  ce  d6sir;  il  sera 

i  manure  la  plus  inattendue  et  la  plus 
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&6  poor  toi  i'hippogrifle  d'Astolphe, 
m  toI  par  see  longs  cheveux  d'or 
u*au  fond  l'azur  amer  da  golfe. 

jn  son  de  ton  propre  trfeor, 
e  une  seule  paillette, 
sonnet  plutftt  que  ton  poite ' ! 

Ce  30  Janvier  1862. 

ion  difflrente  des  deux  tercets  : 

lis  montl  rhippogriffe  d'Astolphe, 
au  vol  par  ses  longs  cheveux  d'or, 
p&lir  Tazur  amer  du  golfe. 

ae  obole  k  qui  tient  le  trteor? 
i  mine  et  veui  une  paillette  I 
quoi  bon,]  quand  on  a  le  poite' ! 


tent  de  nourel  an ;  sixain.  L'&vinemeiti, 

l'authenticit6  nous  semble  sujette  k  cau- 
ir  M.  Georges  Duval.  U  les  publie  accompa- 
lentaire  : 

e  compliment  (de  nouvel  an)  que  j'ai  vu 
Th^ophile  Gautier  chez  Dardenne  de  la 

s'gtaient  donn*  comme  difficult^  k  r6- 
>oser  le  compliment  le  plus  banal  qu'il 


xActement  imprint*  ainii  dam  lat  Btrewut  aus  damn : 
c  un  sonnet  plutdt  que  le  poete ! 

crochets,  ajoutfe  ici,  manqnent  sur  l'aiitographe  da 
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is  et  lattrei  autograph**,  par  Clement- 
ages.  Dijon,  imprimerie  Darantitre,  1884. 
na  pas  6te"  mise  dans  le  commerce.  Nous  la 
sous  le  n*  12523,  de  la  Bibliographie  de  la 
vembre  1884 ;  elle  contient  une  lettre  de 
r  a  Jules  Janin  que  nous  allons  citer.  Gette 
!  a  YOde  &  Sextius,  imprimee  depuis,  ainsi 
deja  dit  (voir  n«  2034) : 

(Neuilly),  S5  fevrier  1861. 

laitre  et  ancien, 

rcie  bien  cordialement  de  la  traduction 
ous  m'avez  envoySe  par  Conner.  Je  ne 
rand  latin  comme  vous,  mais  je  pais 
:  dans  le  texte,  et  pour  vous  prouver  que 
5  semfe  yos  perles  devant  on  barbare 
ra-romantique,  je  me  suis  d6barbouill6 
on  d'hier  dans  cette  pure  et  saine  anti- 
>  jeune,  et  j'ai  rim*,  k  votre  intention, 
lextius,  avec  autant  de  fid£lit6  que  le 
ers  fran$ais  si  difficile  et  si  rebelle. 
>urs,  la  traduction  en  prose  est  po£tique, 
traduction  en  vers.  Enfin,  je  vous  oflre 
qu  elle ;  soyez  indulgent  et :  «  regardez 
pour  employer  le  style  de  Toppfer  dans 
caricatures.  J'ai  copi6  proprement  ma 
part,  sachant  que  vous  aimez  les  auto- 
lui-ci  est  unique. 

r  maitre,  mes  respects  affectueux 
Thgophile  Gautikb. 


ettret  a  Louis  Godard,  l'aAronauto.  L'Jftt^- 

ier  1885. 

ax  lettres  qui  sont  publiees  par  H.  Georges 
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Dufal  dans  son  article  intituM  :  Cornet  Parisian  L'orignie 
qnfil  lenr  attribue  nous  semble  qnelqne  pen  contestable : 

Paris,  1864. 

«  Cher  monsieur  Godard, 

«  Jai  r&vb  que  j'avais  des  ailes.  Une  fois reveille, 
mon  premier  mouvement  a  tik  de  vous  toire.  Vonlez- 
vous  m'emporter  avec  vous  lors  de  voire  prochaine 
ascension?  J'ai  on  tas  de  petites  histoires  que  les  dames 
ne  veulent  pas  entendre  et  que  je  voudrais  conter  am 
oiseaux. 

«  Bien  k  Tons. 

»  Thtopbile  Gautub.  » 

Godard  consentit. 
Le  voyage  fat  fix*. 

An  jour  dit,  Gaatier  ne  se  pr&enta  pas  et  Godard 
partit  sans  lui. 

De  retour,  il  trouva  ce  second  billet  : 
a  Oier  monsieur  Godard, 

«  J'ai  rfttechi.  M.  Scribe  m'aciuserait  de  vouloir 
jn'Alever  an-dessus  de  lui. 
«  Excusex  moL 

Thtophile  Gauthb.  » 

8415.  Ultra  4  Fanny  Ussier.  Journal  de  SamLPHenbaurg, 

7  mars 

Void  cette  cnrieuse  lettre  Scrite  en  mars  1840.  Nous  la 
f&itons  snivre  (les  fautes  (Forthographe  corrigdes)  de  la 
^ponse  de  Fanny  Elssler,  et  de  la  premitre  lettre  qu'elte 
^rtfit  ensuite  d'Amtrkrue  a  Thtopbile  Gautier : 
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emoiselle, 

3ment  d£sirt  vous  voir  avant  votre 
!  chez  vous  deux  on  trois  fois  sans  avoir 
vous  rencontrer.  Je  vous  renouvelle,  par 
notre  ami  Barrez  qui  vous  remettra 
Angleterre,  les  offres  de  services  litte- 
vous  avais  faites,  et  je  me  mets  k  votre 
land  vous  serez  chez  les  sauvages,  tout 
mgrique,  fecrivez-moi  vos  succ&s,  les 
representations  et  de  vos  triomphes ;  je 
vos  notes  dans  mon  feuiUeton,  et  je  ferai 
Ton  parle  de  vous  plus  souvent  que  si 
pas  quitte  Paris ;  surtout  ne  soyez  pas 
es  la  verite;  mademoiselle  Taglioni  a 
m  d'agrandir  sa  reputation  depuis  qu'elle 
ranger,  et  il  vous  sera  facile  d'en  faire 
mffit  pas,  dans  notre  vilain  monde,  d'etre 
;ment  belle  et  charmante  et  pleine  de 
vous  retes;  il  faut  encore  s'occuper  un 
de  sa  reputation.  Je  prends  la  liberty  de 
;  cela,  parce  que  je  vous  porte  un  interet 
le  s'est  jamais  dementi,  et  je  pense  que 
uverez  pas  mauvais ;  j'ai  f  orgueil  de  me 
:eux  qui  ont  le  mieux  compris  votre  talent 
t6 ;  je  vous  ai  etudiee  en  artiste  et  en  po&te, 
viction  que  personne  aujourd'hai  ne  peut 
er.  Mais,  k  coup  stir,  on  essaiera  de  le  faire ; 
.  de  Pengagement  de  mademoiselle  Gerrito 
it  il  a  d6j4  et6  question  autrefois ;  quelques 
andent  iijk  le  bruit  d'un  retour  de  made- 
riioni ;  k  defaut  de  mesdemoiselles  Gerrito 
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et  Taglioni,  il  y  a  mademoiselle  Ladle  Grabn,  que 
radministration  ne  peat  manqaer  de  poasser  chan- 
dement  poor  remplir  le  Tide  de  votre  absence.  Si  yotre 
intention,  comme  je  n*en  doute  pas,  est  de  revenir  a 
Paris,  il  faat  done  toos  rappeler  le  plas  sourent  pos- 
sible k  la  mimoire  de  ce  brave  public,  si  ooblieox  de  sa 
nature;  qaelqaes  reclames  merveilleuses,  quelques 
historiettes  fantastiques  oa  k  pea  prts  ne  font  pas  de 
mal;  et,  si  vous  me  le  permettez,  j'en  inventerai 
quelques-unes.  Ne  craignez  pas  d'abuser  de  moi,  je 
vous  livre  mes  colonnes.  D  serait  bon  que  j'aie  des 
details  sor  tos  representations  en  Angleterre ;  toos 
savez  a  quel  point  les  joarnaox,  remplis  de  lettres  ferites 
de  Londres,  toos  ont  maltraitto ;  il  serait  bon  de 
rtparer  ce  petit  ichec,  qui  n'avait  rien  de  rtel,  mais  qui 
a  fait  quelque  impression  sor  les  gens,  toujours  prtts  a 
s'en  rapporter  an  jugement  des  autres.  Barrez,  qui  a 
poor  toos  la  plas  Tire  admiration,  m'a  promis  aossi  de 
m'Acrire ;  je  compte  sur  lui  poor  les  eioges  que  toos 
n*oserez  pas  faire  de  vous-m6me,  avec  la  charmante 
simplicity  allemande  qui  toos  caracttrise  et  qui  donne 
tant  de  grtce  k  tout  ce  que  toos  faites. 

Maintenant  je  vous  demande  pardon  de  cette  longae 
lettre,  pleine  d'avis  et  de  conseils ;  mais  j'ai  dit  assez 
souvent  k  dix  mille  exemplaires  tout  le  bien  que  je 
pensais  de  vous  poor  n  avoir  pas  besoin  de  toos  le 
r£p£ter  ici ;  croyez  que  je  sois  aossi  jaloux  de  votre 
gloire  que  vous-m6me,  et  comptez  sor  la  fidHite  de  mon 
admiration. 

Votre  tout  d6rou6  feoilletoniste, 

Th6opbile  Gauctb. 

Paris,  rue  de  Navarin,  14. 
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Londres,  le  17  mart  1840. 

i,  mon  cher  monsieur,  de  vous  exprimer 
irnents  pour  votre  cbarmante  lettre.  Je 
e  tout  le  plaisir  qu'elle  m'a  fait.  II  m'est 
savoir  mon  ami.  Ctant  loin  de  Paris,  de 
de  mon  Paris,  j'ai  bien  peur  que  tous 
m'oublient.  Mais  je  compte  sur  tous  ; 
omis,  vous  me  promettez  encore,  dans 
re,  que  vous  me  rappellerez  k  leur  sou- 
crois,  car  vous  avez  toujours  iii  si  bon 
vous  assure,  mon  cher  monsieur,  que 
)ti  vous  un  veritable  ami,  me  rend  bien 

ecrirai  souvent,  vous  aurez  souvent  de 
car  vous  6tes  bon,  et  vous  ne  me  tra- 
en  vous  une  enti&re  confiance  et  je  ne 
assez  combien  la  preuve  de  votre  amitic 
r.  Je  conserverai  votre  lettre  comme 
jment,  je  vous  assure,  et  je  profilerai  de 
permission ;  dfcs  que  nous  aurons  donn6 
i,  je  vous  ferai  part  du  succis,  si  toute- 
insi.  Aujourd'hui,  je  ne  veux  que  vous 
otre  charmante  lettre,  et  vous  persuader 
id  ue  bien  heureuse. 

c,  mon  cher  monsieur,   Tassurance  de 
inaissance  et  croyez-moi 

Votre  devou6e, 
Fanny  Elssleb. 

lanseuse  se  rendit  ensuite  a  New- York,  oh 
I  mai  1840. 

35 
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tta  Grisi.  Les  deux  ballets  que  le  poete 
telle  etla  PM,  ont  €16  ses  meilleursrdles, 
la  ralmoire  de  tous.  Fanny  Elssler,  apres 
b6n£flce  (Oplra,  tevrier  1840),  et  aprds 
igrique,  ne  dansa  plus  jamais  k  Paris. 

.  Ingres.  Ulntermtdiaire  des  chercheun 
lai  1885. 

,  dont  l'autographe  nous  appartient.  Le 
hile  Gaulier  attribuait  k  M.  Ingres,  fut 
pour  Sire  de  raadame  Galamalta.  L'^cri- 
du  reste,  dans  le  Moniteur  universel  du 

Saint-P&ersbourg,  ce  7  tevrier  1859. 

t  v£n6r6  maltre, 

ouvrir  k  Saint-P6tersbourg  un  tableau 
ne  peut  fitre  que  de  tous...  ou  de 
.  pas  de  Raphael,  sa  conservation  trop 
t  pourtant  je  n'ai  pas  vu  dans  votre 
trait  cette  composition  sublime.  Fait* 
ois  ou  quatre  tableaux  6gar6s,  perdus, 
sesseurs  inconnus  dont  on  regrette  de 
lver  la  trace?  J'ai  recours  k  yotre  bont£ 

prSsente  la  Vierge  et  I Enfant  Jisus  de 
>lle.  La  celeste  mire  offre  au  monde  son 
>nt  les  petits  bras  et  le  corps  perpendi- 
t  la  ressemblance  d'une  croix,  comme 
iment  de  la  passion.  La  Vierge,  de  ses 
outient  le  bambino  par  les  aisselles, 
roulait  lui  faire  essayer  sur  ses  genoux 
et  ce  premier  pas  presage  le  Calvaire. 
n  de  tendresse  maternelle  sur  le  visage 
lfile  une  m&ancolie  proph^tique;  elle 
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Raay,  mon  ami  et  l'6diteur  des  TWsors 
e  ancienne  et  tnoderne,  grand  ouvrage 
lc  maintenant  et  ou  votre  tableau  aura 
res  places,  a  fait,  pour  l'acqu£rir,  des 
seront,  je  l'espere,   couronn6es   de 

•  maitre,  quitter  un  instant  le  crayon  ou 
prendre  la  plume  et  m'envoyer,  courrier 
solution  de  mes  doutes ;  si  tous  n'6tiez 
:e  groupe  divin,  alors  j'aurais  trouve  un 
dune  jeunesse  et  d'une  conservation 

>anzio  sont  les  deux  seuls  noms  qu'on 
au  bas  de  ce  chef-d'oeuvre, 
imble  et  tris  fervent  admirateur. 

ThSophile  Gautier. 
Iresse  : 

e  Gautier,  chez  M.  Varlet,  dom  Smou- 
irskaia,  n°  15,  Saint-P6tersbourg,  Russie. 

avec  la  honte  la  plus  profonde  que  je 
ttre  cet  interne  croquis  fait  de  mgmoire 
le  tableau  cinq  minutes.  D  en  rappelle  £ 
ncement  et,  tout  informe  qu'il  est9pourra 
ivenirs. 

is,  distiques  et  quatrain.  Les  Confessions, 
demi-sitcle  (1830-1880) ;  par  Arsene  Houssaye. 
es  in-8°.  Paris,  imprimerie  Paul  Dupont; 
,  1885.  Prix :  24  francs, 
sont  inscrits  sous  les  no*  5413  et  6364  de  la 
le  la  France  des  13  juin  et  11  juillet  1885. 
volumes  renferment  non  seulement  de  tres 


660        HI8TOIHK  DBS  CEDVRES  DE  TH.  GAUTKR. 

eurieux  details  sar  Tneophile  Gautier,  mail  encore  de 
lettres  et  des  yen  in&nts  de  lai.  En  Toici  la  lisle : 

Tome  I*.  Trots  Jettres.  Page  354-356. 

—  Distiques  Pages  364-365. 

—  Lettrc,  vers  et  dessm.  Pages  IX,  XVI  et  XXJ1 

des  autographes. 
Tome  IH.  Billet  et  quatrain.  Page  323. 

La  lettre  imprime>  en  fac-simile*  dans  le  tome  1",  a  re- 
para  en  partie  dans  la  Gazette  aneedotique  da  15  ociobre 
1885. 


Anita*  enfin  an  terme  de  ce  travail,  que  nous  arretons 
an  31  d^cembre  1886  *,  nous  croyons  ne  pouvoir  mieuidore 
un  anssi  long  voyage  a  travers  I'ceuTre  tout  entiere  de 
Theophile  Gautier,  qu'en  offrant  ici  au  lecteur  quelqoes 
pieces  de  vers  in&lites  du  grand  ecrivain.  Elles  sont  fort 
rares,  on  le  sait,  et  pourtant  nous  en  avons  deja  cite  p)u- 
sieurs  autres  dans  le  cours  de  cet  ouTrage. 

Puisse  aussi  le  lecteur  excuser  les  fantes  que  son  guide  a 
pu  commettre  en  Tescortant  dans  les  defile*  de  ce  monu- 
ment colossal,  dont  les  detours  et  les  zneandres  sont  pres- 
que  inextricables  parfois. 

I 
AIR  GREC. 

Ni  kalimira  ni  ora  kali.... 

Le  matin  n*est  plus,  le  jour  pas  encore, 

Pourtant  de  nos  yeux  la  flamme  a  pali. 

Nl  kalimfra  ne  ora  kali.... 

Mais  fecial  du  soir  ressemble  a  l'aurore, 

Et  la  nuit  plus  tard  amine  l'oubli. 

(Date  incertaine.) 
ll  s'a  ***  !***»*  tacunt  pagt  iniditd  d«  TWophflt  Gautier  «a  UN. 
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II 
SUR    UN  LACET 

A   UN  TURC. 

•  un  muet,  chez  yous, 

;nal  de  deuil  et  de  tristesse. 
ir  V amour,  c'est,  chez  nous, 
il  de  joie  et  d'ivresae. 

(Date  incertaine.) 

Ill 

ON  DUN  DRAME  ESPAGNOL  :  TROIS 
ELLES  DE  H.  PH.  BLANCHARD  >. 

PREMIER  TABLEAU. 

e  corset  des  roses  se  d£lace, 

u  canton,  groupe  jeune  et  coquet, 

;  on  cboisit  la  plus  frafche ;  on  la  place 

de  fleurs,  comme  un  vWant  bouquet. 

»e  avec  des  gouttes  de  rosle, 

pour  fille  et  la  nomme  Maya ; 

sourit  sur  son  tr6ne  exposte, 
a  passant  lui  dit :  «  Doucha-maia  »  s. 

DEUXlfcME  TABLEAU. 

\e  Mala,  lattant,  pleins  de  colore, 

i  sur  leurs  bras  enroulent  leur  manteau ; 

Ducher  un  coeur  il  est  plus  stir  de  plaire ; 

*  l'amour  pique  raieox  qu'un  couteau. 

mr  les  osuvres  mdmes  de  M.  BUnchard,  destinies  A  one 
dme,  en  russe. 
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TIOISIIJIE  TABLEAU.  —  B&IOUIMEKT. 

Un  contrebandier  prend  la  Dulcin^e  en  croupe 
Et  fait  dans  U  sierra  dont  il  gait  les  dolours; 
Le  chertl  semble  fier  de  porter  ce  bean  groope, 

Lt  jeane  filk  lit —  Em,  se  battent  toujour? ! 

Saint-P&ersbourg.  1859. 

IV 
DftDIC&CB  DES  tMAVX  ET  CAMtBS 

A  M.  ET  M~  M. 

II  manque  am  £maux  et  Cam&es 
Un  mMaillon  ou  mon  burin 
But  gra?£  ?08  tttes  aimles ; 
Mais  j*ai  trap  tot  ferm6 I'ferin. 

S'il  se  rouvre,  sur  une  agathe 
Au  fond  laitem,  m£16  de  rom, 
Ma  pointe  la  pins  delicate 
Sculptera  ripouse  et  l'£poux. 

Les  chevem,  de  la  blonde  tranche 
En  ondes  d'or  suivront  le  fil, 
Et  les  chairs,  sur  la  veine  blanche, 
D&ouperont  leur  par  profil. 

Eile,  pour  qn'on  la  reconnaisse, 
Aura  l'esprit  dans  la  beautl, 
La  grAce  aiguisle  en  finesse, 
Avec  un  air  de  ?olupt6. 

Lui,  malgrg  sa  Ifrrre  qui  raille, 
Ge  channe  ou  tons  les  coeurs  sont  pris, 
Et,  pour  acbever  la  m&laille, 
Un  coup  de  fer  am  favoris ! 

(1863  ou  1864.) 
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Vet  VI 

EN  QU1TTANT  TOLfcDB 

ONNBT9    tCRITS   SUB  BOCTS  RIM£s. 
I 

iment  est  arrivl  le  —  soir ! 
an  tears,  que  nos  Ames  —  charroles 
tir  en  or  comme  autant  de  —  camfes, 
:  pas  au  fond  de  l'oubli  —  noir ! 

palais,  tours  decrlneaux  —  armies, 
>ardonner  d'etre  venus  vous  —  voir, 
il  du  Lin  pouvait  a  peine  —  asseoir 
Trants  les  meutes  —  affamfca. 

carril  les  remporte  d*un  —  bond ! 
j'avais  vu  tes  remparts  —  centenaires, 
3  ramfcne  un  destin  —  vagabond ! 

>agne  attire  k  ses  jeux  —  sanguinaires, 
he  des  mots  dans  les  —  dictionnaires, 
cbaque  objet :  rouge  ou  bleu,  brun  ou — blond. 

ii 

is  le  bain  vit  la  Florinde  un  —  soir. 
trim  ses  compagnes  —  charm&s , 
tifere,  au  fermoir  de  —  cam&s, 
appas,  bien  Wanes  quoiqu'il  fit  —  noir. 

as  l'Afrique  envoya  des  —  armies ; 
5  la  Croix  le  Croissant  se  fit  —  voir; 
Hit  plus  mime  une  pierre  ou  s'  —  asseoir ; 
asia  les  plaines  —  affam&s. 

l  Florinde  k  l'honneur  fit  faux  —  bond, 
>lant  les  temples  —  centenaires, 
aur  Vautel  son  coursier  —  vagabond. 
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Le  ...  toujour*  causa  ces  luttes  —  sanguinaires. 
Si  Tod  en  croit  ftiistoire  et  leg  —  dictionnaires, 
Florinde  l'a?ait  bran,  Hll&ne  1'atait  —  biond. 

En  wagon,  de  Madrid  k  Aril*.  AoAt  1864. 

VII 

A  M.  PETIT-SKNN, 
autece  des  Bluet  te*  et  Boutades, 

Ta  Muse,  en  sa  verdeur  premiere, 
Malgri  sea  cheveux  b  lanes  sourit; 
Dana  one  perie  de  lumi&re 
Tea  Bluettes  mettent  r&prit. 

Gen&Te,  27  octobre  1865. 

VIII 

POUR  I/ALBUM  DE  1/IMP&RATRICE  DU  MEXIQUE*. 

Poor  Tons  garder  toujours  l'Europe  ?ous  ^14re ; 
Mais  nne  dealing,  strange  comme  un  rt?e, 
Vons  prend  k  Miramar,  vous  met  k  Mexico ; 
Et  de  Mont&uma  yous  portei  la  conronne 
Dana  Fantique  dti  qu'un  grand  lac  environne, 
Et  dont  notre  clairon  fit  retentir  l*6cho. 

Vous  am  pour  sujets,  douce  enfant  de  Bdgique, 

\jt  farouche  gaucho,  le  juariste  Inergique 

Et  l'lndien,  encore  k  nos  lois  mal  soumis. 

Mais  le  sceptre  est  teger  que  tient  une  main  blanche ; 

Sous  lui  plus  Tolontiers  le  front  hautain  se  penche, 

£t  vous  ne  rigneres  que  sur  des  coeurs  amis. 

1866. 

I.  O*  ran  ont  M  imprimis  a  trois  on  qnatre  exemplaires,  en  lettret 
(Tor,  chei  on  imprimeur  de  Sedan.  lis  n'ont,  bien  entendo,  jamais  eU 
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IX 
LES  &LECTI0N8  DE  M.  LE  PN&FET 

SONNET  taUT  SUB  BOOTS  HIMtS. 

ctions,  il  faut  fttre  —  malin ; 
:ier  de  chien,  h£las,  tout  n'est  pas  —  rose ! 
ampagnard  demande  qu'on  V  —  arrose, 
sme  alt&re  et  le  vote  est  —  salin. 

trop  souvent,  Persigny  —  Fialin 
>\&graphe  exp&lie  une  —  prose 
a  plus  froid  une  ardente  —  ntarose, 
[azzini  d£wu6  —  papalin. 

1  bon  sens,  en  d£pit  de  1'  —  histoire, 

andidat  assurer  la  —  victoire, 

lont  k  pied,  passer  le  fleuve  en  —  bac, 

our  a  tour  glaci&re  et  —  rotissoire, 
Ambert,  passionner  —  Issoire, 
\oudrait  entendre  une  fugue  de  — Bach ! 
(Clermont-Ferrand,  1867  ou  1868.) 


LE  NAVET 

SONNET  gCBIT  SUB  BOUTS  Bllffts. 

;  au  natet  ouvert  un  —  horizon  ; 
tbilitez  ce  nets  de  la  —  ckaumiire, 
litresse  sert  en  baissant  la  —  pauptere, 
»ur  son  menu  manque  la  —  venaison. 

k  propos  vient  dans  cette  —  saison, 
s'ouvrirait  le  flanc  de  sa  —  rapi&re ; 
accommodez  d'une  telle  —  maniire 
en  mangerait  mime  k  la  —  Malmaison. 
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s  cinq  ans  que  1'impression  de  cet  ouvrage 
novembre  1882),  un  certain  norabre  d'er- 
*,tions,  et  beaucoup  de  fautes  d'impression, 
•pendice  et  cet  errata  nlcessaires. 
t  surtout  frgquentes  a  propos  des  numeros 
le  lecteur  doit  se  reporter.  Ceci  s'explique 
;ments  que  le  numerotage  general  du  livre 
ses  reprises,  pendant  son  impression  meme. 
de  l'appendice  renvoient  aux  monies  nu- 
age. 

Septembre  1887. 


TOME  I 

irait  est  ainsi  d£die*  :  «<  A  mon  ami  Armand 

lemar.  La  deuxieme  Ipigraphe  de  Daniel  Jo- 
j  Jeunes  France,  est  tiree  de  cette  piece.  Ce 
t  done  pas  da  6trer^imprim6  a  part,  en  1876, 
ieux  des  Potties  Computes  de  Thlophile  Gau- 
trouve,  en  consequence ,  imprime*  deux  fois. 

lemoiselle  porte  pour  dGdicace :  «  A  mon  ami 
.  • .  Cette  piece  a  6t6  aussi  r&mprimle  dans  le 
in,  par  divers,  en  dlcembre  1884.  (Voir  N*  974.) 

it  29:  Far-niente,  filegie  II  et  Voyage,  sont 


PENLMCEBT  ERRATA.  560 

sein  d'une  Strange  vapeur, 
in  rayon  de  soleil  des  atomes,  — 
er  des  milliers  de  fantAmes 
pants,  tantAt  nains;  mon  regard 
ii  oi  se  promenait  hagard, 
ant  des  fables  qu*on  dlbite, 
lis,  au  fond  de  cet  orbite 
e  plus,  du  fen  qui  flamboyait, 
rs,  un  vieux  chien  aboyait, 
le  sous  1'ogWe  gothique, 
Froi,  si  par  la  vitre  antique 
sifflait  dans  le  long  corridor, 
liraent  que  ses  dents  d6chauss£cs 
inQaient,  et  des  sueurs  glacees 
u  visage !  A  present,  quand  tout  dort, 
>and  sa  lueur  riolette, 
»garde  et  je  dis  :  «  Quelques  ans, 
quelques  mois,  un  espace  de  temps 
us  court  peut-6tre,  et  je  serai  squelette, 
t  livide,  horrible!  »  —  Celle-ci 
vierge  autrefois  roorte  ici 
ortrait,  qui,  de  son  cadre  sembie 
avant  pour  sortir;  ses  beaux  yeux 
vie ;  un  souris  gracieux 
re  rose  entr'ouvertc,  et  l'ensemble 
ng6nus,  de  fraicheur  gclatants, 
:  touchait  h  peine  a  son  printemps. 
n'est  plus  :  bien  des  lames  coulfrrent 
sans  doute,  et  des  bouquets  de  fleurs 
i  vent  bien  longtemps  s'effeuillirent 
,  tribut  de  pieuses  douleurs. 
miers  chagrins  l'amertume  pass6e, 
blia  la  pauvre  trtpassle, 
lie  vivait  objet  de  tant  de  voeux, 
,'une  bouche  avail  proclaml  belle. 
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Bdle!  Qui  le  dirtit?  Ou  soot  ces  bloods  cbefem, 

Doot  sa  main  Uanche  arrange  one  bonde  rebelle 

Qui  tombe  de  c6l£ ;  cetle  peau  de  satin 

Oft,  oomme  un  fil  d'azur,  transparaft  chaque  Teine; 

Ges  lirres  de  corail  an  sourire  enfantin ; 

Ces  yeux  Mens  am  longs  cils,  qu*une  passion  vaioe 

N'a  jamais  fait  pleurer?  —  Un  crane  Wane  et  no, 

Deux  troos  noirs  et  profonds  ou  i'ceil  futcontenu, 

Une  face  sans  nes,  infonne  et  grimacante, 

Dnr  afertissement,  pensfe  itourdissante, 

Voili  ee  qu'il  en  reste,  avec  un  souvenir 

Qui  s'&eindra  bienlot  dans  le  Taste  avenir ! 

N^  56.  La  Main  de  GJotr«  porte  dans  la  Botemt  Gvlaxte, 
par  Gerard  de  Nerval,  le  titre  de  la  Main  enchanUe. 

N»  66.  CoUra.  Ges  vers  portent  le  titre  d'iamftes,  sur  l'au- 
tographe  que  nous  poss&lons ;  il  pronent  aussi  de  M.  Eugene 
deNully. 

Voici  huit  vers  in6dits  qui  doivent  se  placer  aprts  le  qua- 
triftme  et  aprts  le  seizi&me  vers  de  la  ptece  : 


Sous  la  pourpre  la  plaie,  et  l'aspic  sous  les  roses, 

Une  cbauve  t£te  de  raort 
peni&re  un  masque  frais;  au  fond  de  toutes  chases 

Une  gueule  ouverte  qui  mord. 


yj^ux  sqaeJettes  pourris,  dont  les  baleines  puent 
A  flure  womir  leurs  amants, 
'x,  le  soir,  prts  du  feu  s'accroupissent,  et  suent 
v*      Pour  prendre  leurs  medicaments ! 
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ne  autre  variante  de  ce  poftme  a  encore 
Muste  des  families  des  15  Janvier  et 

Intermtdiaire  du  10  juin  1884.  II  s'agit 
qui  dlbutait  ainsi  dans  la  premiere 


*elle  avec  un  air  d'angoisse 
de  ce  poime  froisse, 
st  un  billet  d'amour... 

e  fut  rlimprimg  en  1845,  on  s*aper£ut 
i-six,  en  lettres,  faisait  trois  pieds  et 
tis  en  question.  II  fut  remplacl  par 

n  aux  ongles  roses  froisse, 

agne  Truculence-Purulenee,  sur  l'exem- 
ldu  par  Baur  et  Detaille,  est  par 
rllo  est  Scrite  de  sa  main,  et  Tami 
e  n'est  autre  que  M.  Xavier  Aubryet. 

ia  rtimpression  de  I'Orient,  Venise 
mie  6crit  en  1842. 

)s  France.  L'dditiou  originale  de  cc 
titre,  de  trait  d'union  entre  les  deux 
u'il  s'y  trouve  ici,  c'est  par  une  erreur 

le  titre  de  l'ouvrage  n'est  pas  im- 
a  couverture  m£me,  comme  cela  se 

le  papier  tout  uni  est  simplement 
$ur  Jaquelle  le  titre  est  imprimS.  Di- 
de  la  Jeune  France,  que  la  premiere 
phie  Romantique  par  Charles  Asseli- 
i  preface  du  Catalogue  de  la  Vente 
par  lui),  de  ddcembre  1871;  la 
;a  Bibliographie  Romantique  de  1872, 
ourneux  de  1876.  Enfin,  l'ddition  des 
an  Belgique,  avec  fronlispice  de  Fill- 
er 1860,  etnonde  1863. 

36 
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iV  91.  LaqueQe  dot  deux?  Ge  contefutreunprim6enl& 
dans  la  Peati  de  Tigrey  sans  son  dernier paragrapoe, etc'* 
settlement  dans  la  version  qui,  depuis  1873,  accompagi 
les  Jeunes  France,  que  ce  passage  a  616  recueilli. 

Ghaseli.  (I,  Chinoiiarie.  n,  Wattaan).  Ges  vers  ont  pi 
pour  la  premiere  fois  (sans  leurs  titres  actuels),  da 
VHommage  aux  dames  pour  1833  (N#  6888  de  la  Bibthgreft 
de  la  France  du  20  decembre  1834). 

Nous  avons  decouvert  ce  renseignement  trop  tard  po 
pouvoir  nous  corriger  dans  l'ouvrage,  car  nous  avons  inc 
qu6  la  premiere  publication  de  ces  pieces  dans  la  ComH 
de  la  Mort,  en  1838  (Voir  N*  305  et  326).  Chronolopqo 
ment,  leur  veritable  place  est  apres  le  Nc  107.  EUes  soi 
entrees  easuite,  avec  leurs  titres  actuels,  dans  la  Comid 
de  la  Mori,  et  elles  ont  fait  partie  depuis  de  toutes  les  4d 
tions  de  ce  recueil. 

La  derniere  strophe  de  Watteau  est  imprimee  ainsi  du 
VHommage  aux  dames  : 

Je  m'en  allai,  pleurant  comme  une  femme ; 
En  regardant  j'avais  compris  cela  : 
Que  j'etais  pres  du  rive  de  mon  ame, 
Que  mon  bonheur  etait  renferme  la ! 

Les  vers  inedits  de  Theophile  Gautier  cites  par  nous 

propos  de  ChinoiseHe,  ont  une  origine  que  nous  avoB 

X etrouvee.  Louis  de  Cormenin  avail  6crit,  a  propos  d'HA* 

le  roman  de  Me>y  public  dans  la  Presse  a  partir  du  26  fe 

vrier  1842,  une  piece  de  vers  que  Th&>  corrigea,  el  don 

pOiis  avons  l'autographe  sous  les  yeux  avec  ses  corrections 

g^e*  vers  <Iue  n°us  avons  publies  etaient  destines  a  rem- 

ja^1*  dans  c®  niorceau  ceux  que  Gautier  condamna.  Voici 

K^  reste  la  piece  entiere,  telle  que  l'auteur  de  Fortwtti 

f;^vait  arranged,   sauf,  bien  entendu,  le  passage  dej* 

\a9C^^  P*1*  nous»  dont  nous  conservons  ici  la  version  de 

**v  gjis  de  Cormenin  imprimle  en  italique. 
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A  MftRY. 

&ry,  je  me  suis  promenl 

zarre,  aux  doigts  teints  de  henn6 ; 
les  \is,  les  blanches  porcelaines, 
d'enfant  et  les  pantoufles  naines, 

lassifs,  qui,  sur  leurs  wastes  dos, 

r£s  lourds  de  vingt-cinq  mille  mots; 

uentrus,  k  l'attitude  grave, 

main  leur  barbe  de  burgrave; 

lonstrueux  au  cuir  couleur  de  rhum, 
un  coin  leurs  rtves  d'opium, 

>  hates  ayant,  coiffure  Strange, 

ans  cheveux  des  ronds  de  peau  d'orange ! 

5s  qui,  sous  le  ciel  serein, 

ans  le  vent,  d'un  murmure  d'airain, 

jetant,  comine  dans  votre  livre, 

a  nuit  une  note  de  cuivre  1 

[ue  vous,  le  lac  dormant  et  noir 

Japon  se  penche  pour  se  voir, 

>har  aux  p6tales  de  soufre, 

e  aussi  sur  I'immobile  gouffre, 

s  d'azur,  tout  pailletfo  d'argent, 

[uilles  eaux  par  bandes  voyageant. 

fenetre  ou  dans  rombre  se  note 

et  fin  des  tisseuses  de  soie  ; 

tain  pied,  si  petit,  qu'un  baiser 

son  entier  s'il  vient  a  s'y  poser, 

oentail  qui,  papillon  de  gaze, 

ts  d'ambre  jaune  ouvre  son  aile  etjase. 

m  teint  clair,  prodige  curieux, 

olxque  tclos  au  front  des  cieux! 

,  dragons  aux  corselets  d'taailles, 

Tochgs  aux  angles  des  murailles, 

front  constelte  de  sequins, 
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Groupes  d'enfants  berets  an  Tent  des  palanquins, 
hoires  et  parfums,  paravents,  vases,  jonques, 
Lotos  trempant  lears  pieds  dans  la  nacre  des  conquer 
Tigres  am  muffle* noirs,  pantb£res  de  Java,.... 
Mais,  certes,  avant  tous,  je  ne  vis  point  H6ra! 

LOUIS  M  COBMXSTB. 

Qaelques  fautes  sNHant  glisse>s  dans  la  version  des  tei 
de  Theophile  Gautier  citee  par  nous,  noas  les  r6imprim« 
ici,  conformes  &  l'autographe  : 

Sous  le  treillis  dor6  que  de  ses  larmes  noie 

Uo  saule  inconsolable  aux  longs  chevem  de  soie, 

Je  sais  an  petit  pied,  fleur  de  chair,  qu'on  baiser, 

Conv rirait  toot  enttere  en  voolant  s'y  poser. 

DerriAre  l'lventail,  bean  papillon  de  gaze, 

Qui  sous  des  doigts  de  jade  ouvre  son  aile  et  jase, 

Je  sais  des  yeux  charmeurs,  qu'agite  Y&me,  ou  luit, 

Comme  un  rayon  dans  l'eau,  le  reQet  de  la  nuit ! 

N#  415.  Roccoco  (Pastel).  Pastel  a  repara  aussi,  en  1844 
dans  le  tome  premier  des  Chefs-dfoeuvre  des  tcrnxm*  d\ 
jour. 

N*  116.  Mademoiselle  de  Manpin.  Page  73,  ligne  32,  » 
lieu  de  N«  391,  lire  :  «  Voir  N»  390  •. 

Page  74,  la  r&mpression  du  fragment  indique\  dans  la 
Qiralda  en  1845,  est  anonyme.  Les  deux  Editions  in-# 
de  Mademoiselle  de  Maupin  auxquelles  il  est  fait  allusion, 
sont  1' Edition  originale  de  1835,  et  celle  de  MM.  Conquet 
Charpentier,  parue  en  1883.  Le  portrait  place  en  tete  de  cette 
dern&re,  est  grave*  d'apres  celui  dessine*  en  1838  par  C&- 
lestin  Nanteuil. 

Page  75,  ligne  24,  au  lieu  d'aUrappcr,  lire  :  attraper. 

N°  118.  Mirage  (Barcarolle).  Barcarolle,  (et  non  :  Barca- 
role), a  616  mise  aussi  en  musique  par  M.  Leon  Jouret. 

N*  119.  Histoire  de  la  Marine,  etc.  Page  80,  ligne  9,  as 
lieu  de  N»  572  ■>«•,  lire  :  «  Voir  I*>  571  «■  ». 


\P PEN  DICE  ET  ERRATA.  565 

s  Boulanger,  etc.  Page  83,  ligne  10,  au 
lire  :  «  Voir  N°  305  bto  ». 

ronne  de  Bluets.  Page  85.  Lire  partout : 
fe  au  lieu  de  selenien  et  de  seleniste. 

.x  beaux  yeux.  Depuis  1'impression  de 
Ztincelle,  nous  avons  trouv6  un  exemplaire 
ivcc  toutes  ses  vignettes  et  dans  sa  reliure 
)it  avoir  paru  bien  avant  Janvier  1846. 

sique  des  acteurs.  C'est  dans  le  feuilleton 
9  mars  1841  que  The'ophile  Gautier  parlc 
>n  au  Figaro. 

adis  des  Chiens.  Page  107,  ligne  2  :  suppri- 
.  Ajoutonsa  la  note  de  cette  mfime  page  107, 
e  Sainte-Beuve  se  trouve  dans  le  tome  deux 
lition  de  ses  Portraits  Contemporains,  parue 
i prime*  a  la  page  524,  et  termine  l'ajoute' 
iee  au  bas  de  cette  page.  Les  relations  de 
de  The'ophile  Gautier  s'6taient  refroidies  a 
istances  que  Ton  sait,  et  qui  avaient  amen 6 
elations  de  Victor  Hugo  el  du  critique.  Elles 
ntement,  et  Sainte-Beuve  Iui-mSme  donne  la 
de  ieur  rapprochement  de*flnitif,  dans  la 
>oete  que  nous  avons  cit6e  N°  2193. 

er  (La  derniere  feuille).  La  dernitre  feuille 
en  musique  par  M.  Le'on  Jouret. 

Mort  dans  la  vie.  Page  119,  ligne  26,  au 
iere  partie,  »  lire  :  Deuxitme  partie  de  la 
tort.  » 

orado  (Fortunlo).  11  existe  des  titres  de  l'ldi- 
►rtant  les  mille'simes  de  1840  et  de  1842. 
ression  de  notre  notice  sur  Fortunio,  M.  Jolly 
nent  bibliographe  6labli  a  New-York,  a  aussi 
5  un  exemplaire  de  V Eldorado  de  1837,  en 
qui  porte  a  trois  le  n ombre  des  cxemplaires 
auvrage. 
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du  temps 
■raient  des 
ichelles  de 
t  minces  et 
?ur  ^to/fee 
>cart  k  pit's 
ssants ,  ou 
nt  de  frai- 

cachaient 
t  des  man- 
i  sabots  de 
x  main  sor- 
pistil  d'un 

de,  20  avril 


Gautieb. 

Les  grandes  robes  de 
lampas  ou  de  brocateile 
aux  pits  soutenus  et  puis- 
sants,    les  hautes  fraises 

godronnies ;  les  man- 

ches  a  creves  et  a  sabots  de 
denielles,  dont  la  main  sort 
comme  le  pistil  du  calice 
d'une  fleur  ;  les  cor- 
sets pointus  a  ichelles  de 
rubans  s'elancant  minces  et 
freles  de  tampleur  itoffee 
desjupes; 

(P.  385.  Jenhy  Coloh, 
deja  cit6e). 


ison  d'or.  Cette  nouvelle  a  encore  6te*  r6ira- 
1,  dans  le  volume  de  Thtfophile  Gautier: 
fnt. 

de  national  reiractaire.  Ce  morceau  reparut 
,  a  la  suite  des  Jeunes  France.  11  y  est  tou- 
avec  sa  transposition. 

olombe  messagere  (Plaintive  tonrterelle). 

mise  en  musique  par  mademoiselle  Martin, 
lent,  a  sa  premiere  page,  le  titre  de  Plaintive 
lequel  elle  a  6te  inscrite  par  erreur  dans  la 
e  la  France  en  1842.  M.  Paul  Porthmann  Ta 
misique  sous  son  vrai  titre. 
une  strophe  ine"dite  de  cette  piece.  Elle  doit 
es  deux  premieres  du  morceau  actuel,  qui, 
i  primitive,  (6crite  en  strophes  de  huit  vers, 
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et  non  de  quatre),  n'en  formaient  qn'une  seole.  Lc  mot : 
mky  replace  a  la  rime,  la  fit  sans  doute  snpprimer  : 

Ah !  si  j'avais  des  ailes, 
Comme  je  m*en  irais ! 
Sot  ses  lerres  fideks, 
Comme  je  m'abattrais ! 
Poor  moi,  rite,  bien  rite, 
Pendant  le  bleu  de  Fair, 
Vole  an  toil  qu'il  habite, 
Plus  prompte  que  l'edair! 

N*  50ft.  L'Outine  et  le  pechenr.  II  s'agit  de  mademoi- 
selle Nathalie  FiUjames  dans  cetle  notice,  et  non  Fiames, 
comme  on  l*a  corrige'  a  faux  a  rimprimerie,  sur  les 
bonnes  feuilles.  Ges  vers  ont  encore  6te*  mis  en  musique 
par  MM.  Pierre  de  Brittle  et  E.  Filliaux. 

N*  507.  Let  MateloU  et  la  mer  (Let  Matelote).  Cest 
M.  Gabriel  Faure*  (et  non  Faure)  qui  a  compose*  la  mustque 
de  cea  vers. 

N*  513.  Giselle  on  lei  WUia.  La  distribution  des  rdles 
imprime'e  dans  les  deux  Editions  du  Thtdtre  de  TheopaDe 
Gautier  est  inexacte.  Void  la  distribution  veritable  de  la 
premiere  representation  : 

Quelle,  paysanne Mmm  Carlolta  Grisi. 

Myrtha,  reine  des  Wilis Dumilatre  2*. 

BathUde,  fiancee  du  due .  Forster. 

Bertke,  mere  de  Giselle Roland. 

Zulma,  Wili DumilAtre  iw. 

Moyna,  Wili Carre'. 

Le  Due  Albert  de  Siltsie,  sous 

des  habits  villageois MM.  Petipa. 

Hilarion,  garde  chasse Simon. 

Le  Prince  de  Courlande Queriau. 

Wilfrid,  ecuyer  du  due. . . .  Coralli. 

Un  VieiUard,  paysan *  L.  Petit. 
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nspirts  deux  pieces  de  vers  a  ThlophileGau- 
4  et  759). 

isant  &  Vergara.  Lire  ainsi  le  vers  8  de  la 

eut  le  rayon  qui  t'eclaire  a  present. 

529  et  530.  Supprimer  le  mot :  En,  avant 
>ur  le  N°  529,  lire  15  septembre  (et  non 
S4l. 

igne.  IX.  Serenade  (L'tchelle  d'amonr). 

ore  6te*  mise  en  musique  par  M.  Charles 
i  le  titre  de  Yfahelle  (T  amour  %  par  M .  Gabriel 


art,  etc.  Le  raorceau  de  Theophile  Gautier 
notice  pourrait  bien  fitre  in^dit,  malgre*  les 
ssion  que  porte  le  manuscrit.  II  6tait  sans 
parattre  dans  la  Presse,  a  la  fin  de  no- 
m  sque  son  auteur  fut  nomine*  membre  de  la 
i  monument  de  Napoleon  ler.  Telle  serait  la 
>ccha  sans  doute  la  mise  au  jour  de  ce  travail. 

Journee  A  Londres.  Les  deux  paragraphes 
;nt  qu'un  seul  dans  la  Revue  des  deux  Mondes, 
raphes  six  et  sept  de  ce  re*cil  de  voyage,  seu- 
ies  premieres  Editions  de  librairie.  Depuis 
(65,  il  s'agit  ici  des  paragraphes  sept  et  huit. 

ira,  etc.  Ce  feuilleton,  bien  que  portant  en 
i  15,  n'a  paru  que  le  16  dans  la  Presse. 

is  amis  qui  partaient,  sonnet.  Ce  sonnet  et  la 
'6c6dait,  ont  6te*  Merits  en  juin  1835,  et  adressls 
ux.  Le  roman  promis  a  Renduel,  elait  Made- 
mpin,  et  e'est  dans  un  petit  volume  collectif, 
io tag e  en  France,  que  se  trouvent  imprimis, 
iere  fois,  le  fragment  de  lettre  et  les  details 
>ns  recueillis  pages  248  et  249.  Ce  livre  a  paru 
en  1858,  et  le  chapitre  de  L6on  Gatayes  qui 
lignes  porte  pour  titre  :   la  Seine  il  y  a  trente 
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cms.  De plus, le fragment  dartkle de  M. L.  Leroaxqne nous 
avons  citt,  est  extrait  non  de  la  Revue  NoweUe,  mail  des 
-Arts,  rente  nouteUe. 


V  598  (TkMtna).  Theophile  Gautier  parle  dans  cetartick 
de  son  domestiqne  Abdallah,  doot  il  est  question  anssi  dans 
la  nourelle  :  la  Pipe  d  Opium. 

>'•  621.  La  Hachich  a  He  rlimprime'  anssi  dans  VAhm- 
naeh  de  France  pour  1844,  et  la  mime  annee,  sous  !e  litre 
de  :  V Esprit  de  chanvre,  dans  le  tome  denx  des  Cte/Waa- 
vrt  des  tcrhains  dujour. 

N*  634.  SegnidDle.  M.  Paul  Puget  a  mis  aussi  ces  vers  ea 
musique,  sous  le  litre  de  Chanson  Andaiouse. 

N*  673.  Pendant  la  tempete,  priere.  Ces  vers  oot  ete  mis 
aussi  en  musique,  sous  le  litre  de  :  Fleur  du  Paradis,  par  le 
vicomte  Raymon  Decazes  (sous  le  pseudonyme  de  Raymon 
Sexac).  Hs  ont  etc"  encore  imprimis  en  fac -simile,  en  1885, 
dans  les  Confessions  d'Arsene  Houssaye. 

N«  674.  Poeaie  :  le  Soleil  et  la  Lone.  La  fin  du  deuxieme 
paragraphe  de  la  lettre  inedite  de  Theophile  Gautier  an 
baron  Bonnaire  citee  dans  cette  notice,  a  el&  absolumeot 
alteree  a  l'imprinierie  sur  les  bons  a tirer ;  voici  comment 
il  faut  la  re'tablir  :  «  a  don  Buloz  des  deux  mondes  ». 

N°  714.  FenHletf  d'albnm  dun  jenne  rapin.  A  la  ligne  11 
de  Ja  page  277  lire  :  De  arte  natandi,  et  non  De  an  natandi. 

N°  747.  Quia.  «  Dana  nn  baiser.  »  Ces  vers  ont  encore 
116  mis  en  musique  par  M .  Gabriel  Faurg,  sous  le  litre  de : 
gale. 

N#  759.  (Sana  titre),  etc,  Cette  piece  de  Ters  est  aussi 
jjnprimle  tres  inexactement  dans  le  catalogue  de  la  collec- 
tion d'autographes  Rodalcowski  (Troisieme  parti  e,  page  636, 
jfi-8**,  Berlin,  1864),  collection  appartenant  aujourd'hui  a  la 
^tjbliotheque  de  Berlin. 

IM*  762.    L'EaclaTe  a  encore  ete  mise  en  musique  par 
m£.  Lalo. 
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litre),  etc.  Ges  vers  ont  encore  6t6  mis  en 
Paul  Puget  sous  le  titre  de  YCEillet  rouge. 

k  tableaux,  etc.  A  la  derniere  ligne  de  la 
dcuxieme  de  la  page  302,  retablir  ainsi  le 
Siona  L6vy. 

de  1846.  Voir,  pour  la  piece  de  vers  :  les 
209. 

tones  innocents.  La  petite  Edition  de  la 

•  a  paru  en  1862,  datee  de  1863. 

nllon  snr  l'ean.  La  lettre  de  Gautier  est 
miel  Henri  Berthoud,  nomml  inexactement 
houd. 

jr  de  l'etranger.  A  la  page  340,  ligne  3, 
ct  non  feuilletonntite. 

e  Fran9aii,  etc.  Supprimer  le  mot  des, 

la.  Ajouter  :  (Voir  N«607), 

z  de  Berny  (Courier  de  Paris).  Page  364, 
e  N°  1159,  lire  :  «  Voir  N°  1158.  • 

Posthume.  Page  371,  ligne  16,  au  lieu  de 

•  Voir  N°  1953«\  » 

(a  Angnste  Vacqaerie).  La  fin  de  la  lettre 
las  a  e!6  imprimee  inexactement  dans 
as  I 'a  publile  dans  son  journal  le  Mois 
ier  1849),  et  voici,  d'apres  cette  version 
it  sa  lettre  se  termine  : 

ir  jamais  fait,  ou  6tre  tent6  d'en  jamais 


to  de  Theophile  Gautier  a  son  ami  Louis 
tc  en  mai  1862,  porte,  qu'a  cette  date,  il 
resents  a  1'Academie.  Nous  fiant  a  ce  ren- 
avons  indiqul  seulement  trois  candida- 
i  existe  pourtant  au  moins  une  quatrieme, 


•»>« quune .ettie  «£.       *0l»  en  18S«-  n>*>phifeCauti 
"•"W,  lire:  «  VwT^s^5*  W*  ***  "*" 

■«*•  official,  «ar  1  J^S  ""^  ■■«*•  •»*• 

de«nie(j«8  page,).  Jn-iJZv       k"4*  de  3'  '«"««  <» 
Celt*  enq^TJ  SET*  X««omae.  Wcembre  »». 

to  *tmce  da  83  Sm  £,  *  J  **  de  h  ******  * 
W«  file*  par  *£?£»*  ! J"  "^ ,es  *S2"* 
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achevera  de  miner  les  theatres  qui 

H6,  je  dois  le  dire,  le  systeme  actuel,  le 

viteges,  est  detestable  en  tout  point.  On 

lgteraps,  un  trafic  des  privileges ;  c'est 

itable  marchandise. 

devrait,  dans  les  circonstancesactuelles, 

rt6  des  theatres,  mais  en  la  restreignant 

iible,  dans  la  pratique,  par  des  condi- 

a  remplir :  conditions  de  construction, 

lice,  etc. 

)bnt.  —  Si  vous  etiez  degage  de  la  pre- 

esprit  public,  accorderiez-vous  la  libertc 

•  Non  certainement ;  j'aimerais  mieux  me 
islation  des  privileges  et  en  faire  dispa- 
Ils  sont  bien  nombreux,  je  le  r£p&te. 
8T.  —  Le  systeme  de  la  liberty  industrielle 
ait  deplorable  au  point  de  vue  des  inte- 
)riv£s.  Loin  de  profiter  aux  auteurs,  aux 
x  comediens,  il  nuirait  a  tout  le  monde. 
e  semble  que  la  question  des  theatres 
dominde  par  une  grande  question  poli- 
a  decentralisation  administrative.  Avant 
sur  la  legislation  the&trale,  il  faut  savoir 
ment  veut  conserver  la  direction  ou  la 
s  theatres,  ou  bien  s'il  veut  abandonner 
ions  municipales  cette  direction  ou  cette 
ans  le  cas  oii  il  adopterait  la  seconde 
legagerait  des  embaiTas  dans  lesquels  il 
il  aura  peine  k  dominer.  Dans  ce  cas,  si 
itinuent  &  ne  pouvoir  s'ouvrir  sans  une 
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autorisation,  ce  serait  am  administrations  munkipaks 
k  la  donner. 

M.  THtoPHiLi  Gauthr.  —  Je  regarde  la  liberty  comme 
le  seal  regime  possible  poor  1  Industrie  th&trale.  La 
morale  ni  Tart  n'ont  rien  gagn£  an  regime  restrictif ; 
les  th&tres  ne  feront  jamais  de  plus  maavaises  affaire? 
qu'ils  n'en  font  avec  ce  regime. 

M.  lb  PBtoDKfT.  —  Avec  le  regime  de  liberie 
admettez-vous  la  conservation  des  theatres  subveo- 
tionnes  ? 

M.  Th*qphilb  Gautikb.  —  Je  I'admets  parfeitemeot 
Je  veux  la  liberty  des  th&tres  pour  tout  le  monde, 
aassi  bien  pour  le  Gouvernement,  representation  de  b 
nation,  que  poor  chaque  citoyen  de  la  nation.  Le  Gou- 
vernement a  le  droit  d'eiever  Intelligence  da  people 
et  de  le  moraliser ;  s  il  joge  certains  th&tres  utiles  a 
cette  oeuvre,  il  peut  les  soutenir,  les  subventionner,  il 
peat  meme  avoir  ses  the&tres  diriggs  par  des  agents 
qu'il  nommera ;  mais  les  the&tres  actoellement  subven- 
tion's par  r£tat  ont  on  privilege  qu  il  me  semble 
impossible  de  leur  consenrer  :  la  propriete  exclusive 
de  l'ancien  repertoire. 

M.  Mbrli.—  Vous  n'avezpas  vu,  comme  moi,  DonJua* 
i  oue  par  M.  Pompee  dans  une  echoppe  du  boulevard. 

M.  TrioPHiLB  Gautiml  —  Et  oii  etait  le  mal  ?  Pen- 
jant  ce  temps-l&  il  ne  jouait  pas  des  ordures,  et  ses 
noditeurs  saisissaient  toujours  quelques  bribes  d'ane 
^rande  oeuvre. 

M.  lx  PBisiniKT.  —  Vous  croyez  que  1  emancipation 
*e  Industrie  th&trale  serait  aussi  teconde  pour  Tart 
jie  le  regime  de  protection  ? 
**  jjf.  ThAophili  Giurirau— La  protection,  je  Tai dit, 
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certains  th&Ures ;  qu'est-elle  mainte- 
Mtres?...  Rien  !  Si  l'fitat  avait  des 
;tion  rSelle,  je  pourrais  hGsiter.  JPad- 
et  plus  encore  L6on  X,  comme  pro- 
Le  rflle  qu'ils  ont  jou6,  les  gouverne- 
le  jouent  plus ;  la  portion  qui  revient 
ans  le  budget  des  beaux  arts,  est  telle- 
felle  ne  peut  servir  qu'i  donner  des 

hommes  d'une  certaine  valeur  n'en 
naire,  a  avoir  besoin  de  cette  sorte  de 
i  quelques  places  qui  pourraient  servir 
L  d'encouragement  aux  auteurs,  comme 
i£caires ;  on  aime  mieux,  en  g6n6ral, 
i  hommes  politiques.  A  une  protection 
fere  la  liberty. 

snt.  —  M.  Delaforest,  vous  avez  rempli 
lion  les  fonctions  de  censeur.  Pouvez- 
3r  quelques  details  sur  la  mani&re  dont 
exercSe  a  cette  6poque  ? 
3T.  —  II  y  avait  plusieurs  censeurs.  On 
lanuscrits  de  chaque  pi&ce  au  ministfcre 
3  bureau  des  th&Ures  les  renvoyait  aux 
iminaient  la  pifece  successivement,  puis 
•port  qui  contenait  leurs  observations 
r  la  forme.  Le  ministre,  d'aprfcs  le  rap- 

ou  ne  permettait  point  la  representa- 
stauration,  la  censure,  d'ailleurs  assez 
rt  de  ne  pas  se  contenter  d'intervenir 
irdait  la  morale  et  la  politique,  mais  de 

quelquefois  partie  dans  les  querelles 
lors,  occupaient  tous  les  esprits. 
as  que  la  censure  des  manuscrits ;  la 
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censure  sexer^ait  encore  au  th&Ure  m^me,  lors  des 
repetitions  generates ;  sans  cela  elle  eAt  ete  incomplete. 
L'impression  que  produit  une  piice  rtsulte,  en  effict 
surtout  de  la  mise  en  seine,  da  jea  des  acteurs.  Cetaient 
les  inspectenrs  des  theatres  qui  exer$aient  cette 
deoxieme  censure  ;  etant  inspecteur  des  theatres  en 
m6me  temps  que  censeur,  j'ai  eu  aossi  occasion  de 
l'exercer ;  loin  de  surencherir  sur  les  rigneurs  de  U 
premiere,  le  plus  souvent,  au  contraire,  elle  les  dimi- 
nuait.  Tel  passage  qui  avait  paru  dangereux  aux  cen- 
seurs  etait  souvent  autorise  lors  des  repetitions  gene- 
rales  par  l'inspecteur. 

M.  lb  Pr*sidbht.  —  Pensez-vous  que  la  loi  que 
nous  preparons  doive  retablir  la  censure  ? 

M.  Diulforkst.  —  Je  le  crois,  mais  la  question  de 
la  censure,  comme  celle  des  theatres  en  general,  se 
trouve  dominee  par  la  question  de  decentralisation 
administrative.  Le  Gouvernement  eprouverait  peut-etre 
de  Vembarras  k  retablir  la  censure  a  son  profit.  La  loi 
pourrait  laisser  aux  administrations  municipales  le  soin 
je  faire  censurer,  quand  elles  le  voudraient,  les  pieces 
^u  on  devrait  representer  dans  les  villes.  A  Paris,  ce 
^oin  serait  laisse  au  prtfet  de  police ;  comme  il  est  agent 
<  U  Gouvernement  en  meme  temps  qu  il  fait  partie  de 

%^dniinistration  municipale,  le  Gouvernement  inter- 

*  ^ndrait  reellement  sans  assumer  la  responsabilite.  Ce 

1*  ^-ait  un  grand  avantage. 

^    III .  ls  PrAmdbht.  —  On  pourrait  objecter  qu'i  Paris 
^  ^uvernement  a  trop  de  pouvoir  sur  le  prtfet  de  police, 

\e  ^Oenprovinceil  n'en  apas  assez  sur  les  municipality. 

e***    pBLAFORBST.  —  Il  ne  se  fait  pas  en  province  sii 
l>6  par  an ;  la  censure  y  sera  done  pen  de  chose; 

ptf^ 
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3  font  a  Paris.  Ainsi,  le  Gouverne- 
dans  sa  main  la  censure  presque 
trefois,  et,  je  le  rtpfcte,  sa  responsa- 
indre. 

jt.  —  Un  auteur  censurt  k  Paris 
ire  jouer  dans  toute  autre  ville,  a 
le,  si  la  municipality  de  Rouen  est 
>us  voyez  done  que  le  pouvoir,  que 
municipality,  est  tr&s  considerable, 
de  certaines  municipality,  il  pour- 
reux. 

;r  BAhio.  —  M.  Delaforest  admet-il 
t£s  pourraient  renoncer  k  exercer  la 
mt  jouer? 
—  Parfaitement. 

Jautieb.  —  Mon  opinion  est  toute 
berte  morale  comme  de  la  liberty 
la^Ures.  Les  arguments  que  Ton 
le  la  censure  sont  spficieux,  mais  ils 
reelle.  La  censure  est  impuissante ; 
linaire  aux  details,  et  les  details  lui 
3ment  !  Elle  frappe  une  allusion , 
5  et  passe.  Le  censeur  le  plus  minu- 
des  id6es  dangereuses.  Qu'est  d'ail- 
manuscrit?  L'acteur,  parses  gestes, 
i  voix,  peut  faire  sentir  tout  ce  qu'il 
de  tendances  ameneraient  des  sup- 
i  de  pieces,  et  ces  suppressions  ont 
ires. 

la  censure  porte  surtout  sur  les 
ordre,  auxquels  il  est  dangereux  de 
ance  par  la  persecution,  et  que  les 

87 
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(eorres  capitales,  celles   dont  rinfiuence  est  la  pta 
grande,  lui  tchappent  presqae  toqjours. 

Laissez  la  liberty ;  les  bonnes  pieces  combattront  le 
mauvaises  piices,  et  lout  se  balancera.  Ne  preoez  pa 
d'autres  censeurs  que  le  public ;  c'est  on  censeur sfcrto 
tVIairt  et  contre  lequel  il  n'y  a  rien  a  dire. 

M.  lb  PrAsidint.  —  Prenoas  deux  exemples  actaet 
Le  thtttre  de  la  Porte  Saint-Martin  traine  sur  la  srtn 
le  pape,  le  chef  supreme  de  la  religion  catholique 
laquelle  la  France  appartient  presque  tout  entten 
D  un  autre  cdt£,  depuis  quelques  mois,  tous  voyez  a 
d'autres  seines  les  auteurs  bafoner  la  Rfepublique,  1 
Gouvernement  sous  lequel  nous  vivons.  Ne  pensex-voi 
pas  qn'il  y  a  des  inconvtoients  k  laisser  ainsi  le  publi 
insulter  tout  ce  qui  a  droit  au  respect  des  hommes? 

M.  Th*ophile  Gautcer.  —  Remarqnez  que,  si  tot 
ne  voulez  point  permettre  de  produire  un  pape  sur  I 
seine,  vous  en  arriverez  k  dire  bientftt :  pourquoi  laisse 
y  produire  un  roi?  pourquoi  un  fonctionnaire  ?  poor 
quoi  un  notaire  ?  pourquoi  un  midecin?  C'est  ainsi  qu« 
sous  le  dernier  regime,  la  censure  itait  descendoe  d\ 
roi,  des  pairs  de  France,  des  diputfes  et  des  ecclfeia* 
tiques,  aux  gendarmes.  Vous  arriverez  bienWtan'ar^ 
plus  de  personnages,  mais  seulement  des  caracteres 
des  £tres  abstraits,  comme  le  Pantalon  de  la  Combtie 
italienne.  Quand  rautorite  est  legitime,  et  qu'elle 
jpgrite  les  sympathies  du  public,  qu'elle  s'en  rapportea 
jui ;  il  pourra  «tre  6gar6  un  instant,  il  reviendra  vite.  Ges 

pieces  du  Vaudeville,  dont  vous  parliez  tout  a  Ybeure, 

elles  tombent ;  personne  n'y  va  plus. 

||.  lk  PfiisiDKNT.  —  n  y  a  deux  choses  a  examiner 

l^iis  la  question  de  la  censure :  leprincipeenlui-mimeel 
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t  appliqu£.  11  se  peutqae  dansle  passe 
6  tracassiere  et  quelqaefois  injuste; 
yen  de  supprimerses  abus,  n'y  aurait- 
a  emp£cher  le  tMAtre  de  jeter  dans 
;ermes  de dGsordre  et d'immoralitg ? 
iUTisR.  —  Je  r£p£te  ce  que  j'ai  dit : 
au  seul  veritable  censenr  que  vous 
u  public.  Ne  craignez  pas  si  facile- 
Lre  perverti.  Ayez  confiance  dans  sa 
ligence. 
>auvre  censeur  que  le  public !  car  il 

Iautikr.  —  Rarement  il  empgche 
je  Ten  felicite ;  mais  il  emp£che  en 
efusant  son  argent. 
e  grand  malheur  de  la  censure  e'est 
ujours  6t6  faite  dans  un  int6r£t  privft 
le  singuliferement  mesquin.  Elle  en 
jrdire  dans  une  piece  la  mention 
be  de  capucin.  II  fallut  que  l'auteur 
e  salade  qui  ne  compromit  pas  la 
ait  organiser  la  censure  de  mani&re 
;e,  plus  imparliale,  elle  deviendrait 
urait  rendu  un  veritable  service  au 

—  En  g£n£ralisant  cette  observa- 
faudrait  trouver  des  «enseurs  qui 
it  de  parti.  Gela  est  difficile,  car  les 
sont  toujours  disposes  a  exag^rer  le 

.  —  M.  Gautier,  dans  le  systeme  de 
-iez  des  garanties  purement  rtpres- 
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des  grands  maitres  est  toute  remplie 

*  drames,  mais  elle  se  rattache  encore 
tout  ce  qui  nous  6meut  et  nous  captive 
que,  l'amour,  les  actions  hfroiques,  la 
s  personnages  fameux,  les  moeurs  des 
leurs  usages,  leurs  costumes.  Peut-on 

\  Gros,  par  exemple,  sans  rappeler  les 
npire ;  la  vie  de  Leonard  de  Vinci,  sans 
)ur  de  Francois  ln;  la  vie  de  Titien  ou 
Durer,  sans  faire  revivre  les  grandes 
er  et  de  Charles-Quint?  II  y  aun  moment 
e  Tart,  soulevant  des  tapisseries  aux- 

pas  encore  touch6,  nous  introduit,  par 
fcto,  auprfes  de  la  grande  histoire,  et  nous 
rer  Holbein  entre  Anne  de  Boulen  et 
slasquez  a  c<H6  de  son  ami  Philippe  IV, 
npagnie  de  Marie  de  M6dicis,  et  Philippe 
b  dans  les  appartements  de  Richelieu, 
'art  ont  Hi,  jusqu'4  ce  jour,  des  livres 
larme,  et  par  consequent  sans  aucun  art. 

plupart  (Tun  style  sec  et  d£color6,  ils  ont 
;ulier  probleme  de  nous  ennuyer  en  nous 

qui  doit  nous  ravir  :  la  beaut6.  Qu'est-ce 
pcinture,  si  ce  n'est  le  monde  vu  par  son 
rtiarmant,  par  le  c<H6  qui  int6ressc  Tesprit 
gards?  Consid£r6e  d'ailleurs  enelle-m^me, 

•  Peintres,  si  on  la  suit  pas  a  pas  dans  cha- 
rsonnalitis  qui  la  composent,  depuis  la 

jusqu'a  Prud'hon  ou  Leopold  Robert, 
nolds  ou  Goya,  et,  si  Ton  veut,  jusqu'i 
ette  histoire,  disons-nous,  a  un  attrait  par- 
ppendant  do  l'afflnitf  des  tableaux  avec  les 
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eux  qui  mfrilent  d'etre  discuss  ou  con- 

istoire  des  Peintres  s'adresse  k  tous  les 
eurs.  Elle  offre  aux  gens  du  monde  un 
tine  de  jouissances,  an  moyen  d'enrichir 
lion,  de  verifier,  pour  ainsi  dire,  par 
irt,  ce  qu'ils  savent  deja  de  la  literature, 
e  la  gSographie  des  nations  et  de  leurs 
sera  la  palette  de  Diderot;  Wouwennans 
udes  des  chasseurs ;  Van  Dyck  retracera 
nies  de  l'Angleterre  au  temps  du  second 
ael  nous  livrera  les  clefs  du  Vatican  et  saura 
aux  secrets  de  la  papaut6,  a  la  manure 
mdait  s'emparer,  par  le[s]  sens,  du  gou- 
c  Vunivers.  Lorsque  les  visiteurs  seront 
ur  d  une  table  de  salon,  que  pourra-l-on 
l  leurs  yeux,  sous  les  clart6s  de  la  lampe, 
Histoire  des  Peintres  f  Quel  livre  magnifl- 
istr6,  quel  ouvrage  de  luxe  pourra  Sgaler  le 
l'  importance  de  celui  qui  renfermera  les 
plus  varices  et  les  plus  belles  des  grands 

album  ou  Lawrence  aura  mis  un  de  ses 
rtraits ;  Rembrandt,  sa  Ronde  de  nuit ;  Hol- 
inse  des  morts;  Terburg,  Netscher  ou  Metzu, 
me  d'int6rieur  remplie  de  gr&ce,  de  mystfcre 
stie ;  Joseph  Vernet,  une  marine ;  RuysdatH, 

;  Van  der  Neer,  un  clair  de  lune ;  Greuze, 
3  de  frais  enfants  et  de  belles  jeunes  filles ; 
m,  un  bouquet  de  fleurs...  ?  Et  si  Ton  permet 
de  parcourir  d'une  main  prudente  une  aussi 
galerie,  que  de  choses  viendront  se  classer 
mesdans  son  esprit!  que  destruction  nepui- 
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30.  Citons  d'abord  deux  variantes  de  l'avant- 
phe  : 

I" 

is  qu'une  chasse  en  pierreries, 
is  que  l'ecrin  ouvert  des  cieux, 
is  que  le  tr&ordes  faeries, 
tte  lache  brille  a  mes  yeux. 

pour  moi  cette  obscure  lache 
incelle  des  feux  d'Ophyr, 
du  v&Ym  bleu  se  d&ache, 
amant  jailli  d'un  saphir. 

autre  version  de  la  derniere  strophe  : 

jttelarme  qui  fait  ina  joie 
aula  sur  roon  vers  alte>e\ 
ans  une  stance  qu'elle  noie, 
'un  ceil  qui  n'a  jamais  pleure\ 

'.  fimaux  et  Camees.  Page  27,  ligne  44,  il  Taut 
>ix  editions  »  et  non  :  «  ces  cinq  Editions,  »  car 
is  pas  assez  precise*  que  Tedition  de  1872  est  la 
£maux  et  Camtes.  Les  exemplaires  sur  papier 
!  de  la  premiere  edition,  sont  fort  rares.  Nous 
ssods  que  quatre :  ceux  de  MM.  Maxime  Du  Gamp, 
jsaye,  Jules  Le  Petit,  et  le  ndtre.  Les  deux  pre- 
malheureusement  rognls. 

Lettre  (an  redacteur  en  chef).  Ainsi  que  nous 
le  proces  fat  d'abord  interrompu,  puis  arrange, 
claircissement  a  toute  cette  affaire,  voici  les 
s  presentees  par  l'avocat  de  M.  Buloz,  le  2  d&- 
>i,  lors  du  proces  dont  celui  de  4853  n'esl  que  la 
>  les  copious  sur  le  manuscrit,  et  nous  les  ferons 
curieux  details  qui  n'ont  pas  ete*  tous  utilises, 
ev6s  par  nous  dans  les  notes  qui  ont  servi  a  r£di- 
uclusions. 
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i  fait  I'objet  d'un  subsidiaire  dans  ses  demises 
s; 

i  qxie  ces  conventions  ont  recu  un  commencement 
»n ;  qu'en  effet  M.  Gautier,  elant  dSbiteur  d'uue 
1  sus  de  celle  dc  deux  mille  francs,  ill'arembour- 
msertion  d'un  article  intitule  :  Marilhat,  dans  le 
le  la  Revue  du  ier  juillet  1848;  que  les  livres  de  la 
nsVatent  que  pour  dix-neuf  pages  de  Marilhat,  a 
ts  francs  la  feuille,  soit  deux  cent  quarante-trois 
)\\  n'a  pave*  a  M.  Gautier  que  cent  vingt  etun  francs, 
ire  moitte; 

du  que  M.  Gautier  n'ex£cuta  pas  plus  ces  conven- 
mvelles  qu'il  n'avait  execute'  son  traite*  du  Capitainc 
? ;  qu'au  15  avril  1850,  c'est-a-dire  dix-neuf  mois 
insertion  de  Marilhat,  M.  Gautier  n'avait  rien  envoye 
rue,  et  qu'il  6tait  d£biteur  de  la  somme  principal e 
x  m"\\\e  francs;  que  son  compte  lui  fut  presents  le 
il  1850,  qu'il  paya  les  inte>6ts  avec  des  Patsies*  que 
OY.  voulut  bien  accepter,  et  qu'il  reconnut  la  detle  de 
nille  francs  dans  l'Gcrit  suivant  joint  aux  pieces  :  «  II 
e?v/u  que  les  vers  ci-contre  sont  compte' s  comme  intMts 
wmme  de  deux  mille  francs  due  par  M.  Gautier  a  M.  Bm- 
r  son  traiU  relatif  au  Capita inb  Fracassb.  Ce  15  avril 
:  Buloz,  Gautier  »  ; 

e  cet  ecrit  prouve  evidemment  la  rSsiliation  du  traite* 
ipitaine  Fracasse,  puisque  M.  Gautier  reconnalt  devoir 
mille  francs  surce  traits  et  en  paie  les  inte>6ts; 
Venduqu'a  ce  moment  M.  Gautier  promit  formellement 
lortir  le  capital  par  des  articles  sur  lesquels  on  lui  paye- 
moitie' ; 

ue  trois  mois  apres  il  n'avait  encore  rien  envoy6,  mais 
iu  2  aout  1850,  6poque  de  son  depart  pour  l'ltalie,  il 
ivit  a  M.  Buloz  la  lettre  suivante  qui  est  jointe  aux 
ces : 


.  Quels  etaient  ces  vert  et  que  peuvent-ils  Aire  devenus?  Let  dernie- 
lignes  de  Theophile  Gautier  paruet  dans  la  Revue  de$  deux  mondet 
it :  Vieux  de  la  Vieille,  numero  da  15  Janvier  1 850. 
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snt,  mais  que,  quant  aux  deux  mille  francs, 
-ecteur  de  la  Revue,  il  en  doit  compte,  la  somme 
avanc^e  par  la  Revue;  qu'il  attend  vainement  de- 
1848  les  articles  qui  doivent  amortir  ce  capital; 
1  que  les  conventions  de  juin  1848  sont  remittees 
Iroit,  comme  toutes  les  conventions  possibles,  par 
lion  de  la  part  d'une  des  parties;  que  M.  Gautier 
Lontairement  re'silie'es  par  ce  fait  qu'il  a  envoy  e* 
In  Presse  les  articles  qu'il  avait  promts  a  Ja  Revue ; 
ement  il  vient  dire  qu'il  n'a  pas  6te  mis  en  de- 
que M.  Buloz  n'a  pas  cesse"  de  rgclamer;  qu'au 
M.  Gautier  etait  en  demeure  par  sa  lettre  du  2  aout 

rette  lettre  est  la  preuve  que  M.  Gautier  savait  qu'on 
lit  l'execution,  et  qu'il  promettait  l'execution  des 
lions ; 

ldu  que  M.  Gautier  a  6t6  formellement  mis  en  demeure 
s  poursuites  exerce^s  contre  lui  devant  le  tribunal  de 
erce  par  un  jugement  par  deTaut  du  13  fevrier  4851, 
iu  dossier,  auquel  il  a  forme*  opposition  en  soutenant 
(npetence;  qu'il  est  impossible  d'etre  mis  en  demeure 
irti  d'une  facon  plus  formelle;  que  celte  mise  en  de- 
e  remonte  a  plus  d'un  an,  car  il  avait  et^  as  sign  6  de- 
le tribunal  de  commerce  deux  ou  trois  mois  avant  le 
nent ;  que,  s'il  avait  eu  la  moindre  intention  loyale,  il  se 
t  execute*  ou  aurait  commence*  a  s'executer  depuis ; 
le  les  offres  qui  terminent  les  conclusions  signifies  ie 
ovembre  sont  une  d6rision  et  une  mystification ;  qu'en 
.,  il  offre  le  Capitaine  Fracasse,  objet  d'un  traits  fait  il  y 
inq  ans,  jamais  execute,  et  rlsilie*  en  juin  1848;  que 
Buloz  ne  veut  a  aucun  prix  d'un  roman  qui  n'existe  pas 
jui  n'existera  jamais;  qu'il  entend  rester  dans  les  termes 
\a  reconnaissance  du  15  avril  1850,  e'est-a-dire  cr6ancier 
deux  mille  francs  sur  le  traite  r£sili6 ; 
Que  les  offres  subsidiaires  ne  sont  pas  plus  serieuses ; 
fen  effet,  avant  de  se  libe'rer  vis-a-vis  de  la  Revue  des  Deux- 
mdes,  M.  Gautier  n'a  pas  craint  de  se  mettre  a  la  tele  de 
Revue  de  Paris,  dont  le  premier  nume>o  a  paru  sous  son 
alronage,  et  qui  a  la  pretention  de  faire  concurrence  a  la 
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a.rd  dc  Nerval ;  rencontre  an  foyer  de  l'Oplra.  — 
trsiitez  mal  ».  —  II  a  fui.  —  «  (Test  vrai.  Je  vous 
puis  rien.  Je  n'ai  plus  de  talent  •.  —  Quel  aplomb 


Fantaisies  dliiver.   Voici  encore  une   variante 
es  sept  et  huit  : 

Les  blanches  dfesses  de  marbre, 
En  martre,  hermine  et  menu-vair, 
Se  prominent,  quand  k  chaque  arbre 
Luit  la  peluche  de  l'biver. 

liSk  Vgnus  Anadyomene 
S'emmitoufle  d*un  capuchon ; 
¥\ore»  que  la  brise  malmene, 
Fourre  ses  doigts  dans  son  manchon. 

57.  Theatres,  etc.  Lc  titre  de  la  piece  joule  au 
des  VarietSs  est  Furnished  apartment,  et  non  Fur- 
ppartement. 

89.  Introduction.  Le  prix  de  Parts  et  les  Parisiens  au 
lcle9  Gtait  de  dix-huit  (et  non  de  vingt-huit)  francs. 

199.  Henri  Heine.  Ge  fragment  sur  Henri  Heine,  et 
nplement  (voir  n°  4407)  sont  entrgs  en  1875  dans  les 
Its  et  souvenirs  litte'raires,  par  Th6ophilc  Gautier. 

400.  Avatar.  Ce  roman,  traduit  en  espagnol,  a  lie 
diissi  a  Madrid,  en  un  volume  in-18. 

1460.  Introduction.  Cet  article  a  aussi  Ue  tire  a  part 
vc  Prospects  de  cettc  nouvelle  s6rie  de  Y  Artiste. 

1501.  Madame  Smile  de  Girardin.  Le  numero  auquel 
\e  reporter  le  lecteur,  page  430,  lignc  24,  et  page  434, 
JO,  nest  pas  1728, mais bien  1728*°. 

1556.  AM.  Ernest  Feydeau,  etc.  Le  numero  de  renvoi 
if  aux  JoyeuseMs  du  Trepas,  n'est  pas  2386,  mais  bien 

a  U86.  La  Source.  Est  en  We  non  dans  la  quatrieme 
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iez  lui,  figures  et  paysages  ont  toujours  leur 
ropre,  leur  accent  typique. 
mpr&hension  est  toute  moderne  et  date  a 

quart  de  si&cle.  Les  artistes,  nagufere,  bor- 
r  odyss6e  au  pfelerinage  de  Rome,  ou  ils  6tu- 
>  cieuvres  du  passe  sans  regarder  beaucoup 
ux.  La  plupart  des  families  humaines  et  des 
pects  de  la  nature  6taient  ignores,  du  moins 
pport  plastique,  et  la  fantaisie  seule  prGsidait 
mentations  des  contrtes  lointaines.  M.  Blan- 
[uitt6  de  bonne  heure  Tatelier  pour  la  grande 

il  a  pass£  plus  d'heures  a  cheval  ou  sur  le 
n  navire  que  devant  son  chevalet.  C'est  un 
Utc  qui  a  beaucoup  vu  et  bien  vu,  et,  toutes 
qu'il  s'arr6te,  il  produit  une  ceuvre  aussi  inl6- 

par  le  sujet  que  par  Tex6cution. 
>miere  de  ces  aquarelles  est  une  Rencontre  au 
Koronai  entre  les  cosaques  du  Don  et  un  d6ta- 
t  de  la  cavalerie  ennemie  du  Daghestan.  Le 

a  lieu  dans  un  site  d'une  terocit6  et  d'une  sau- 
incroyables.  Figurez-vous  un  immense  lambeau 
tin  fig6  en  lair  apres  un  cataclysme  de  souleve- 
3i\ec  ses  ravins  qui  ont  Tapparence  de  torrents 
s,  ses  pentes  abruptes,  ses  16zardes  profondes, 
hirements  convulsifs,  son  chaos  de  pierres  et  de 

ou  nulle  vegetation  n'a  pu  s'accrocher,  et  res- 
int  aux  os  de  la  terre  brouillgs  par  une  main  de 
Au  fond,  dominant  tout  ce  tumulte  et  decoupant 
'azur  leurs  crates  neigeuses,  s'61fevent  les  hautes 
gnesdu  Daghestan,  comme  des  spectatrices  impas- 

du  combat.  Pacem  summa  tenent. 

cette  pente,  ou  il  semble  que  le  pied  de  l'izard 

II.  38 
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iture,  le  chariot  et  le  navire,  le  desert  et  la 
bane  et  le  monument,  le  costume  de  l'homme 
are  de  la  fern  me,  la  neige  et  le  sable,  le  ciel 
>  ciel  bleu,  tout  ce  que  pr&ente  de  rare,  de 
it  de  beau  le  spectacle  des  pays,  des  fitres  el 
es. 

nbuscade  au  Le$ghin$tan,  tel  est  le  sujet  de  la 
aquarelle.  Une  vedette  est  plac£e  pr&s  du 
Li  conduit  k  la  valine.  Dans  le  fond  serpente  la 
ilitaire  de  la  ligne  lesghine.  Cette  route,  ouverte 
fer  et  le  feu  k  travers  des  fortts  encore  vierges, 
1'un  large  abattis  d'arbres  d'une  grande  port6e 
.. 

cette  route  primitive  chemine  pgniblement  un 
de  chariots  escorts,  precaution  que  justifient  la 
nomie  sinistre  du  lieu  et  les  essaims  de  Lesghines 
courent  de  toutes  parts,  descendant  au  galop  des 
is  accidents,  anfractueux,  abrupts,  comme  s'ils 
ient  sur  la  piste  tamiste  d'un  hippodrome.  Parlez 
cela  des  steeple-chases  avec  leurs  obstacles  de 
i,  leurs  haies  portatives,  leurs  rivi&res  remplies 
trois  seaux  d'eau  et  leurs  fondri&res  creusies  a  la 
iel 

s  arbres,  les  rochers,  les  figures,  les  chevaux  sont 
\&s  de  main  de  maitre ;  l'horreur  myst^rieuse  du 
propre  aux  embuscades,  aux  surprises,  aux  vols  et 
massacres ,  esp&ce  de  traquenard  prgpari  par  la 
re,  se  communique  au  spectateur.  On  voudrait  prt- 
r  le  convoi  de  l'attaque  qui  1'attend. 
i  Vue  de  Tiftis,  sorte  de  panorama  pris  sur  la  rive 
che  da  Koura,  dans  le  quartier  de  VAvlabar,  est 
merveille  de  perspective,  de  couleur  et  d'effet ;  quel 
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twvrir  la  figure.  On  ne  saurait  rien  imaginer 
£gant,  de  plus  fier  et  de  plus  chevaleresque 
stume  qui  r6alise  l'ideal  du  guerrier  poitique. 
e  fond ,  Ton  apercoit  la  ville  de  Tiflis ;  a  la 
u  spectateur,  laforteresse  (leMetach?)  d6coupe 
hauteur  ses  remparts  et  ses  tours  carries ;  au 
a  forteresse  coule  une  rivifcre  qu'enjambe  un 
toresquement  jet6.  Le  grand  caravanserai  se 
pe  sur  Tautre  rive.  Au-dessus  et  en  arrifcre 
m\e  la  ville  sur  la  pente  du  coteau,  avec  ses 
>  a  terrasses  et  ses  toits  plats  projetSs  en  avant. 
e\  plein  de  lumi&re  et  de  rayons  Sclaire  ce  pano- 
dendide  ou  la  palette  transparente  de  l'aquarelle 
aux  vigueurs  les  plus  soutenues  et  produit  Tillu- 
un  decor  de  th6fttre  avec  ses  fcrmes,  ses  plans 
»es  et  sa  raagie  d'eclairage.  Decamps  seul  pour- 
Lprimer  un  cachet  si  profondGment  oriental  a  la 
cette  ville  Strange,  dont  la  sinc£rit6  bien  connue 
intre  nous  dGmontre  l'existence  invraisemblable. 
jgardant  l'aquarelle  de  Blanchard,  nous  nous 
ves  senti  au  coeur  un  irresistible  d6sir  de  tout 
>r  et  de  partir  pour  Tiflis. 
\V\eureusement  le  chemin  n'est  pas  des  plus  com- 
is,  s'il  faut  en  juger  par  le  Darrial,  route  de  Saint- 
rsbourg  i  Tiflis.  (Vest  le  d6fllfe  le  plus  encaiss6  du 
ase.  Les  montagnes  se  rapprochent,  s£parees  seu- 
int  par  une  coupure  profonde.  Elles  6tranglent  la 
e  et  semblent  vouloir  ^eraser  le  voyageur  entre 
s  parois.  A  c6t6  du  chemin,  le  Terek  bouillonne, 
ne,  se  tord  et  gronde  au  fond  d'un  abime  entre 
x  colonnes  de  rochers  presque  verticales  et  d'une 
iteur  prodigieuse.  C'est  quelque  chose  d'analogue 
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a  defrayer  la  vie  de  vingt  artistes.  II  a  mis 
:  en  quatre  aquarelles,  comme  le  Gaucase. 
>ns  vu  chez  lui  ces  charmantes  compositions 
ictfere  si  pro  fond  6ment  espagnol.  D'abord  c'est 
ou  la  reine  de  mai,  une  jeune  fille  que  Ton 
e  de  roses  ct  quon  elfeve  sur  un  trdne  de  fleurs, 
nbaiimg  du  prin temps,  autour  duquel  fol&trent 
ml  les  jeunes  Giles  au  sod  des  castagoettes  et 
ares.  Mettre  une  jeune  vierge  dans  un  bouquet 
pas  une  id£e  digne  de  ce  pays  pogtique,  ou  Cal- 
ppelle  une  de  ses  pifeces  «  Marianas  de  Abril  y 
,  un  titre  plein  de  parfums  et  tout  emperte  de 
»  de  ros6e  ?  Puis  vient  le  duel  au  couteau  en 
eur  de  ces  beaux  yeux  dont  les  regards  sont  des 
de  vie  ou  de  mort.  Les  champions  sont  la,  la 
oul&e  sur  le  bras,  balan$ant  la  navaja  a  la  lame 
de  rouge,  pr£ts  a  se  faire  des  croix  sur  la  figure : 
ar  unjaveque  »  ;  la  jeune  fille  se  tord  les  bras  et 
line  de  se  d6sesp£rer,  tandis  qu'un  contrebandier, 
e  sur  son  cheval  andalou,  regarde  la  lutte  en  con- 
cur et  avec  un  sang-froid  parfait ;  quel  beau  cos- 
de  majo,  tout  orn6  de  boutons  de  filigrane,  quelle 
le  ceinture  de  Gibraltar  et  quelles  belles  gufitres 
is)  en  cuir  pique  de  Gronda,  mais  surtout  quelle 
e  mine  et  quelle  fifcre  tournure  1  Aussi  ne  soyez  pas 
surpris  si,  dans  la  troisifeme  aquarelle,  vous  voyez 
muev  dans  les  sentiers  pierreux  de  la  Sierra  le  beau 
Irebandier  fumant  son  papelito  et  portant  la  maja 
croupe,  assise  sur  une  cape  rayie  de  Valence,  sans 
moindre  souci  des  deux  rivaux  qui  se  taillent  des 
uillettes  de  peau  en  son  honneur1. 

Voir,  page  551  de  ce  volume,  I'analyse  en  vers  de  cet  trail  aquarelles. 
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puis  plusieurs  mois  d£ja  :  les  Tresors  d'art  de 

int  son  sgjour  a  Paris,  Gaulier  doit  surveiller 
sion  de  la  premiere  livraison  de  ce  livre-album 
a  un  chef-d'oeuvre  de  typographic  Peut-6tre 
Leurs  savent-ils  d6ja  que  cette  splendide  publi- 
dont  Gautier  ecrit  le  texte  et  dont  les  planches 
aphiqucs  seront  ex6cut£es  par  Richebourg,  a  sa 
narqu6e  au  premier  rang  des  oeuvres  les  plus 
Arables  qui  se  soient  produiles  en  Europe  depuis 
unencement  de  ce  sifecle. 
fallu  que  sa  presence  k  Paris  fAt  bien  imperieu- 
it  rfeclam*e,  pour  que  Gautier  ait  pu  se  decider  k 
\onner  momentangment  ici  des  travaux  qu'il  pour- 
it  avec  une  veritable  passion.  Cependant  nous 
s  obtenu  qu'il  nous  sacrifi&t  quelques  heures  d'un 
>s  qui,  dans  ces  derniers jours  surtout,  6tait  absorb^ 
entier,  et  nous  nous  trouvons  avoir,  gr&ce  a  son 
zeance,  la  bonne  fortune  de  publier  aujourd'hui 
)re  un  fcuillelon  de  lui.  II  a  Gcrit  ce  feuilleton  pour 
s\  dire  en  courant,  comme  jadis  le  Parthe  dGcochait 
(leches ;  mais  les  lignes  de  l'excellent  6crivain  ont 
ces  flfeches  fameuses  le  trfes  grand  avantage  qu'elles 
tent  d'une  main  gracieuse  qui,  loin  de  blesser,  rend 
lice  au  talent  d'un  artiste  dont  la  reputation,  d£ja 
m  Gtablie,  semble,  aprfcs  le  jugement  de  Gautier, 
voir  grandir  encore. 

Bisons  enfin  que  la  deuxieme  livraison  des  Trtsors  (Part 
;  la  Aussie  conUent  aussi  quelques  lignes  sur  les  aquarelles 
e  Blanchard  au  palais  de  Tsarskoe"  S61o. 

N°  1646.  Ce  qne  disent  les  hirondelles,  chant  d'automne. 

.aUgne  5  de  la  page  194  a  6te*  completementalte>6e  h  Tim- 
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basalte,  pris  de  I'Amirautt,  un  nombre  assez 
e  spectateurs  pour  peupler  tme  ville  ordinaire. 
>aint-P6tersbourg,  rien  ne  peut  faire  encombre- 
les  tralneaux  et  les  voitures,  attendant  leurs 
,  stationnaient  aux  alentours  de  la  place  et, 
leur  nombre,  ne  produisaient  aucun  embarras. 
revue  devait  avoir  lieu.  Un  demi-d6gel,  arrtt£ 
3  reprise  de  froid,  avail  donng  k  la  neige  une  cou- 
is&tre,  et  le  ciel  disparaissait  sous  an  seul  nuage 
)n  plombg ;  le  jour  oblique  de  Thiver  n'ayant  pas 
de  force  pour  donner  da  relief  aux  objets,  la 
;c  et  r  ombre  se  fondaient  dans  une  neutrality 
sculaire,  sans  modeler  aucnne  forme.  Les  Edifices 
6tres  vivants  semblaient  dessin6s  au  trait  seule- 
,  et  remplis  par  une  teinte  plate.  Les  derniers 
prenaient  la  m£me  valeur  que  les  premiers, 
orpsne  projetaient  pas  d'ombre,  et,  cependant, 
que  tout  fit  terne,  tout  6tait  distinct.  Un  peintre 
endrait  fidfclement  un  effet  pareil  ne  serait  pas  cru, 
out  hors  de  la  Russie.  Le  ciel  du  Nord  a  de  ces 
rreries  qui  surprennent  les  voyageurs  et  les  prtoo 
ent  souvent  plus  qu'il  ne  faut.  Un  coloriste  de  nos 
s  devrait  se  composer  la-bas  une  nouvelle  palette, 
rapport  de  tons  y  est  rarement  le  m£me  que  chez 
is,  et  c'est  pourquoi  les  artistes  russes,  lorsqu'ils  nc 
sontpas  fait  en  Italie  une  gamme  de  couleurs  a 
sage  de  VOccident,  paraissent  au  reste  de TEurope.... 

S°  1743.  Exposition  du  boulevard  Italien  ;  la  Source, 
bleau  do  M.  Ingres.  Parmi  les  peintres  exposants,  lire 
bat,  et  non  Cabot. 

N°  1757.  Le  titre  de  la  piftce  jou6e  au  Vaudeville  e9t :  Onze 

urs  dc  sit'gc. 


9H         HI8T0IRS  DBS  OBUVRES  DE  TH.  GALTIKB. 

«•  1*84.  (Hocxalogie: )  Alfrodde  li§aj.  Cest  ilasaitede 
l'fltslotre  dm  Romantume  que  ce  fragment  a  el6  pkc£,  et  noo 
dans  les  Portraits  Contemporams. 

!!•  f  900.  Dob  Diago  Velasquez  Le  fragment  anterieare- 
meni  para  de  cet  article  a  £t£  impriml  dans  le  MwiUnr 
umvcrsel  da  1  Janvier  1862,  et  non  du  49  mai  1867. 

lv*  1931.  Mnsfa  secret.  Void  de  corieases  variant*  de 
cette  piece,  relevees  suiTagendadont  nous  avonsd£ja  parte: 

Des  deesses  et  des  raorteUes 
Quand  ils  font  voir  les  cbarmes  nus, 
Les  scolpteors  grecs  plameot  les  ailes 
De  la  colombe  de  Venus. 

Sons  leur  ciseau  s'eni  ole  et  tombe 
Le  doai  manteaa  qui  la  revet ; 
Et  sur  son  nid  froid  la  colombe 
Tremble,  sans  plume  et  sans  duvet. 

0  grands  paiens,  je  vous  pardonne; 
Otes  le  mvstere  a  l'amour, 
Et  des  ombres  que  Dieu  lui  donne 
Faites  sortir  le  saint  contour. 

Mais  nospeintres,  tondant  leurs  toiles 
Comme  des  marbres  de  Paros, 
Faucbent  sur  les  beam  corps  sans  toiles 
Le  gason  ou  s'assied  Eros. 

Pourtant,  jamais  beaute  cbr&ienne 

N't  fait  a  son  tresor  cach6 

Une  visite  atbenienne, 

La  lampe  en  main,  comme  PsycW. 

Au  soleil  tirant,  sans  vergogoe, 
Le  drap  de  la  blonde  qui  dort, 
Comme  Pbilippe  de  Bourgogne, 
f  ous  trouveriez  la  toison  d'or. 
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Cherchant  k  la  place  certaine 
Ou  frise  un  indomptable  Imail1, 
Pour  le  diable  de  La  Fontaine 
La  brune  a  ton  jours  du  travail. 

Aussi,  j'aime  tes  courtisanes 
Et  tes  V£nus,  d  Titien, 
Roi  des  tons  chauds  et  diaphanes, 
Soleil  du  ciel  vlnitien ! 

Sous  une  courtine  pourprte 
Elles  6talent  bravement 
Dans  sa  p&leur  mate  et  dor6e 
Un  corps  superbe  ou  rien  ne  ment. 

Une  touffe  d'ombre  soyeuse 
Yeloute  sur  leur  flanc  poll 
Gette  envergure  harmonieuse 
Que  l'aine  trace  avec  son  pli. 

Et  Ton  voit  sous  leurs  doigts  d'ivoire, 
Naif  detail  que  nous  aimons, 
Germer  la  mousse  blonde  ou  noire 
Dont  Cypris  tapisse  ses  monts. 

II  est  encor  dans  ta  Venise 

De  beaux  seins,  de  robustes  flancs, 

Et  des  ventres  dor&  ou  frise 

Un  duvet  roux  sous  des  doigts  blancs. 

J'y  connais  deux  cuisses  plus  rondes 
Que  celles  de  ta  Danal 
Laissant  sur  elle,  en  larmes  blondes, 
Pleuvoir  Jupiter  monnayg. 

1.  Variante  de ces  deaz  vers: 

Au  sein  de  sa  touffe  d'6b6ne, 
Oil  la  nilit  met  son  noir  6mail, 


106         HISTOIRB  DE8  OKU V RES  DE  TH.  GAUTIKR. 

El  sous  one  ombre  ambrfe  el  rousse, 
Dins  on  repli  mysttoeux, 
Comme  use  pfehe  dans  k  mousse, 
Us  fruit  d'amour  qui  rit  aox  yeoi. 

(Test  one  pomme  d'Hesperide 
Dins  Tor  d'une  riche  toisoo, 
Que  voudrait  bien  cueillir  Akide, 
Bl  qui  fertit  voguer  Jason ! 

Aux  vagues  reflets  de  1'alcoTe, 
Sur  la  blancheur  de  ce  beau  corps, 
Quand  Ton  t oit  cette  tache  fauve 
Aux  tons  brunis,  carmin  des  ors, 

On  aperqoit  la  blonde  t£te 
D'un  petit  amour  endonni 
Qui  du  sein  d'albitre  qu'il  tette 
En  sommeillant  glisse  a  demi1. 

yoici  maintenantdes  varianlesde  la  Gn  du  morceau,  mises 
nCi  par  Tauteur  sur  le  meme  agenda : 
m& 

Une  jupe,  dans  ta  Yenise, 
Cache  on  tableau  digne  de  toi. 
(Test  un  corps  jeune  et  Ger  ou  fri9e 
L*or  qui  pend  au  collier  du  roi. 

Entre  deux  cuisses  aussi  rondes 
Que  celles  de  ta  Dana6 
Laissant  sur  elle,  en  lannes  blondes, 
Pleuroir  Jupiter  monnaye, 


:*nte  de  ce*  deux  ren : 

Qui  glisse  du  globe  qu'il  tette 
Sur  le  flanc  qu'il  cache  a  demi. 
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Dans  une  soie  ond£e  et  rousse, 
Lie  fruit  d'amour  y  rit  am  yeux, 
Gomme  une  pfiche  sur  la  mousse 
D'un  paradis  myst£rieux. 

Pomme  authentique  d'Hespfride, 
Or  crespell,  riche  toison, 
Qu'aurait  voulu  cueillir  Alcide, 
Et  qui  ferait  voguer  Jason. 

Oh !  comme  dans  la  rouge  alcdve 
Sur  la  blancheur  de  ce  beau  corps, 
J'aime  k  voir  cette  tache  fauve 
Qui  prend  les  tons  brunis  des  ore! 

Elle  rappelle,  ainsi  posfe, 
L' Amour  sur  sa  mire  endormi, 
Ombrant  de  sa  t£te  frisfe 
Le  beau  flanc  qu'il  cache  a  demi ! 

194SWi.  Salon  de  1864.  Lire  Bellel,  et  non  Bellet, 
i  282,  Hgne  4. 

>  1984.  A  la  ligne  10  de  la  page  302,  il  faut  lire  ainsi  le 
. :  /wee,  et  non  pas  :  haec. 

0  2016.  Spirit*.  L'exemplaire  de  cet  ourrage  offert  a 
iame  Ernesta  Grisi,  porte  cette  dldicace  : 

A  ma  chfere  Ernesta, 
le  premier  exemplaire  de  SpMte. 

Thtaphile  Gautier. 

Spirite  a  et6  public  aussi  a  Madrid,  traduit  en  espagnol, 

usletitred'E*ptrita. 

N<>  2073.  Ntcrologie  :  Lion  Goilan.  Get  article  est  entrS 
i  i  874  dans  le  volume  de  Th6ophile  Gautier  :  Portraits  Con- 
mporains. 
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